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E PITRE. ] 

ûtitfaif éclater fi gloire y en faifintvoir 
dans leurs Efitres , avec toute la ftmfe 
de leur éloquence ^ tous les ennemis de 
Loûïs LE Grand terrajfez, far 
la force invincible défis Armes i les li* 
mites de fin Royaume étendus far fis 
juftes f rétentions & fdr fis conquefi 
tes jujquau Rhin , & mefine au^de^ 
la s & la Paix qu'il a glorieufiment 
donnée a toute t Europe, en abandon^ 
nanti far une modération fins exem-- 
fie, dans le cours le fins impétueux de 
fis viifoires, tous les nouveaux avan- 
tages qu'il fouvoit infailliblement tirer 
Je la guerre. 

Il me fimble que je fuis dire verita* 
hlement & fins vanité, que je fais en- 
€ore fins qu'eux, farce que V as tre^ 
Majeste'^^w après avoir firpafé 
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E P I T R E. 
les Rûjs fis Prédeceffiurs , fi fi^rpajfe 
mainieHanteUe-^me/mey me donne lien 
défaite nxoir dans cette Hifieire queique 
ehofi de flus grand encère , & de fins 
digne de l* immortalité, que twt ce (pi ils 
ont dit de fUsf avantageux à vojiro 
gloire. 

BneffetySin'Eyron y v^t leCahi^ 
nifine > c'efi à dire, le flus furieux & 
le flus terrAle de tous Ui ennemis que 
Id France ait jamais eusyceluy qui ta 
autrefois défilée far le fer & far le feu, 
donnée en frsye à t avarice & i la 
cruauté des Etrangers, & réduite enfin 
aux dernières extrémitez, far U fureur 
des guerres cvviUsy fdr Us révoltes tant 
de fois réitérées, & far les horribles ex* 
ces de U rage^ & de iimfieté des fre- 
mkrs froteSans de ce JtOfoume^ tMais 
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EPITRE. 
tn qmlefiat tj voit- on cet Ennemi fi 
redoutable Afrés tant de funejks atten- 
tats? Ily fdfoifi non-finkmtnt dtfar- 
tne , abbatttt hmnhk, fournis ^ é" àvcf 
fieds,maû auffi prévue anéanti, tout 
languijjknt, & tendant tnanifefiement 
*fa fin y heureujèment vaincu & dom^ 
te far i autres armés fut tel/fsfue vos 
trédeeeffekrs ^voient inmikmnt «w- 
fleyéeffourU détrme. Car ee n'^efifoint 
€ânhne eux ni par ksfitffilkes, ni foit^ 
^^^trrefueYosTKE Majesté^ 
é entrefris de le réduire en cet efiat,wme 
e'efi fer itne conduite également fufie,. 
douce & elMritablet far dès Ordon- 
nances toutes fleirns de fifffe & ^ê- 
fmté, tfui luy ofient ce qifU avoit ufur- 
fé contre les Sditsf é'for la grandeur 
de -viffire zèle qui donne tons lés Jfùrs 
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êpïtrê: 

tnUlt fMr^tt€» éle HP «iémt^ 4e^ q»t 
mrï.. - ■.' " •' ' ■ ■' 

aujourethuy cette grande màlfiBdi de 
brebis égarées^ fivotdrtavec l'affhu- 
iijjhtttnt\dit^-ciel'& dé UiMt- da»^ 
Ht' Sergerie'Jtf^ bà^ )p^a/éur ^ & ^g- 
menter fkr lemt tnvtxjim le mmbrt 
desfijeh de fS^'tjtài^cttneitjm vous 
ààit 'i\àf^.éki»y eé^ itscr'oi^ement fi 
côiifider'M \d(f fi^Mm^rt f»ttt fiiri^ 
iuek 

Maù , S 1 RB ,• qut nf diHf-èlU-fg» 
encote i •' àtit' itieomf arable fiefé di 
Vdstre 'M-AJEa'rB'-, .^«^fM'^éf- 

s iiif 
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EPITRE; 
t»rdan$ àu Clergé de J-r^nct UspMts 
^u'il Uy AÀmàitfUei 4»/tJetdfJa i?/. 
gale , >/Asf féf pH^J^^Gfil^eam. 
^ue SdmfLoms mejme , quelque ^n4 
x€le q«^il ait e4 J^ur U bUp^ de cette il- 
hfire ^ijè , ,4»»^ il 4^; t^^t^furs màijh. 
tenuUi droits 4!^ M*Jih<mj:^-4Vjtf tant 
de vigueur? 

Ctfi far , ces effets (^ ces mar- 
ques, éflatAntes d^une JUide jieti que 
V05TRE MAJESTE'^yi*/ ngi^tf^. 
"Dieu dont BBe agrandit k Royaume en 
rétahlijpipt la Religion far la ruine d^^ 
thirefie ,• & pieitauff. de fin cofié nt 
9ttA»qitera fas de continuer far de non- 
celles benediffions à vous faire régner 
avec. toute la gloire^ & tout le bonheur 
qu'on put fiuhaiter. Ce fint-U /«, 
'omux qut fait continuellment à Dieu 
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EPITRE. 
f$Mr fin gininnx frâteSeur , ctkjf fui 

imagmabkp 



SIâE, 



»E rOSTME C^AJESTM^ 



le crcs • humble, tMs«oi>&flaat^ 
&; cres-fidelle fujec, & ûopmcMx^ 
%,9VLÏ% M AiM Beauté. 
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Lyf FE RTISSSMEjrr. 

VO I c Y k ^iéme Tome de 
mdî Hiftokô^ , qui , çwnmc 
je lofe efpcrcr^ facisfera mon Le* 
âeiîr, & fera favàrablemenc rcccû, 
mcfinc à Rome , quoy-qu'il paroifle 
aflfez qu'on n y eft pas trop fatisfait 
de r Auteur. Car il n'y a prcfque 
pérfonne aujourd'huy qui ne fçache 
que j'ay^ eâ le malheur de tomber 
dans la difgracè de N; S. Père le 
Pape, qui a fait mettre dans 1'/»^^ 
qùcîques-uneis de mes Hiftoires , &: 
m'a mis moy-mcfmehors de la Com- 
pagnie des Jefuites , par un Décret 
du General ^ qui porté iîmprement , 
fans en alléguer aautrecaufe j Ob- 

SEQ^ENTES JuSSUl ET M A ÎST- 

DATO SS. D. N. Innocentii 

XI. DICTUM PaTREM LUDp- 
YîCUlvt EX SdCIETAXE. NOS- 
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TRA DIMITTIMUS , ET PRGI 
DIMISSO AB OMKIBUS HA- 
BEKDUM ES SB P£ CLARA M US. 

nom U mettons hors de noHre Compa-' 
gnie , & rnom dkUr^ns ^u^onle doit 
tenir ieforn%fik,fotkT un bonfme qui n'efi 
flus Jejiite. 

Ce coup m*a cfté d'autant plus 
fenfible, qu'il vient d'uj[i Pape donc 
réminente ve^u reconnue & révé- 
rée de tout le monde ^ peut faire 
croire, particulièrement à ceux dont 
jen'aypasrhonneurd'eftre bien con- 
nu, que je fuis foi;t :Çoupab|é, D'ail- 
leurs, comme il n'a pas juge qu'il 
fuft à propos de me déclarer mon 
crime , quoy- que j'aye fouvent de- 
mandé qu'on me fift cette grâce, 
qu'on accorda mefme à Luther : je 
ne puis ni me. juftifier, fi je me crois 
innocent, ni fatisfaire Sa Sainteté, 
fi l'on trouve qu^il y ait quelques 
méchantes propofitions dans mes 
Livres, quoy -que. Je n'ayc pu juf^ 
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t^ rEKTUSEMEUT. 
qu'à mgincenaQC y en dccouvrv ^u« 
cunc. 

Sur quoy il mefemble que je pui? 
ère avec Samt VzMl^NihHmihi c^n^ 
fiimjiitn. Je m'examine deyancDieu 
fur ce que i'ay prefchc prés de tren- 
te ans, principalement dans Paris^ 
& fur ce que |*ay écrit depuis dix 
ou douze ans que j'ay quitte la pré- 
dication. £t après tout,quoy-qiie je 
me puiffe tromper , Je crois néan- 
moins que Ton pourra voir au0i-bien 
que moy, (bit dans mes Sermons qui 
ibnt imprimez, foie dans mes Lettres 
de François Romain , foit da^s mes 
troits petits Traitez de Controverfç^ 
ou enfin d»s toutes mes Hiftoires^ 
que j'ay toujours écrit & parlé con-r 
formément à la dodrine de l'Eglife^ 
aux maximes &; aux loix inviolables 
du Royaume , & porté hautement 
Tautorité du Saint Siège &: du Pape 
auffi loin qu'elle peut s'étendre félon 
l'Evangile, les Conciles, & les Sainte 
Petes^ Outre qne par la gr^^.dc 



dby Google 



tyiVER T i S SEUENTi 
Dicitj j'ay tdûfbuts tàfché «le vivre 
félon ma profeffion d'une manière 
qui fait que j'ay encore aujoUrd'huy 
le bonheur d*eftrc tenu & dedans & 
dehors la Société' pour un homn>Q 
irréprochable dam fi conduite & 
dlans Tes mœurs. 

Je né fens do»c point que ma 
corifcience ipe reproche rien fiirtout 
cela ^Nihil mihi eonjcimfiàm. Mais je 
dois auffi ajouftcr avec le mefme 
grand Apofltre, Sed ncn in hoc juJK* 
fcâtm Jkm ; ceU fourtânt ne .me JnFfi^ 
fefas.^o&T^ SaifttPere, quand;mef- 
me il ne pronolice pas ex Cétthedra» 
a bien d'autres lumières & d'autres 
veûës que les miennes. Il peut voit 
ce que )è ne vois pas ; & je veux 
mefme croire, puis qu'iMe veut ain- 
(\y que je fuis coupable , quoy-què 
)éiM fçache pas en (|uoyV& quil 
eft makiCenant bon que je fubifle 
avec grande jfbumiâion la peine qu'il 
na'impofe. 

U dl;^vrày q^i* It Roy , -qui agît 
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i^VEAtî s sèment: 

toujours avec autant de juftice qu^ 
de borttCj voyant qu'oitneluy vouloit 
pas faire fçavoir, comme on le loy' 
avoir promis, en quoy j'eftois coupa- 
ble, m'a pris en fa ptotcaipnj&èn-; 
fuite n'a pas voulu qu'on exécmaft le 
Décret que Ton avoit fait contré iti6y> 
& qu'il a tenu en fufpens , pour en 
ufer après conime -il trouverojt \tà 
plus à propos: de forte qu'après plu# 
d'un an écoulé depuis ce Décret , ori 
m'a vcû eftre encore par cette puif^ 
fante proteûion cequej'eftois aupa- 
ravant. . \ 
Mais j^ay enfin réfolu de prendre 
les voyes de fatisfaire pleinement Sa 
Sainteté , en me facrifiant tres^yo- 
lonciers pour le bien de ta paix $ de 
tirer les Jefuites de certains fafcheux 
embarras où ils fe trouvoient à mon 
occafion ; & de mte mettre en eftat 
de pouvoir pafTer le peu qui me ref- 
te de vie dans le repo^, dont il (èroir 
afTez difficile que je Ycmifiè parmi' 
eux ^ ^rès avoir efté â matlteiareux'^ 
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KjfrBATiS s SM EKT. 

que de déplace fi fore à Sa Sainteté» 
\ rindigaation de laquelle j'aurois le 
chagrin de les voir expofez à mon 
fujec. 

. Ceft {Kmrquoy f ay fupplié très- 
humblement le Roy de fe contenter 
de ce qu'il a faitjuiques icy pour 
me maintenir dans le pofte où fay 
cfté plus de cinquante-cinq ans , avec 
Quelque honneur &: quelque rq)uta« 
tion » dans une Compagnie aufli gran* 
de & auffî célèbre que celle des Je-^ 
fuites , &: de laiâer à leurs Supe-^ 
rieurs la liberté de faire ce qu'ils ju* 
geroient à propos à mon égard, en 
viite <les ordres qu'ils ont receus dé 
Kome« 

Et c*eft ce que Sa Majefté a trou- 
ré bon de faire par fa Lettre du lo. 
de Janvier de cette année au Pro« 
vincial des Jefuices en ces termes : 
Je vom Permets de faire dans Vexécu- 
tkn dejkits i^rdres, ce^ue vêtu efiimt^ 
fO^tfre de voftre devoir ^furoM* Ut 
S$étiêU & Méghmm de vpjirc Cmfs- 
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KytVERT 1 SSEMnNT. 
gme. Or ces Pcres ont crû que ces 
ordres venant du Pape , auquel ils 
obéïfTent ponâiuellement ca tout ce 
qui regarae.le gouvernement de leut 
Compagnie ) ils ne pou voient fedif- 
penièri^ les exécuter. Cçft ce qu'ils 
ont fait y en mç fignifiant ££ me re- 
mettant entre le$ mains ce pecrejc^^ 
ca vertu duquel , félon ces paroles 
çres-fignifîcatives ^ O bs e qji,e n t e s 
Jussui ET Makdato SS.D.NJ 

JBUM RX SOCIETATE NOSTRA 
blMITTIMUS^ J^T FKO DIMIS- 
SO AB OMNIBUS HABEKDUM 

^ ESSE DE CLARAMUS, il eft évi- 
dent que par la fuprême autorité A- 
poftoliqueje fuis parfaitement libre, 
& remis de plein droit en Teftat ou 
l'eftois avant ma Profeflion. 

Ainfi n'eftant plus^ maintenant Je- 
fuite par Tordre de N.S.P.le Pape, 
& par la permiflîon - que le Roy a 
donnée de l'exécuter , je feray de la 
grâce de Sa Majefté tout ce qu'il luy 
plaira , pour la fervir avec plus d'ar- 
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deûr & de zek & de lib«té que ja^^, 
mais. ' > 

Voiîà <^e di^tt ; ay crè def^oir m^ 
former iiioiv Leâew, qui fera p^eittf-» 
cftre fùrptis de^ ce changement qui 
paroift au titre de mon Livre 5 & je 
le fais 3' en attendant que je donne 
au PuSfic une plus aiftple Relaéidii 
de tout ce qui s -eft paffé dans cêt?É6 
affaire , fi ceux qui ont autorité fui? 
moy , S^ à kl vdomé defquek je iè« 
ny tônjous^ patfaitetâ^t foimiis^ 
me Je ptermefteint, . 
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s O M M AI RE 

DES LIVRES. 

L I V R fi PREMIER. 

Y ^M^ & timf&rtdftce de cette ffip 

M ^ taire^ Le CaMnifine vient de thirc* 

fie de Lmher^ & de etïïe de Zuïn^. Vhtf^ 

téire de eh HirefiarqHe; le changemerttf de 

ReUgien dem les Cénitent de Zurich , der 

Berne ^ de Schafhonfe ^ & de Bajte. h^ 

guerre des Suifes^ & ta vSloire des CathiH 

lufues. Les ureifices de hmher & de Zninr 

gle f9mr gétgner le Roy François /. far les' 

Gens de lettres ^nils Iny envoyem, & (/ul 

fiment Phérefie dans Parisy & a MeauxS 

GniffaHme Briffonet Evefijfte de Meaux Je 

laijfè /krprerér far ces faux fçav ans hère* 

tiques. Son rtfentiry & fin Synode. Le zèle 

du Parlement de Paris à maintenir la vraye * 

Religion. Les hérétiques gagnent far leur 

hyfocrijie Marguerite de F'éUiè Duche^ 
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SOMMAIRE 
djiUnfw, fmwr de François /. Le Portrait 
de cette Trincejfe, EUe époufe Henry iAl- 
hret Roy de Navarre. EUe eft fediUte far 
Gérard Roupie & frend le parti des Pro^ 
ufians foar fi venger -de ce ^ ie Pape Ju^. 
lu J /. avoie fait contre le Roy fin bean^ 
fere ; ce queUe fit pour attirer dans ce parti 
le Rey fin fiere j 'aii fat ébranle par le 
Cari de S4int Eufiache. Le Cardinal de 
Toumon defabafi le Roy. Vinfilence extré^ 
me des Prote fions. V amende honorable éjHc 
le Roy fait faire à Dieu par une Procejjion 
filennelk , & fin zèle admirable contre les 
Hérétiques. Vhifloire des divi fions de Gene^ 
nfe entre Us Savoyards & Us citoyens ;. fit 
dss changement iEflat & de Religion qui. 
ey fit. Hifioire de Jean Calvin. Sa naijfan' 
êe, fin éducation. Comment il fi pervertit , 
& fut contraint de fi fauver a Paris. Sare^ 
traite à AngouUfine , en Allemagne y à Poi* 
tiers, à Ferrare, a Bafle ^a Strafiourg, & 
à Genève , ois il efi établi Minifire. Le fyfi 
terne de fin hère fie tirée de Pierre Valdo* 
tiifloire de cet hérétique & de fies Vaudoie. 
En quoy Calvin d^ere de Luther , duquel 
il a pris h points les plus fubtiU sU fin hé^ 
refis. 
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DES LIVRES. 



L 1 V R E S E C O N D. 

'TTifloirc de t exécution & dm majpiere de 
jf Jf Cabriercs & de MerindùL Le Jnge^ 
went porté en cette canfe fdr le PsrUmeni 
de Paris ^ & U juflificatioft dn Parlement 
de Provence , & de fin Premier Préfident 
Jean Meynier , Baron iOffede. VavenC'^ 
ment de Henry I !• k la Couronm. Son ^^ 
le contre les héretu/Hes. EMt de Chafieoêf^ 
Briant. Infilence des Haguenots après la ta^ 
taiOe de Saint Qaentin. Hifioire de Clément 
Marat : fa naijfance, fis mœars ^ fit Tradi^ 
Bien des Pfiaames , fis aventures, &pimort. 
Hifioire du voyage du Chevalier de Fttte^ 
gagmn en l^ Amérique Méridionale, f^^^ y 
établir le Calvinijme» La divifion des Mp* 
nifiresque Calvin y avoit envoyez. La Con* 
verfîon du Chevalier. Son retour e» France^, 
ou il écrit contre Chère fie. ly Andelot fi dé^, 
clare brufijuement Calvinifte en prefince Jk 
Roy Henry 11. qui lé fiiit arrefler prifon^ 
nier. Vapoftafie de Spifame Evefifue es Ne* 
vers. Son voyage à là Diète de Fratufiri 
four les Calvimftes. Son retour a Genève, ok 
il eut la tefie tranchée. La Mercuriale enprê^ 
fince du Roy , (jm fait anejhr les Officiers 
qui s'epicnt décldrex^.pouir le Cahittifiiti* 
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SOMMAIRE 
\Anne dit Bourg ConfiiUer le fitii flus oh-- 
vertement que tous les cintres. La mort du 
Roy Henry IL Son éloge ^ & fon fortrait. 
VktfrUnae d^s Oa^Henots après fa mortfius 
ic rtgn€ dufmt £oy Franfois* jigaffinat dm 
Prifidt^ .Minardi Mxieistion d^ Antoine dm. 
Bourg. Efiof de la maifin de Guifi^ & de la 
JMaifim de Mmstmonncy. Les Qu^ ont Is 
meilleure fart ^m fouvermment fime ce regtst. 
Mioeii!(tmfeMt»»$ des Princes ^ des M^nuno^ 
teneie» & des C^Ugnis. Le caraBere d^ti" 
têitfe de £emvém Roy de Navarre ; ceiuy dm 
Frineè de Cendé fin jK^rr* ComwMnt ils. fi 
font tfims deux iiMgtmnats ^ aufi'hien (jue tes 
Çoligm* Hi^w» de la Qmjurjuiom JCjinsh 
boift*. Bmrefnfos des Huguenots -ofrJs tfue. 
la ^s^irMkst fut ttemt».On tafehe dita^ 
iflircçmre mx fJmfuifitiên. Hiftoirede^n-^ 
Ulne^yi^tmn JJJEditde Bamoramnm. Vjif- 
fembUe de tMUdmdAeau^ m C Admirai frt- 
finte B;e^f¥^e four Us Huguenots* Jean de 
Monàm^ Evfffse de VdUnce efi four eux. 
Vbifieire de la w de ce FréUt. Les libelles 
des Jéi^guenpfs^ Lti Ejiats dOrleans , où le 
frinee tfi arrefié ^ & condamne à avoir la 
tejle eniêsdue. Mort. Je François J L Deli* 
^ramie & jufiifieaiiondu Prince. Ladange^ 
HfWiffe ^. maUiumiJè. folki^ue de U JReinc 
jÇ^mMtelf.de'Med^ 
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DES LIVRES. 



I* 



LIVRE TROISIE'ME. 



l' ' TJTifioire de Fir^hlifement Jtt Cdhinif 

- - jf jf me an Jiojf4Hme dScûffe* La gtem 
4pei s'y fit emre UtAm^ais&UsEcoffaii eCu^ 
■ne f49rt^ &Us Fraf$fsûJetaHtpe. LaPéùxi/t 

IjL Lmdres d^/kv^ints^ufè À la Religion» Abre* 

fi de la tiiV # des fk^yahes avenmres de la 

" Màme Aéarie Stuard^ fupjukja morf. Com* 

imem rbérefie seft inmdMe ^ & tnfin éta* 

-^ kOe dans tAn^tem. La Reine Catherine 
^ Medicis s^at^erde avec le. JRoy de Navar^ 

l^ repmr la Régence ^neÙe f^rtsm amc luy i 
€^ fmr fi maintenir ^ fi lie ainterefl avec 
C Admirai^ favorife les Huguenots^ &fit^ 
quonfajfe lePreJche à la Conr. QueUe eftùit 
alors la di^Jkian de Ferrie de cette Prin* 
êejfe tûHchant la ReUgim. Le rrand bien fni 
naipiit de ce >grand mal ^ far ï union du Duc 
de Guife ^ dn Cwneftabte Anne de Àiont^ 
morency ^& du Marefchal de Saint Andréa 
four la difenfi de la Religion Catholique y ce 
efue les Huguenots affeUerent le Triumvirar. 
V union contraire des trois frères de Coligny^ 
& Capoflafie du Cardinal de ChafiiUon. La 
,ttouvke Requête prejintée par F Admirai, & 
-refettit fàrïo' PaHemcat. VEdit de jidiet 
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favorable aux Catholiques. Le Chancelier de 
CHojpital agit finement four lefiure révo^ 
qher. LefqHaliti^& le, portrait de ce Qhan^ 
celier. Il s* unit avec la Reine Catherine^ le 
Roy de Navarre , & fjidmiral, four faire 
convoefuer le CoBo^ne deVoiJj^. Les d^erens 
motifs qhi les y portent. Vhifioire de tefor 
me,ux CoBoaue. La harangue de Bezje. Le 
fortrdt^ & les ^alkéT^de ce Minifire, Ses 
blajfhemes tra-doSement réfitte^par le Car-- 
dinal de Lorraine. LeCoUotjue hèHrenfiment 
terminé par la génirofite des Evefques de 
France^ qm fieurent fi maintenir contre tin^ 
tention de la Reine, dans leur qualité deju^ 
ges de la doUrine. 
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P til « s Avçrir.çcîriçTHiC- 

toUe du Luthecani/me, je •^^^* 
; vêiiilnainccnaiu £ûre vok 15^0. 
far qiteUe iuik^e fecôndi(;é cette 
Hérefie <$ % ^oà^ une autre eo- 
xotc plus petnfoiettrc > qui, av^i^ 
qu'elle foft é^tméc cpriune cIIb 
left auîourd'buy 9 a fait beaucoup 
plus de (ie^rcke, & caufé pbis de 
nàm en Pirasicç ^qv^e CçUe 4€ JLUr 
Tom 1. A ' 
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—— __ I fftftolre in Calvimfine» '^ 
1510. ^cr> toute fiiricufc quelle a cfté 
ia&s fon progrés > n'en fit jamais 
fc AUcinggn e v To ut ce ^ùe la ick' 
bellion, laperiïdieV ravarice, Tam- 
bition , J'ixpp^eté» la çpJ^Xf ^ le 
defeTppir, ic toutes W aûtrts gaf- 
fions les pius tumultueufes & les 
plus farouches ont infpiré de fureur 
& de rage aux plus fceierats àcs fie- 
des pajdez, le Çalvinifine, dont je 
parle , t'arreifouvell j de^ la mèirioi»- 
rc de nos Ayeux & de nos Peres'én 
ce Royaume^ pour s y établir par 
le fer & par le feu, s'il euft pu, fur 
^les ruines de la Religion & de TE- 
cat. 

Quatregrandes batailles rangées^ 
dêiixa ïéSis ceiis con^acs tres-fan» 
glans ) la plufpart des plus belles 
villes pri{ès>'rurpri{ès, pillées jfac» 
cagées, defelées^ les temples ren- 
t^erfez , les^ ftatues ^deéi Saims dé- 
capitées , les tômbeatiic ties Rois 
viokZ)f Etfaliget incrodtift dans le 
Royaume y une e(p.ece de Républi* 
oue établie dans la Mon^ chie , Sç 
-fim duaibiUioçdê^ânçOis^'^ 
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à &it périr êuqs aucune forme de 1.5 1 9. 
juftice, par divers eentes d'horribles 
examens y font . tes fuperbes mo* 
ËomcDs que cette Hérefie s*eft éri- 
gez dans l'Hiftoire, pour nous atp« 
prendre par cuelles vojes , con« 
formément à ion nouvel Evan^* 
le, elle s'eft efibrcée d'introduire 
dsBs l'Egbfe cette prétendue réfor- 
me,qui acfté le prétexte de Ùl ré- 
volte, , 

Ce n*eft pas que tous^ ceux qidi G^ 
font trouvez malheureuiêmcnt en* 
gagez dans un fi injufte parti, fe 
K>ient rendus cou|>aDlesde tous ces 
grands crimes. Il y a eu de grwds 
nommes que d'autres iitteretts qae 
ceuQL de la Religion & de Ieu( con- 
fidence Y ont plutoft entrai(hez que 
conduits, & qui en prenant par po- 
litique dr par engagement Uquali^ 
té de Préteftans, ne^ renonçoient 
pas à celle d'honneftes ^ens q^e h 
nature , l'éducation ^ &>lkeur mérite 
peribnnelleuravoientaquife. L'Hi^ 
toire qui ne peut, ï^ns fe i^iidre 
infâme 9 abandonner k:n0ble li<- 
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• •■• -'T 4 Hijioîre du Càlvinijmi. 
^5 lo» bercé qu elle doit avoir de jdite le 
bien & le inal,jea quelque fujec 
qu'elle le trouve , :quand il eft ne-« 
ce{{àire que la poftesité en:{birrâ£* 
truite y r^ma Êsireun |tifte di&er- 
netnœt del'un&ide Pantte^ & ne 
conibndta pas les qnalitez Se les 
aâionsdes per{bnnes avec celles de 
leur parti. Ainiî j*ay lieu de *cioi- 
f e que ceux qui trouveront leurs 
Anceftres meflez parmi les Protef^ 
/tau^ OïlviniAés dans céc Ouvrage, 
-plaindrotn: leur malheur 'fans me 
quereller, &faenii«nt Dieu de ce 
qu'ils ^nt eu Ae bonheur de xtt&xc 
^ , comme eux , -dhme fi moU 
-•hjeusQure^Seâe, qui par la feule ma- 
' m^t "violente ; âc toiite contrai- 
tê i rEvangilej^dont elle s'cft vou- 
lu ^btir,fairMoir manifeiftemenc 
qu-eile eft faafle, de qu elle ne fut ; 
jamais 4e Jciu^-^Chrift , qui efl 
ife^ XKcu 4e faix. Ceft là l'uni- 
que ^n que je me fiiis ipropofce 
M|UAmi j'ay emieptis d'éoice cet- 
tcte Hiftoice ^ où j'efpere <^ Dieu, 
-éc -qui j'impbre Taffiftaoce » me 
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ktz la grâce dis découvrir y de h$j.*Qk : 
d'cqrofer fi clairement la ven.* 
té^f qttb aos I%eoce(bnr; meimcff^ 
pdttç pttttv^'ikt Wiilpno eftte fin^ 
ctces r feîonc contrsBCs de con^ 
v«ai9 de ^. que Je vais dise dii^ 
c^cnnuaicanenr, 5e da pcogrésf du 
Çatviaîûîe^ éoim j*e{peie qu^otn 
venra la fe dtastccRoj^aiinieTres^i» 
(Chi«ftkxi y fous le- bieDheotmi» 
Règne de Loùïs le Grand , qui» 
tsavaîile avec tai»; de* scele & dr 
iàgel& pour un fi giovieux de(^ 

' L'Egbfe Gallicane ^ïï&tc d V 
ne pcotonde paix fous le Roy Ftan^ 
Çôis & qai avoit fignâlé le conw 
menccRient d» fon Règne pat la 
Gonquefte de Milan , St par (on 
Concordat avec le Pape Léon X» 
lëts ^IL prie envie à es Finncede 
faire reftburir dans ton^ Royaume 
la gloire ic$ ttnrc$j donc iLfUc 
appelle le Père êc le Reftauraceur. . 
C'eftoit-là fans dotfte un defiein 
digne d'un grand R^, Si peut- 
cftre le pbis capaî^le d& téii^ ceux" 
A iij 
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15^4).: ç^% cûft pu choifîr pour %inês6 
ioa nom. immortel. Mais là voye. 
qvL'â prît pour y .j^Uffif > £&t ^i 
un iinalheut qu'il Qc'f)(éxit;pjui<] 
ce qui donnia rentrée. dansî .ion^ 
Royaume à THérsûe. tC'cftoit ca 
-ce temps* là que les deux fameux 
Mérefîarques Luther & Zuinglcs 
4)m ne s'accordoient' nûllçimenc ^ 
commencoiemt â forme; parleurs* 
erreurs :dem( diflfercns partis con- 
tre l'EgUle. Catholique. On a pu 
voir dans mon Hiftoire du Luthe- 
ranifme quel fut le premier *y. & 
p^rce que; toos deux' ont eu gran- 
de part ^u Calvimfine ., qiii seft 
formé des Hérefies d« lun Se de 
l'autre , il eft a propos que je 4i& 
ijpy en peu de mots quel eftoit le 
fçcond. 

: Haudry Zuingle eftoit un jeune 
homme impétueux, & plein de 
feu , qui après avoir porte quel- 
que temps les armes » eftant de- 
venu Chanoine de Confiance , fe 
repentit bientoft d[e s'eftre atta- 
ch| à une proftifion qui obli- 



dby Google 



; 



ge ian cdibat » daqi^l; il ne pou-. 15 a^o. 
voit s'accommoder, /^omtne. iji IX 




ièrioe de Martin î^atkef, laqûel . 
le flacoit accablement fes inclil 
l^arions, il iembi^aâà de tout.ïbjA 
ceeiW >; (à|)s néanmoitu; ^. dépla^ 
^eMBi^:(p!i* 0Uvcrtemç)9Lt> luiques^ 
^ ; :os jqà'^j^ trouvé jfnoy co j de, 
yeadre'^Q Beiiçficc. » il <jiût- 
la ibct aumuflè pour prepdte une. 
kmff»^ ^ fe mit , 4 ('^w le Pré* 
4kantr pwmile§:?ai(reç(> j,^.fuç* 
t«« . à: ZurîcK i. ^,> il Jttpuva deç 
geii$, qui» fc J^iffej^ppt ;j^^^ per-. 
£iadierix,qi^'iUt|rQHyt)içh^ leur çf-^ 
ti:e;foi;i.içqriimodej,-P'alwi4|^^ ne 
preCbl^.que.contrç hs ïadulgep-. 
ces.» qa'w iÇpli4^ î0^Qis/.cC^,^ 
toit- vejiu |?uMiet à ^^^Jp^cb", & côrir^' 
ti!e la^préten^pç tyranni^' dès Pa^ 
pes 5 particulieremept aii (ûjçt dU^ 
célibat des Ec5:Le(iaffîiques, Mais 
apréf cela voulant parc CHefd'u^' 
i ne nouvelle Eglilè on Suii&'» çon;-r 
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. i^% o. mç tutHcî* Peftpir d«v6mi en lêX^ 
\. Aiagiiev il prit 1^ les^âttmis am^ 
" ' dtHes plu^^eâfiîntieb une mate too^ 
1^ Cbntfaîrc\4-fclte cie c^tjitfrcfiiiri 
que. C!^t EtttHér éèiific^iif toôr à Itt^ 
ffzci fToBt 'fe' flliir> 6i nie' \^fhk 
lien I fâiit att firanc afbkrc^ celbyu. 
<îy air copnrrtitc ticycmi Pcki^eHy^ 
dbmroit^lfctMhttëat âu-tibr» s^ 

ZHhgliii delinutnfcj^îrîrêj^ôtf'^pe^a- 

ïlTJt'^^t ^^^* Sôcrate, Séîp&n / sàciw^/ 

fdHb^. ftcrctrle mcfme & ifh^fiie, *'1« 

àcirres fbmMàbles H(efoj6^ flip gaw^^e 

Ihen cfu P^ni^në ayiHilif imritÀ 

tl^ef^ a réûjôtkTjJ' ifècéiiÂb" laiiffrd&ii^ 
ce tédlc du Corps '({é< Jétife^ClMili 
âu S^aint Sacretnént dé^ t'Euteharli^ 
ne , quoy-qa'il Youfoft ^tfi qtie. te 
lufeffâfice du g^m te dû vkv f dtte-» 
zniV^. /. d€ meuraft t rtiaîs Ziilftgfe fouAâiM 
inifcur. ^*éri ce Sâcrem\:îîi? dîi hie recévoli? 
cjucfe paih'fi^'lçvitti'qui figiiificnt 
& reprefentenr le co^p^ de Jcfus- 
Chrift , ^ûqpd on s'tniit fpitituc^ 
reinelif;& pair fa fbj& ' - '• ' - v > 
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Or comme û avoit ài\x fotmé 15x0, 
dans Zuricb itti parti <]tfi s'eftoit 
rendu cres*p«iîi^t>.. ^ qoe Us^ Ca- 
tholigaes,& fur tout les Religieux 
Je Saint Dominique s'y oppoloient 
de toute leur fonce pour la défcia- 
(c de la vérité Catholique : le Sé- 
nat de cette Viile-là, par une en^ 
treprifi: tout- à -fait infouftenable» 
convoqua une Ailèmfaiée général^ 
pour ouïr les uns & les autres dans 
une di^ute réglée , & pour juger 
enfiiite {buverainement par la par 
rôle de Dieu de ce di£krend. L'£- 
vefque de Confiance, dans le Dio* 
cefe duquel eftoit Zurich, épouv» 
té de cette hardiefle, y envoyé Jean 
Fabcr fon Grand Vicaire, pour leur 
défendre de pailèr outre ^ en leur 
reprefentant que c'eftoit unechoft 
monftrueufe & inouïe dans TEgli* 
(è, qu'une Aâèmblée de Laïques 
s*attribuaft TautcMité d-un Concile» 
pour décider fouyerainemcnt des 
points de Doârine conternans la 
Foy. Mais les partifans. de Ziûngle, M ^ 5« 
qui Temportoient de beaucoup foE ... 
A v 
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■ la Hijioin Jm Cahini/me: 

1510. les tomes , ayant prévalu (or le {>c« 
tît nombre > répondent, qac cota^ 
me ils ont plus d'intereft qae per« 
(bnne à leur propre falut , ils ont 
aaffi plus de droit que les autres a 
s'appuquer à la recherche de la vé- 
rité. Surquoy il paflê à la plutali* 
té des voix , que la doânne de 
Zuingle fera receûë dans tout le 
Canton de Zurich ; 8c peu de temps 
après y paflant plus outre > nonobs- 
tant toutes les remontrances du 
Canton de Lucerne, & de quelques 
autres, on hnCe les Images, on ren« 
▼erfe les Autels, & Ton (è (but- 
trait entièrement de robéïflànce & 
de la Communion de l'Eglifè Ro- 
maine. 

Les Evefqucs de Bafle, de ConC- 
tance , 6c de Ladknne , étonnez de 
ce changement , qui fut fuivi de 

ilàd.lâ. celuy de Schaphouiè, firent en for- 
te par kurs follicitations qu'on tint 
ttne Ailèmblée générale de tous les 
Cantons à Bafle. Ce fut-là , qu'a^ 
prés que le célèbre Doâeur Ekius 
1 9 w. eût tr^ -fortement réfuté tout ce 
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(pie Jean Oecolapipaik, que Zuin- 1 5 x o. 
gk^-qui n'y ypidut pas çomparoif^ 
tte y aviHt envoyé, put dire pour 
la dcxflrine de-ibn Maift(e»elle fiit 
condamnée » par un Décret (bien- 
Del, au nom de toute la Nation* 
Mais ceux de Bçrne, où les Diici^ 
pies de Zuingjlc avoient déjà ré- 
pandu le venin d& fon Héreiie, rc- 
faCerçat de s'y- roumettre, & x:oiv 
voqucrrât une autre AfiTeinblée. JBt i $ x. t. 
4»arce qoe la plufpact tles Catholir 
>ques ne s y voulurent pas trouver, 
fur .ce qu'il .sag^ffoit d'une .aifaire 
dé^ }Mgée,& quc.Zuingle y eftoit 
Je plus for;,pQ' y fit iamefmeckor 
,k qu à 2Uiricb9 & peu de temps 
après ceux de Bafle pervertis par 
rOecôlanipade , fuivirenc cet exeov- 
pie , & fç liguèrent avec Zuricli^ 
Berne & Scbaphoufe. 

Il eft imçofSbler que la diverfité 
de Religion ne produife d'abord 
.de la divifion dans les coçurs> auffi- 
.bien que dans les eCprits Se dans 
lés fentimens. Xeux de Zurich £e 
: confiant en leurs forces beaucoup 

A vj 
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■i. " ■ xi Hifioht ittCahinifine. 
1510; pins grandes'qiie celles de leurs yoi<- 
fins» Icnr firent, râm dHnfutres {>€Hir 
les ofcJiger àTirivrc leur parti,- que 
les cinq Gantons de Lucerne , de 
Zug , d'Uri, dTJttdcrvaldj & de 
Schvrits , tous bons Catholiques » 
îé{bltts d*en tirer Cîdfon j entrèrent 
4 main année for Icut terre^ de-fo^- 
le qu*ott en vint à la bataille, qui 
fat tres«-fànefte à ceux de Zurich. 

smi h "s* 7oute leur armée fut taillée en 
ficccs i êc Zûingle mefine, qui e£- 
toit encore meillcuf foldat que pré«- 
ii3i. dicam , fut tii^ fift la pbce , en 
xombatant ttes^-valllanimem à la 
tefte d'un bataillon. Les Catholi- 
ques remportèrent encore de grands 
avantages for eux en quatre ott 
cinq coiàbats» quby- qu'ils foflRrnt 
^affiftex des trois autres Cantons 
leurs allie^. Après qiio^ ils firent 
la paix , chacun demeurant libre 
dans Fexercicc de (à Religion , an 
mefine eftat où ils font aujour- 
d'hui , excepté que les ^àtffe 
Cantons Zuinglicfis s'eftant afïb- 
tkz i ceux cfc Genève , fo font 
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iàx deoni^ Calviniftes. VciiU .donc 15 %ou 
goci mt Zuingle » ■- àoL l'Héccfic 
duquel eu paccie » & en partie 

de ccflc de Luclier tft né le Cai- 

Fihiâne. 

Ces deox Herefian^s , qui ne 
purèm \mm% S'acccntdcr dans ki 
Doâmie> s'accocdccent > fans con« . .. 
ceccer en(èmbky ^ns le deflêin que 
^xui & l'autre conceuc ^d'attirer 
François L Roy de France i fon 
parti , fie dans les voyes qu'ils pri- 
rent cous deux pour y réûffir. Lu« 
ther luy écritit des Lettres très* 
artiiicieuiês , dans'lefquelies» con- 
cti^iianc i'homtne aidé ponr b 
^oire de Dieu , il procefte que toa^ 
ces fes penses 5& fes aâions ne xtx^ 
detst qo'i purger l'Egliiè dss abus 
tomx vifible» qui sy tour giiCez,^ 
^ , comme antam an vâaiises ta^ 
ches ) en temi&nt le bllife ic la 
beauré qu'il loy ^euc rendre. Il obli^- 

fe(bn proceâeur Frideric Eleâeur 
e Saxe à luy écrire en (à &veur. 
Il luy envoyé quelques-uns de iès 
Livres, qui leâ^atem le plus lapie^ . 
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I 5 1 o* téy bc comme il fçavoit gueleRxsy. 
râcevoittces-bien^les gènsiio6bes» 
qu'il appellok,pu quirvcDoiJene^de 
toutes parts (e prefcxitet pour le 
fervir 9 dans le defTein quil avoit 
pris de i^établir rhoriûeur des Xct« 
très ) . prindpalemefit : dans Pads,.il 

._. prit grand foin avec Philippe Me- 

jifff^, lanchcon d'envoyer en France tous 
i$zu ^^ ^'^ y ^^^^ p^rmi eux cb plus 
habites jeunes . hommes , fur tout 
dans la Philofophie & dans la con* 
noidancc des Langues & des bel-; 
les Lettres. Zuinglene nian(|aa pas 
de faire auffi de ibti cofké.la mef- 
Bie chofè, & eût me(me la luu> 
dieflè de dédier au Roy fon per- 
nicieux Livre de la vrave & de la 
fauflè Religion. Le renaezrvou$ de 
tous ces prétendus Sçavans de Tu- 
ne & de l'autre Hérefie eftoit i 
Strafbourg auprès de Martin Bu* 
cer, qui balançoit alors, comme i} 
£t aiTez long^temps» entre 2LuingIe 
.& Luther , tensmt quelque cho(e 
.de tousles-deux: ce qui fat que fe$ 
Jioftes > pour s'accorder ^an4 ^ 
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(croient en France» & ne fe p^ rui- 
née les uns les autiespar U diverfî- 
cé de lenrs dogmes > fe firent Lu- 
thero- Zuingiiens » réfolus néan- 
moins de fe cacher fous la fau(Iè 
apparence , & fous le nom de Ca-^ 
tholiques. 

Ainfi eh peu de temps lUnivcr-* 
fitc fe trouva, remplie d*Etrangers, 

3ui parce qu'ils, (çavoiènt un peu 
'Hébreu, ôcaflêz de Grec pour pa- 
roiftre beaucoup plus fçavans quils 
n'eftoient en effet , aquirent de la 
réputation, s'infînuerent dans les 
maifons des perfonnes de qualité» 
qui , i l'exemple du Roy , faifbienc 
grand eftat des hommes doâes,.& 
k donnèrent une infolente liberté 
d'interprçtèr la Bible d'une autre 
manière que né fait l'Eglife Catho-* 
liqUe, & de donn^ à certains ;paf- 
fages du Vieux & du Nouveau 
Telfament , un fens favorable à 
leurs erreurs , qu'ils prétendoient 
eftre conforme au Grec & â THc*. 
breu qu'ils dtoicnt étemellemcfît 
au lieu de la Vttlgate« La Sorbon:* 
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. iS Hifiùùie- du- Catvinljme. 



1 5 r i. nt > <)0i a toujours agi avec beau- 
F/or. irT^-rw. ^^^P <*^ *^* ?^^ confenrcT la. pu- 
^' 7. rete de la Doânnc de rEglife con- 

Hj^iif/ El . JJ.Ç 1^ dangcreufcs nouveautez^dé* 
puta deux de fes plus fages Do-» 
âeurs au Roy, pout luy remontrer 
qu'il y avoit danger que des Gram-* 
mairïens venus d'un païs infeâé de 
THérefie, n'apportafièm cène con- 
tagion en France , en fe meilanc 
pardeflus leur profeffiond'intêrpre* 
ter la Bible comme il leur plai^ 
(bit y fous prétexte qu'ils croyoient 
cftre fort içavans en- Grec âc en 
Hébreu. Mais le Roy qui eftoit a« 
lors tout-à-^it prévenu en leur fà.« 
vcur, & qui ne confideroit en eux 
que la qualité d'hommes doâes, 
ians vouloir mefme foi^^onner 
qu'ils pourroient bien avoir auffi 
celle d'hérétiques cachea , ne fit 
point d'eftat de ces remoacrances y 
êc ne voulut pas <pi'on hss inquié- 
taft, de-peur que cela n empefchaft 
Iti. habiles gens de venic en Fran-* 
fc. Âiniîle mal croifibit toujours ^^^ 
& le venisi des opinions héreti-* 
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aet,qc^4»appBU9ÎcIetfefitiiiuait i.fS9«t 

Asi1kaore{{«iC8 & des ifayasv, 

' fei^pandoir in&idifaJetBeni; jàmk 

fam^ te atte eoniârons fân»>|a'on y . . 

pdâ^facde, jùfi]ti'l.oe <|ac ce tal 

; cdlriida]^aa3ctrduTv.roovdrtBns4?iÂ 

uroceafib» Ëivot^aUc, édaifa OMC^ 

sUaup mr bt n£gligfe»ie^ de l'£U 

ins^r 4k Mtaax: «pi (c laslfe faiu 

Ces ' EMfifOB eftoje Gtnttaumt 
BnHonoer, homme: de^oaiicê, cb 
iurrite» & de: bcoosie^ mœors , xmig 
fn eâ^n: prébecapé de l'dhmtt 
ctttttocdiofike ^on £nfi>k lalom - — 
àe ceus cpiiy Gommé le& nonveMBi 
Dcâieor» v^nos d*Allem£^ne , ne * <^ ; ' 
parloietit que de réfiorme »&:(!» 
Grec 85 d'Hcbreuipour bien encen» 
^ l'Bcmiure y voulût avoir auprÀ 
ièt Iq^ pour gonvemet -fotv Dkiceû 
cjuelqtie^-uiis^ de ceux <)ui avoient 
it pltM- de répamciM pd:mt; ces 
gem»làv Les pdndpaox entoeceux^ 
cy 5 que i-oii peut dlire a^roîr efté 
ks AvâfficcoiBceitti:» ite GalVût» qui 
commencèrent i ébàocher icài m^ 
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1*5 X X. : refie y fmrent quatre .. Miiftrçs .. es 
Ans» on Dauphinois» & trcds Pi-^ 
eatds » qm avoiêbt cooi cégcnté 
ri#r.ifc:i(.fiii. avec* booneur 'idims. l'Univeirficé) 
<> 7.'*^. Guillaume. Facet du Ip^uphinc ^i ât 
Jacques Fabri ou- le Èévse y Ax--!! 
nattd & Gérard RoufTel dîe Picas-' 
die. Ces auacre Philôfophes Lut- 
thèitotZuinglknsQcmrrfclaiian]: téft^ 
jours pourtant les bons &;zelfi^ 
Cathouques, ne oDanquireot pas 
de fè prévaloir de ràutotité qiiç 
kurdonnoit'cc Wn Evefque» qui: 
ne cotinoiflb$t;pas encore kiic msH 
— — ' tice.^Ib! agirent beaacoap pltis-lin 
^nn. tmement xom ia proteiSki^: dej ce» 
' 5 ^ 3* Ptélac qu'ils' tf âvoiem. Wé iwg 
iian^Piris > â^ ïbus prétexte dê{tef« 
ger TEglife des iupefftitionç » &) 
mefinc.de l'idolâtrie ». qu'ils: di*^ 
fi>ienc s 7 eftce dillees» ôc-d^rt^ 
dreàDieitreul fliQnnettC&.U^i^jp 
fe jqui lu j appanienti à jexdil^oft 
de tout autse» ils atcaoueteriit toue 
;Ouvecteinent les. plus (aii^tes pratx-v 
ques de la pieté Cbreftietme^^le^ 
^$ £u:Kz.M)Efta:«fi;d«.k&âU7 
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giéin 9 corrompirent aiifêfnent les Xji>« 
cipcics , particulièrement du petit 
peiiplc.& des gens» de meftier , & 
jetterent' 4ii^fi dans Meaux les fon* 
démens de l'Hérefie , qui s'eft de- . 
puis' malheuieufement répandue 
dans une grande partie du Royaa« 
me, 
' Ce fut en cette occafion que le 
Parlement de Paris» fçachant que- 
le premier devoir de la Juftice» qui 
rend à chacun ce qui iuy appar<« 
tient > eft de fouftenir hautement. 
tes intercfts de Dieu, fit bien pa- 
roîAre <ju'il agittoqjours avec beau- . 
coup de zelè Se de force pour con^ 
fervcr la Religion daïis fa pureté, 
contre les Novateurs , qui en taf- 
chant de la détruire s'en preiment 
à Dieu mefmequieneftrauteur.il 
n'eût pas plûtoft appris ce defor^. 
dre> que pour couper promptemenc 
les racines d'un mal dont il appre^, 
hendoit les fiiiies» il nomma des 
Commiflàites pour informer très- 
exaâement contre tous ceux qu'on 
difoit eftrç les ajiteu^s ou les corn*; 
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r^^zy {4ices dé ce crime de lêze-Majefté 
Divine. Cet Arr^ft > comme vax^ 
grand éclat de ftmnemi , époovsai^ 
ta fi fbfc ces^ gremid» Miiiiftn» 
de THérefie, quWliea de Ves^- 
f^fer en bons Paftettcr poor leur 
petit troupeact , ^ de pcéccnd» àr 
la gloire d'avoit efté les premiexs 
Miartyti de la nouvelle Sôâevits 
pricenc pttewçteinfem ht^ feitc > &: 
ii' feûvenent en Mtèïnagnë. L'E» 
vcfquc , oui s^eft^t laiflc- fuipcen^ 
dbe par des gens qui luy devoiene 
cftre fufpeâ^ > 'reconirar rexcréntie 
danger oà ii- i^eftek aveaglëment 
jette y Ul^ fente qtt'il avoit faî-* 
tè^ & pètti^ 1» répacer y & peut- 
cfbe aufll pour fe mettre i cou;* 
v«rt de Torage qui* pouvoit tomk 
b^r (ur (à tdfte , il condamna^ dans 
Kf^eniGaU. fon Synodc' lés livres de Luther, 
chman. ^^ il défendît la leôure^ & fit 
detres^beaùx léglemens pourmain^ 
tenir les anciennes pratiques^lerE- 
glifc dans fon Diocefe. Cela pour- 
ttot n'cmpefcha pas ni que THé- 
rcfie, qui comme une pcfte av<MC 
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in£sâé le petit peuple,!! y fift bien i j 2 ^ 
'd^i ravage » ni aujÛS aue le Par- 
lement ne contint^ les poorfui- 
tes. 

Gét aagufte Corps anitné par 



foo zele» & par un Bref de Cle- ^„„^ 
.ment V 1 1. qui en fait 1 cloge > ex- 1 5 1 j, 
hona La Comp^nie à fuivre les ^egiihei du] 
beaux exemples qu elle en a don- TnmHH^^d^, 
nez;> fie le troifléme d'Oâkobre de uytrit^ 4$ 
J'annéc 1.525- un Arreft , par l«-'*f|^.^^ 
quel 9 apiés avoir décrété ptife de 
corps contre ceux qui font nom* 
mez dans les Informations faites 
de ion autorité, il inrdonnt fê$e f£^ 
vef^Ht fira ùtttrmgé par Aimfint 
Jactjuts MtJMffr & Jindri Firjm 
ConfiiUers de la Cour^ fir bsfiUns 
contenm dans ces Infarmasiom ,lep 
queUes feront mif» fardevsrs tes J^ 
gcf dékguesi far ts £mnt SUgeA- 
foftoii^ /kr k fità ades Hirtfi€S\, 
'fûur faire & faxfi&re le fracas à 
ceux tjjHiJiftt ntnamesL dans. cif.jSr^ 
nfi» Cek :fiit conâcmé :par uq txh 
tre AoQcfl; du ^ingt- cinquième d» 
mcfiœmûis^quoy-que lIEvefqqe 
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■ • - Il Hifloin du Calvmijme. 
i$z$* cuft fupplic la Cour de luy faire ta 

ftace d eftre ouï tontes les Chant*- 
res aflfemblées. Il fallût donc qu'il 
fubift Tinterroeatoire : mais il eft 
. ..- certain qu'il U juftifia du aime 
quoh luy imputôit , pour avoir 
protégé CCS Hérétiques. Sa méinoi- 
re pourt-ant en a iouffert, & il a 
eu De(bin qu'on le défendift con* 
tre ceux qui ont cru qu'il Cs hiSk 
d'abord aller aux nouvelles opi« 
nions s mais qu ajrant profité des 

-bons avis qu'on luy donna, il les 
avoit depuis abandonnées. Cela 

* doit apprendre à tous les Evefques» 
qu'il leur impone extrêmement de 

vn'avoir jamais aucun commerce par- 
ticulier avec des gens fufpeâs de 

-nouveauté dângereufè dans la do« 
drifie. Car enfin Ton a veû de 
tout temps que ceux qui ont eu le 
malheur dcuant leur vie de s'eftre 
-laide fiirprendre à ces eens-là, & 
de les avoir fouftenus de leur au- 
torité , n'ont laiflë d'eux après leur 
mort» quelque vertu qu'ils. ayent 

-pu avoir d'a{U€i|C5^jquc k meraoîte 
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dù'mai qu'ils ont fait , cft gouvcr- x 5 r j. 
nant de cette forte leut EgUiè, Se 

aue THiftoire ne manque gueres 
c propofer â là pdfterité , afin 
3uon révift, en 'j>renant une con- 
trite toute contràite à celte ^ja'ik 



ont eue. 



Ma:is cependant l'Hérefie qu*oA 
appelloit alors la nouvelle Doâri-- 
ne , dont on crut avoir arrcft^ le 
coure par ces Arrefts du Parlement, 
île laiiToit pas de faire denott^ 
^eaux progrès, principalement dans 
Paris y par la puiifante proteâion - 
quoû tcouva moyen de luy faire 
-avoir à la Cour auprès de la Dua 
^dieflfc d'Atencon Marguerite de Va- 
lois ,< fœur de François L Cette TUrM-^^im. 
-Ptinceflfe: qui eftoit aloii dans la i^jf*^ *^'- 
^ngt-4eptieme année de fon ige^ Jiifi. ^ ^^ 
veuve depuis un peu plus d*un aà ^^* 
deCharles^ dermcr Pucd'Alençon» 
qur/ftiducut quelques mbis après 
la malheureufe Journée de Pavie 
eu il commandoit Tarrieregarde, 
avoic Tefprit excellent , lame gract- 
de, le jtigetneût net 8^ i^Ude ,4i0c 
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. >4 Hifiohre du €^hinifine. 

X< X 5^ Jiabilecé pardefTus Ton fexe pour le 
tnanii^ient des afFaiies> & un grand 
fonds de bonté naturelle , qui la 
faifoit aimcp: 4e tout le .monde > ^ 
iînguUerement.du Roy Ton Irere^ 
qui eût coûJQUis pour elle cpu^c 
la tendrefle & toute la coniîdër^ 
tionqu^un frère peut avoir pour 
une foBur fi accomplie , de laquel- 
le auili il eftoit parfaitement aimé. 
JMais il faut avoûëc que parnû 
ranc de belles qualitez,«lle eut cç 
dangereux défaut, auquel les Da- 
mes les plus fpirituelles font ord^ 
nairemeut le plus fu jettes» fi elles 
ne pDcnnent grand foin de l'en ga- 
rantir » je veux dite, une. grande 
ciiriofité pour fçavoir les fecre«s 
4es nouvelles Doârines , fitr tout 
en matière de Jleligion,doù vient 
iuifenfiblement la prefomption^pour 
en vouloir juger, & çnfui^ Tôr- 
;reur & Topiniafiretc , pour s y a&- 
tacher. 

Les Proteftans, oui découvd- 
tent aifément ce foiole, ne inan*- 
jfjpcxçxn fz& de Sjea piévalois» 

pour^ 
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poar ta£cliet d'engagertine fî g|:aa. i j x 5* 
de PnoOefl« i|aqi$ koc panû Poor . 
céc eftêc ils s'infinucnt adroicem^t; 
dans ft-matibivKi^: g!lgi^c q^^f''* 
^s-Dttncs <|e fa foUe ^ & quel*» 
^cs*\ines <le {es. fllcs^'honneur;; 
par k sxioyen defqiii^s ils hiy font, 
voir de. ^v^ kçxm % &: di; levcsi 
pccÙsXivrfEti/ propoeinieAC relies , pu; 
firas te» fpecieu^ jioçis de R^r-^» 
wit^àe. Primitive Ëgl4&9 dépure 
parole de Dieo » d'udoracion etv 
ef^c 8ce0 v«i^4a de liberté Çltf e(^ 
tietme ^iaK>ùî$ fe. jou^^iei fu*^ 
Kti^itioo$> ft des uidiuoos des 
hommes » po6r s^afccaçber unique-^ 
ment i Dieu, ils font couler iub-^ 
tilement le veain de leur héreiîe^ 
& rendfim odi<»ire la ^UTaace du 
Pape.& de l'EgUtè.D abord elle 
y prend <}Oek[ae goui^, enAiire èU 
le les veur voir , elle les écoute fa^ 
vorablemeot^elle loué* leur zèle & 
leur pieté, eUe tfouy^bonnles leup 
praîtlcpies I & feus prétexte d'avoir» 
<ommésl94€4Qr|rdiroi^ plus de 
dévotion d^s ts» pnere9> elle fit 
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15 2 5. traduire cri François fcs Hcurcsrpat" 

rEvefque de Seniîs Coafefleor du» 

Roy. '' :'V'. .••> 

mpoin ie Comme çllô eftbir en cette diCi* 

^^"""^-'^'^^' poficion d'efprit, le lloy cftafat de> 

^ retour en France , après le Traité 

' de Madrit, où elle fut elle-mefrac; 

^5*7' |ç fg^^i^ ,g^. négôtie^ fe délivrance i 

lùy fit cpoùfer Hènti d-Albret1ioy: 

de Navarre, auijuel il promît ^:eii 

faveur de ce mariage, cle luyfour-i 

nir des fjrces (uflifantes pour re-^ 

Turit. couvret -fon Royaume que rE(pa?î» 

kUfûn. gji^i }uy dctenc^it ihjuftemem; Tous 

fc monde fçâit'^uele Pape Julcu 

II. chttcmi dédaré dé la France^ 

excommunia Jean d*Albret Roy de 

Mil- Navarre , & donna fon Royaume 

â Ferdinand Roy d'Arragon, parce 

M. du 7>ujy <P^ ce Roy Jean avoir tot alliaii*- 

Tr^des ' ce avcc le Roy Louis XII* & re* 

^''''* fufé paffage à l'Arragonois pour 

entrer en France par la Navarre 5 & 

que fur* cela Ferdinand qui tenoit 

une armée toute prefte pour Tcxc*- 

cution de ce deffein concenç: en-^ 

cre luy & le Pape , s'empara, (an» 
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peine de ce Royaume. On (çaic auf^ 1 5 ^ 7* 
û que les Rois de Navarre & lc$ 
Rois de Ftance, avant mefine que 
la Couronne de Navarre £ak i* 
cheùë à Henri IV. par le <^oic de 
ûl mete h Reine Jeanne d'Aibrer» 
eot toûiours réclamé par des aâes 
ttcs<<turhend<pies contre cette uTuiw 
pation; que le Chancelier du Prat» > f » <• 
en la Conference de Calais pour 
François I. le fieur de Roiifi en M4«- 
celle de Cercasnp pour Henri I L 
& le Rov Charles I X. par Ton 
Axdbafladeur auprès de Pie I V. i ^ ^ 4. 
procefterent fort (blennellement que 
les Papes n'ont aucun pouvoir d'of* 
ter » fotis quelque prétexte que 
ce poifle eftre , ni de tranfporter 
les Royaumes non mouvans de 
l'Eglife en Fief; & enfin que le 
Roy Henri lY. pour maintenir 
fon droit » en fàifant voir par un 
Aâ» trcs-authentique que k Bulle 
de Jules eftoit ahttfive> voulut ah* 
fohiment que k Duc de Nevêrs (bn 
^Ambafiâdeur d'Obédience la ren- 
lUft en fon nom au Pape Paul V. t ^ i. 
B i) 
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1517. ftu0i*bien pour ie Royaume de Na» 
Varre que pour celay de Fiaocé» 
Ainfi Henri d'Atbcec, £ti de ccbf 
qui Avok ^é dépouïtté délais 
varre, enfiÂtt de c^mt Bi^e de Jof^ 
les II. n'ayant pas fii)^ cTeftre fa^ 
lisfait de Rome^ k Reine , qui xxt^ 
tra natweikfuenc dan$ les iminiew 
ic dans Us incerefts de foixniaci^ 
prk encore avec phis d'ardeur qu'a»* 
paravanc le pafci de ces gens de là 
nouvelle doârine» qui en vonloient 
parcicutiecemem aux f^apes., doitt 
. I ik tafchoiem <ihinéancir laputflaa- 
€t de rflmorité. 

En effet , coflMne eOe fut allée 
tnn Beam «vec le Roy fon époux 
peci de jours après que Ton eix 
célébré lies nopces avec tome forte 
de magnificence à Saine Germain 
en Laye , eUe rece&t à fa Cour 
plufieors nouveaux Psédicans qui 
tuyoienc les poorfiiites de k Juftir 
^çcy 6c fingutietemenc Istc^e^ Fi^ 
i»i> Se ce Gerardl Rouâei, qui aft- 

Îrés avoir parconru TAUckliagoA» 
epuis <pi'il fi: tfbc éxwàiét M^uuib 
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i^dk vcnàm mxpié& <i elle. Gomme l-^kj^ 
c'cftoit^n homme |idroit & Q'iri^ vi^JiT^m. 
rael» ^'il n*y avoit rien dam ios 
mours ^iri- ne pantfr extcémemtiif 
i^é, rieh<daiis£i conduite qpfiM 
fe^aft laïéiome^ k pieté, qu'il 
pscfthoic d'ttU aie fert dévot y &: 
^'il eftoît 6ir com cresNckariiablQ 
cfiv^is ies ponvrea dont it âifok 
mAjoucs une «apde ctoi^ apiéa 
kij qui Tappewittnt leur peie : il 
paiSa bkatoft pour un Saune » te 
ft mit fi bien dans refprit de U 
Reine , ^'elte le pdt pour fou Dié 
i^âeur, & leiit AÛbe de^Ciakac^ 
& pais Eve(<}ue d*Oleton , lof 
donnant ainfi te mOfcsk de jette0 
en Bearn les fbodemens de l'hére^ 
fie 5 qu'on acheva d'y ét^lir apré» 
À mort. Car durant fa vk y tl ue 
^ i profMttmeht pasËe^^nai Luthci^ 
rien , ni Zuinglien > ni mefme Lu^ 
thero-Zuingiien oo«nme les aoites, 
te beaucoup moina Catholique, 
quoy -qu'il affeftàft feit de le par 
toifee, & de faite à l'extérieur ks 
fbnâiious d'un bon Evelque. Il pie^ 
B iij 
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1 5 i ^; choir régulièrement trois fois tàvlt 
les jours i mais il prcfchoit une 
doârine peu confotme en pluiieurs 
points i celle de VE^Cc. il ^ièfm 
toivà; toutes les Hautes Canonian 
IcSjSc difeit la lAcSky mais ily<)tt<« 
loit tou/ours qu une panie du peu- 
ple Y communiaft, 6c qu'il y cooh 
Amniaft fous les deux elJKces. Il 
cnfetgnoit an peuple» €n:lay a-^ 
fo&m k myflere de r£uch^iftjic 
avant qu'il le communiaft » que 
Jefus-Chrift eft j^efênt en ce Sa- 
crement, ce qui eft contre Zuinele s. 
inais il di&it aufli quil n'ye^ic 
qu avec un certain corps qu'il s^^ 
magihoit eftre d'une nature mi- 
u>yenne entre lefprit & la matiè- 
re , (ans os 6c fans chair , ce qui 
eft tout contraire i la doâ:(;ine des 
Catholiques 8c dc$ Luthériens, qui: 
reconnoillènt en ce , Sacrement le 
mefine Corps ique Jefus-Chdili a 
eu fur terre. Ceft en débitant a- 
gréablement ces nouvelles rêveries 
qu'il faifoit paflêr pour des veri-^ 
tez tres-4vs&ntageuies à la gloire de 
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Diea » ^ en inCfkmt par tôii^fef ^ j &.> 

' 'diltcoiirs use grande avcriioa pour 

TEglife Romaine, qui avoit > dl- 

TlbiE-il> cpincotnpu pkf.tmllQ do^es — 

iupetftitieax JaipvtBté deJacRelir 
ipon > «qu'il aoheisa ide ^fter fjçjCm . / 
'prie de La Reine. Il Iny Ût lire h 
Âible en François, & Jur tpu( 1^ 
Nouveau Teftaonem: &^ûBé,^mi9 
jnfideHe tcaduâion i ^ à ^uay 7 ell^ 
Meiaoit caot de ^fir, qu^lk en 
m mefinc le (njct de <^el<yies pié^ 
«es de theasce de fà façon, qu'elle 
£tifi>ic YepceTemec dcyant toute I^ 
iCouT; par dea Çoàiéâicm 9 qui q4 ^ 
aiianqiioient pas^ pour hiy pUite » 
dy inefler tmiours quelque faty* 
lé Se quelque éarce «ontjre les £c* 
:deiiaftiqaas 6c ks Moines, S^ prin«* 
<ijpaleineac £0tH[ce\ks.P,^ipe$.. Et la 
dhoi[è.alIa.i:C lur^ , <yier $9avBe 
foii n^écoutoic pÉas en cette Cour 
que ces nouveaux C^oâeiiis, qu on 
7 m^ifoit tous les ^utre$> & qu'on 
y tràduifbtf ; ei^: xictiçuiç . lc$ pim 
iàintes:.praiiiqitesjdeU'EgUr6i .le^ 
CardinauK de £ûix & d^ ^M^mont 
"S iii) 
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lioimeuc, âirent xibiigez ^c s'en ter ' 

" i I4tti> ci ^'il y «ut de plus da©^ 

^nn. çereux,V^ft ^ik cQminecrà£ Pnri«» 

'553* t^dè wtxDic icnrrcot i P^is > ^ 

«u'ellé '<ftoit aémiiabkmeot bicâ 

llatts lV%dt lielu Roy» qpi Taiésoit 

ttiidieixiemydlB: eittft|iàt de k gar 

jgÉiet €» faieut: de iDcs NoYâitéuta^ 

^ dénc clie luy ifi^t étcmeUcntfi^ 

Fiéloge çomixie de: gen& de bicaf'» 

i^avatis ic paiftbleS) qui naYôiem 

la- tericé 6t de la glomB ds;Dwû^ 
quiU (afckoieot de procHcec pat la 
Hfoamtion àd mwus^ te fat k 
retrancheiiieiit de qaelgoes, abus & 
ibperftîtions qui s'eftoâenc gliâèz 
dâtis PEglift. Elle eftsitcft iâafi> 
^cond^e paç^quetqaes iDames de la 
X^oviki te Cm touc par. la DncheA 
(e d'£ftafnpçe>qiii favorifoit fov 
main le psirti , &: n'avoic que trop 
de pottVoit fur refpnc ^ oe Ariiv 
ce. Elles loy lo4oiettt cenainsPré«- 
dicacéms > qui foie qu'ils. euiTeâl 
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embraiTé les nouvelles opitiions 1533* 
^omme les croyant; véritables > ou 
plutoft que pour aquerir de la ré* 

}>utation &fe faire fui vre ilsièfu^^ 
cnt aveuglément dévoues au fer- 
vice d'un parti qu'on faifoit paflèr 
}>ar cabale pour celuy des hommes 
çavans & des beaux efprits , mef* 
loient toujours parmi des ventes 
Catholiques qufeique chofe diuis 
leurs Sermons qui conduifoit n^u« 
tellement à Terreurqu ils vouloient 
infpirer. Sur tout elles hj firent 
dire tant de chofes à Tavamage du 
Curé de Saint Eùftache» qui pref^ 
choit avec grand concours de peu^ 
pie dans ià Paroii{è> qu'elles le me-» 
lièrent un jour à ion Sermon. 

Ce Curé , appelle le Coq, de 
qui le talent confiftoit principale- 
ment dans une grande hardieâe 
jointe iune voix torréfie ttes-éda- 
cantê» pcenoit foavent occafion de 
déclamer contre Luthet » le bia£^ 
mant de ce qu'il avoit fait un 
Schifme dans TEglifc , de laquelle 
ce Prédicateur difoit toujours qa*il 

B v 
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* 15 j j* sve falloit jainais iè reparer ; voQ'^ 
lant par cette adreiTe, qui eftoit alors 
commune il^aus ceux de fon partie 
(ê conièrver la^éputation de bon 
& zélé Catholique , & fe donner 
ainfî la liberté de preTcher Tes er- 
reurs, qu'il difoit eftre ladoârine 
de rÉglire* Celuy-cy donc, qu'on 
ne manqua pas d'avertir de l'hon- 
neur qu il auroit d'avoir ï fon Ser- 
mon le Roy^qui (eroit fuivi de tou* 
te la Cour, prépara fon Sermon, de 
fone qu'il fit tomber ime grande 
panie de fbndifcours fur le my£* 
tere de l'Euchariftie , auquel , par 
un étrange contrefens, il appliqua 

Cnhf. $. ce beau pa({age de Saint Paul, qui 
pour, nous détacher de l'amour des 
chofes periiTables , & nous unir par- 
alitement i Dieu, n#us exhorte i 
chercher, non pas ce qui eft Cnt 
la terre^ mais ce om eft au Ciel » 
ou Jefus-Chrift eft à la droite de 
ton Pere« Il vouloit conclure par 
là qu'il ne fail(»t pas s'attacher à 
ce qui eft fur TAutel quand on die 
là MefTe, ma^s qu'on devoir s^élc-* 
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rct par la foy jufqu au Ciel , pour 1 5 } 3* 
y trouver Iç^ Fils de Dieu » comme 
s'il n'efloit pas dam THoftie après 
la Confecration^ ce qu'il préten» 
doit confirmer ries-maUà-pcopos 
fîar les paroles du Preftre, qui.a^ 
vaut (pie d'avoir confaaé avertit i 
haute voix le pei:iple d'élever fou 
CQ^uiauCielv &le peuple, repond» 
jS^ûf» tmtms atùuéé Mià Se^ntun 
Ec lârddQGxs comme (i cciiaxm Cu* 
lé euft-bieu prouvé qu'il n'y avoit 
tien fur l'Autel à quoy il Êdluft 
s'attacKer après là confeccation , il 
ie mk à crier de toute &< Êorce > i 
freque&tes reprifes , en s'adreflant 
an Roy j Surjkm carda ^ S i k i, [utt 
fam eorJM. 

- A la vcriré c'èftoic-là prefcher 
aâèz clairanesit,le dogme de Zuin<^ 
^e: mais comme il ne l'exprimoit 
pas en termes formels , . & qu'il le 
cfa^ifoit fous les paroles de Saint 
Paul & de la Meuetres-n\al en« 
ttnduëi, le Roy ne put pas décour 
voir d'aborditdutile vmin qui ef* 
ioitcatiié6ms ccs^bcUcs^e^^ref&osiS; 
B vj 
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^ ' Hifioin du Catvintfnti. 

1 5 } j. On croiiva mefme le moyen de (A 

re en (brce que pour s^édaircir plei-^ 

oement de la veticé » il le vôulat 

entendre dans (on cabinet, où ce 

Curé luy e^ dit ixaucoup plus qu'il 

n.*ayoit hit dans^ibn Sermon: tel* 

lement que le RVjr qui le croyoit 

6c bon Catholique & tres<-habfle 

homme , Se qui d*|^llcurs.n'o) iea<* 

roit pas aflèz poui^ie démefler it^ 

difcours artificieux de ce Prédicat 

teur, en pArut troublé j; ^ comme 

incertain de ce qu'il en deroic 

croire. Maisles Cardinaux>lean de 

Lorraine» firete de Claude Duc de 

Guife, ic François de Tournons 

qui eftoient entrez tout deux bien 

avant dans la confidence du Roy, 

ayant atfêmenc découvert cette in- 

tngùe à^ Dmtsi^ Se les ibcietts 

.; aiioiançes qu^elles avcient fait a^ 

/ voir à te Qiré de Saint Euftache, 

' ^ttouvetent un moyen fort efficace 

^ ^ 'pour renverfer en un moment tous 

ces' liefmicieux dcflèius , 8c pour 

confirmer ce bon Prince » comme 

.ils ibcnr, daols rancienae £xcanoe 



^•.- i- 
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Livre '7. j7 " ' 

il^ rEglife* Car ils agirent avec tant 1 5 j }^ 
d'adivfle & de force auprès du 
Curé le Coq 9 qu>présqaon T^uc 
Wn ée^rci^ & pleintmenc cou* 
vaincs de la v^ice dans^ u^e Con-^ 
ference qu'il eût en lé^ur présence 
avec de fore habiles D^âbeurs de 
P^cîs qui en fçavoienc bien plus 
qoç luy, ils 1 pUigerent i confeiTec 
baûtemenc qu'il s eftoit trompé, & 
pour dejOLbufet fes auditeurs, à fe 
dédice publicpiement en chaire des 
erreurs qu'il y avoir prefchées. Ain- 
îi les nuages des t(ouble$ & àt% in- 

S 'études que ce Pirédkateur avoic 
AaiAre dans Teiprit du Roy» 
furent entièrement diifipez par cet«* 
te téctaâation publique de ce qu'il 
avoir en&igsié^Tautil importe que 
ceux xm. ont trocxif^é le monde» ^ 
cau£é bien du mal# ep publiant de 
vive HWt flc par écrit une doéib:ine . 
condamnée par l'Eglife » non-feu- . 
kment ne la fouftiennent plus, mais 
ai^ qu'on les contraigne de la.pér 
nàâer, & de s'en dédire par les 
lœibfies voyes. qu'ils TavoierM: vou- 
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m^ 58; mjloire du Cahlni/fne* 

1533. lu établir, & qu'ils écrivent, ott 
qu'ils prerchent tout le contraire. 

I Cependant la cabale que Ton a- 

jiftn. voit alite à la Cour j poar attirer 

1 5 3 4, le Roy dans le parti, ne fè ratlemie 
pas pour ce mauvais (uccés qu elle 
avoir eu par Cette rétraâation fi 
folennelte du Curé de Saint Ettftâ« 
che. La Reine de Navarre, qui fça-* 
voit que le Roy Ton firdre (buMi* 
toit paffionnément la paix de TE-w 

Slife, efpera qu'elle le pourroit pren* 
re de ce cofté-là. Pour cet effet» 
elle Te mit à luy partes fouvent d'un 
grand homme -de bien, difoit-elle, 
appelle Philippe Melanchton, qu'el- 
le luy loùoit inceilàmment comme 
le plus (gavant homme de fon temps i 
qui n'approuvoîc pas à la verké^ 
aiouftoit-elle adroitement , certains 
aWs qu'on voyoit mamfeftemenc 
dans la doârine, dans les mœurs i 
& dans la difciptine parmi les Chre(^ 
tiens de ces derniers fiecles , mais . 
aufli qui déteftoitle Schifinc qu'on 
avoit fait à cette occalîon en Al* 
lemagne , & qu'il avoit touioutt. 
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tafché d!*éteinclre par toutes fortes 1 5 3 4« 
de moyens* Bile afièûroit que c'ef« 
toit un hooune paiiible , d efprit 
doux, n'ayant rien du tout du ge«- 
nie violent & impétueux de Luther 
& de Zuingle qu'il avoit toujours 
tafché d'accorder & entre eux & 
avec les Catholiques 9 afin de réii- 
nir tous les efprits dans une me£- 
me créance, & de rétablir dans TE- 
glife la paix & l'union après la» 
quelle il foupiroit inceflànunent ; 
qu'elle ne doutoit point que fi un 
fi faint & fi habile homme pou** 
voit con£:rer avec les Doâeurs de 
Sorbonne qui ne defiroient auifi 
que la paix, ils ne trouvaient bien- 
tpft les moyens de la procurer i 
l'ËgliTe , 8c d'abolir un Schifme 
qui pouvoir s'étendre facilement de 
l'Allemagne en France, & y caufef 
les.mefines troubles & les mefines 
dcibrdres qu'on voyoit dans PEm-. 

{>ire. Enfin elle luy dit tant de cho- 
es i l'avantage de Melanchton, £c 
luy donna tant d'eiperancè de pou-» 
voir terminer par foo moyen les^ 
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40 mfiûkédêê. Céthmi/me. 



15 } 4. différends ^i comtnençoienc a tmÙ 
tre en France auflî-bien qu'en Al- 
lemagne fur plufieurs articles de la 
Religion, qu'il fe laiiTa perTuader: 
de-forte que ce Prince , qui d'ail- 
leurs avoir grande envie d'attirer 
en France les plus habiles honunes 
tfifi. Tféinàf dp (bn-temps, écrivit à Melanchton» 
Melunc nfud & uiwita de venir a Pans pour y 
F/or. -^m. travailler avec nos Théologiens au 
' ^- '• '^' rétabliflcment de l'ancienne police 
de l'Eghfb. 

On ne peut exprimer lajoyeque 
tout le parti témoigna en cette oc* 
cafîon, où il crut avoir obtenu tout 
ce qu'il pouvoit fouhaiter,ne dou* 
tant point <pie Melanchton » pat 
fbnfçavoir» par fon adreflê » par 
(es manières douces & inûnuantes» 
& par £bn éloquence n achevait de 
gagner entièrement TefpritduRoy* 
C'eft ce qu'ils firent paroiflre avec 
fi peu de retenue » que Clément 
Marot, qui eftoit alors le bel ef- ' 
prit & le Poëte de la Cour » fie 
mefme fur cela de jolis vers, où in^ 
fiiltant à la Sorbonne» il dit har^^^ 
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«rnewr ^ &» ftfc «àtf & «joS? " 

7^ ï,!* ^ «*>»^aa jamai» pi ,S 

-à= Jiieflicars «o, M;^ K 

Toutnm Atci«f*efimc dc.twri^ 
^ «voit déia «iS l««i^' 

* «cl«i<,a^ lujc j6t faite 3eT 
2^C<wune il fSt entré unW^ 

de Wttc nouveauté . Aj,/ LJT^ 
*K ^^£^fom,nv<fé (9mm, kt» 
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-'• j^i mflpin J^ Cahlni/he. 

1 5 j 4i Mdifire. Ôr /V Uf^is at M endriSe 
de fin trolfiéme tivre^ ok il Mt qiiU 
m étpfris defin m^e Saint Pvlyr 
^arPe^Sfiifk d^SmfiffeimCEéan^ . 
'^eÙfie/^He€eMvinJfl?oJh4efianrfir 
% poiht îterm^ dans Us tains pk- 
f&Vi, & apprenant qœ tHiretûjitt 
éetimhm j eficit» s'en retira fm^ 
^êHH, Sptni ofOeà ^ifkati^nàfis 
dfeipksfai taemp^ineièntJFxiyom 
*icy , mes cfièrl^tifeos, fc fuyoM 
Yrôteptemcnt , de - peut cjac nom 
ne (byons abifinez avec cet ennemi 
-de lefi^^Chiift: tane^ ks jl^firea 
avmnt les Hireti^Heè en herremi 
<Cefi ce fne p lifitiâvec piaipr^ 
'Mais ^prë" AÎajip née pefmHtna 
tiendelny dtre^ ^ne cefi avec une 
^exrréme dmknr tjHefapprens ejïiç 
'ffpHé^ (jni ^emme Fîù ai^é de FE^ 
^ife efi& fin premier Prete^hur ^ 4^ 
^e^^néanmois appeSé anprés de vom 
h pins célèbre & le plus dévoué des 
dijiiplu de ItHérefiarque Luther-^ 
ce psneax & implacable^ etirtemi de 
tEgUfi Cathoiiqnej dont ë cmsb^la 
àsêrm & la e^rtdmtede tonte fa 



dby Google 



fmt étoee témt defcMdaU, & 0Uic i y} 4* 
ta f€ru as tant iétmet. €piCil a ftf^. 
wrtksu Et U-defifus pottrTutvaat 
ion difixiats,il Iuy & fi bien com^, 
prendre qu'il yamitenceb de foi^ 
ialut pour Taucfe monde» Se pobt 
celuy-cy de fojiintereft,du bien de 
ion Royaume, & de £1 répaudon 
chez les Ëtcangcrt; que jcç gFaod: 
Prii^e q|d àvoit dâttsiaine un^fcand 
fonds de probké > d'Homieui èc de, 
pieté, (évoqua fur le champ 1^ pet-; 
miflîon^*il avôit donnée à Philip- 
pe Meianchton, Il protefta mefinç. 
aveê ferment, qu'il ne $*éIoignef ott 
jamais de la créance de l'EeliTe, fie 
commanda qu^on poutfiiivift 4 faire 
k procès aux Héreticpies, & àlet, 
punir dans toute la rigueur des Or^ 
donnances. 

Cette foudaine & généreu^ xér 
iblucion dû Roy fut comme un^ 
grand coup de foudre qui furpric 
& éconoa d'abord les Proteftans 

ri ne s'atteadoient à tien moins ^ 
croyant eftre nôn-feulement en 
a(rei^ançe,mais aoifi paifaîtemenc 
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4# Hifloin du €é^imffne. 



1554^ b^A en leurs aâàirès io» la protêt 
âion de la Reme de Navaire* Mais 
OUmne le prope de J'hérefie eft 
dHnipirer a^c rtnîpkcé te la ré^ 
Voite cotine Dieu, i'andace» Tin* 
fidêAice ; la haine , k fîireur, de la 
rebeyion contre les Pnt»ce^: ftoft 
m'ils filtrent fewtnte de leur éton»* 
dmMmt» ils & lâîUbraïc toUemem: 
ttai^jkotMr à b tage ^ le| poflê-. 
doit, qirïls léfiiuroiic de fe dédi^ 
tet à^uae manière «jue Icors Hifto- 
riensfnefine les pbspaffiosnet pour 
feur parti n'ont pas pu s'empei^ 
dier éc condailiner* Car ne s'acref* 
tant ptns tùmmt ib £ûfoient au* 
paray^ttic mx petits Livrés Latins 
&: Ftaiiçois, & à leurs Confcfiions. 
de Foy qu'ils fai(bient coolér avec 
adreflè dans les maifbns particulier 
ttêyèc dans le]s cabinets des per- 
ibnnes de qualité, ils firent impri-^ 
mer en Suifle un prodigieux nom- 
bre de placards remplis d exécra» 
bfes blarphènaes contre la faintc 
Eochariftie, & d'horribles menaces 
^ntre k pecfonn^e du Roy , de eu* 
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Lifm /. 45 

lest l'audace cic les afficher non* 1554* 
(cukmcQt aux carrcfiiHirs» aux pla- 
dts publiques & aux poncs des £- 
^e$) matsr^uii aux portes du 
lamtc > & mefiue à ceUc de k 
Chèmbie du Roy pendant Ton ab- 
icnce lots ou'il eftok à Blois. A 
cette nsMvdik ce grand Mamunue 
frcnà&nt d'Jaonreur be/uacoup plus 

roi: Viifiac mrocc ^-on faâbit à 
Majefté divine , que piiur la ma- 
nière in6>lçnce donc luy-mefme eC- 
toit outragé 9 revtccit piomptement 
à Par^» fait prendre les auteurs 
& ks comptices d'un fi aboit)ioa- ^ 
Wc attenta , & décréter contre les ^ ^^, 
Héietiquc$» £c cependant pour ap- 1535. 
paifet l'ire d^ Dieu, & tuy faite 
m^ efpecç d'amen^ Iidoorable au 
Qmn.de tottcela Fraîche > il ordon- 
na qu'on fift k plus majeftoeufe 8c 
la pms dévote Procelfion ^pie Ton 
Tit jàoaais da^ Pari&. Tous les Or-- 
dres Religiwx % tout le Clergé de 
toutes les Ëgliia » le Chancelier de 
France Antoine ék Prat;> & toîit 
le Coni^ » k Pa^QPtkcnt en xphc 
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' 4<f Hifioire ds$ Cdvinifme. 

15^4. rouge ) la Chambre des Coir^cc^y 
& les autres Compagnies, cous les 
Officiers & toute la Ville y aflifte-- 
rent) chacun en Ton rang, avec tou- 
tes les marques d'une pieté cxtraoï- 
dinaire. L'Evefque de Pâuis Jean 
du Bellay, qui fut peu de mois 
après honoré de la Pourpre de Car- 
dinal, portoit le très- Saint Sacre- 
ment fous un àaÀ^ magnifique por- 
té par Monièignetu: k Dauphin » 
{>ar les Ducs d'Orléans & d'Angola- 
eime Tes deux frères , & par le 
Duc de VendoGtie premier Prince 

— du Sang, Le^Roy fuivoit immédia- 
tement, tefte nue, le flambeau en 
main y fuivi de tous les Princes, des 
Officiers de la Couronne, des Car- 
dinaux j des Evefques j des Am- 
bairadeurs,& de toute la Cour, 
snatchant tous deux d deux, cK^ 
cun tenant (on flambeau allumé 
dans un profond fiience, qui ne(^ 
toit interrompu de temps en temps 
que par les inftrumens & la mi^ 
fique. En cet èftat l'on fut depuis 
b Pasoiflè du Lourre ju^u'à Koi^ 
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ttt -. Dame, où 1 on {ermina cette 1535* 
(aifife &< aoguAe cérémonie par les 
faonmiàges iqobn lendit à Jefus^ 
Ckriftaa treé-^Saint- Sascemenc, 
^our ffépaser , : énnxkt qu'on le pou* 
V€ât,riniare que rhérefiè luy ayoit 
&ite. 

Afiésvcela le. Rjojr ^nnc monté 
dans la grand* fale de l'Eveiché, 
sicooœpagoé de tùpte^ la Cour & 
des principaux Magiftrats fiiivis dé 
^ous ceux qui purent entrer» fit fur 
une e(pece de ttône fort ékvé,que 
J'on avotc dreflepour cçc effet» un 
-dîfcoUrs très -pathétique 9 qui tira 
ièskrmes des yeux de tous les af^ 
fiftans. Il les exhorta puiflamment 
^. maintenir toujours de toute leur 
force» coutce ks Hérétiques» Tw*- 
cicnoe Se la vrayc Religion des 
-Eois Tl«s^-Chreftienè qui avoir 
inaintenu depuis tant de iîecles la 
Monarchie Françoife, qui ne pouc- 
,toir jamais eftre diétmite que piu: 
i*kérefié( en&itei d^celq^&à U^ 
▼tcf 4/ia juftice ces ennemis de 
0iett ec de r£gUkjfofl^nt-ils sBef 
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■ irt 4$ Hifloihe dir Calvlni/me. 
i<}ji me leurs proches païens r prottftMf 
devant Diea que s'il fçvnétf&at 
ainli (lice i]Q*«n cbiics>bra^fb{Lrm« 
fââédeicecte.pel&yâie fecoitcdy^ 
per, & -que fi> Tiift ik £cs oi^ans c& 
toit fi malhenreux que de tomber 
dans cette impiété , inj - mefine le 
iacrifieroit à la }llflice> divine» Se i 
h fienne. ' ; ? 

> Ce difcours piDOcmc^ avec nne 
incroyable force, parmi R07 na^ 
twellement éloquent, & qai fai^ 
foit pasoiftre ^par Tes lacmes qu'il 
4eftoit penecré d'one trcs-vive cuatv 
leur, rot receû avec de grandes ao- 
damations de toute rAâènBUce 
qui fondoit en larmes, & tous pro- 
tefterent à hante voix qu'ils vi- 
vroient 8c mouiroicnc dans Ja Foy 
Catholique , & pourfuîirroîent i 
taott les Hérétiques^ Ecpoiir moti- 
trer qu*on eftoicré&ludeoeles pas 
épargner. Oc de dehvrer la France 
4e cette peftet ce jour-Umefine, 
iur le foit, fix de ces tmrènd>los 
révolter que Totv appcUoit encove 
alors Lutberieiis 9 condamncg par 

Arrcft 
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AcrcA An Parltmeat, 6uteni famflcs < ) j $i 
à petit &tt.» ^lon là digneut: t^'ioo 
czcfçoit côntce cisx en cr tcmp»^ 
lâ , &: qu'on a deptiis exorooc ^k 
fouvenc en divess cadrons de TEu-i 
K)pe ) ce qui a donné tien auxPro^ 
ceftans defaice un ^cos Tobioiei de 
leurs précendus Martyrs. Ce qis'il 
? a de fiirpienant chcécOttvragc, 
c'eft qu'ils y meflenc parmi leurs 
Confrères, ceux des aotcos Seâes 
cp'ei»*m£i[ffiesa>nidaaioi^ d*iiére« 
«e. Cependant ils pepemreot ignot 
ret que le plus célèbre de leurs Do* 
lâeurs, qui a ^cric âu'ôndok punir 
Us Héi^queSyfic Dfufler à Genoï- 
Yc Michel Serrer Sabellien obftiné 
^ufques à là mort » 6ç cpe confor- 
jttément à la dDârinejdei Sainte 
J^c^ 9. qui diiènt que ce n'eft pas 
la pdiie mais ia caadlie qui fait le 
Martyr, il ne luy donne cette illus- 
tre qualité, non plus qu'aux Mar- 
^onites, 8c i tant d'autres anciens 
•Hérétiques qui couroient au fnp- 
|dice avecuœ inccoyable ardeur 
de mouds pour leur Se&ç. £t c'cft 
Tçme I. C 
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— • ■ 50 Hiftoiré du Calvîntjme. 
I j ^ j; pout cela <jac les Proteftarls, qu on 
fait paflèr par la rigueur des Loixy 
ne peuvent prétendre à là gloire 
du Martyre, parce que leurs Ancet 
très s'eftant leparez de TEglife oà 
ils cftoiem avec nous quand ils fu-.' 
tent condamnez k première fois 
fur nos différends , & qui eftoic 
fans comtedit la vrayc Egiife, puis 
qu'elle cftoit l'unique avant leur fé- 
paration, il faut enfuite neceffai-^ 
rement, comme je lay fait voir ail- 
Mitho4t T4- leurs , qu'oH Ics tienne pour Hère*- 

^ tiques* 

C'eft ainfi donc que la fureur 
aveugle de ces Novateurs fit ou- 
vrir les yeux à François I. pour àé^ 
couvrir Tipipietc de la nouvelle 
5câc, & les.pieges qu on luy avoir 
tendus pourle Surprendre, & l'y en- 
gager infenfiblcment. Car depuis ce 
temps-là il ne voulut plus du tout 
fouflfrir qu'on luy pailaft de ces 
.Héferiœcs que pour les. faire ri- 
gouccufcmmt punir par le feu, com- 
•:mc .on fit par toute la France : & 
il fceût fil bien ramener par Tes 



\ 
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Livre 7. 



'"ccflè, mi pttdcefta a'avoic ^fahiais 

Erérendu renoncer à laToy Gatho- 
qaetion plus que le Roy iôn tn^r- 
ri, (e retira enfin èa hotji àc c^c 
horrible |»édpicri>àrel|e fîift roib- 
bée, fi DidO ne leuft retenue par 
(à -grâce. Se parles falutaires avcr-F/wv^e'î^-rw* 
riflemens du Roy fon frère, Dc-for- '•*• ^' 
te que douze ans après elle mourut 
très ^chteftiennement, ayant receû 
le Viattiquc & lïxtffeme-Onékion, 
-& donné veA b^fant dévotement 
-le Crucifiât, tbutes les marques d'à- 
ne vraye Catholique. ^ 

Cependant, comme félon les or- 
dres du Rôy on pourfuivoit par 
tout ks Héroïques» printipflfknient 
à paris , oà Ità feux qu'on y alhi- 
moit fottvcnt^ potir purifier la Vil- 
le d'une fi dangereufc pefte les é- 
pouvantoient fort : leurs faux Do- 
reurs prir^H: prefque to]as la fuite, 
aban4onnantd4ns le danger où ^ 
ne voûloient peint s'cxpôfcr, ceiîx 
qu'ils-avoiçnt (idilits i êc ils fe re* 



1 
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^ UiJlAir^,^Cahim/me. 



15 J5> mcatwi /^Qur.^eîme»«e àlabfcîidp 

^ fol i, le» ûnsi «a:A%mag^c iJlios 
-autres en Stiiflfo^ & la plufptiirt à 
GeocY^, oà fe fie prie^ac «tt mef- 
me licnftpa cetcç famçuteciévokition 

tu de de goitlvGl$icine0C> duquel il 

faut mamtenam [que je pasie i<»it 

exaâement» puis qu'à pcooiemem 

Sfon.Hifi. «fcpaikï ceft icy que ce que rou àp- 

Gen. L z. tjpoU^ kCalvoM&ie a commencé* 

Là vttie de Geâ|eVes.l*:»me des.pkts 

rdncienne^ .8c i^ f lua célebceS; <ifts 

. Gaules^eftottld dernière 4e la Prit- 

vinçe des Romains^ & œmme mkc 

c<n»ment. forte bartkre e»cre eux 8clesStti^ 

c-r/4r. u. ^ d|,,^emps de Iules Cçfar, qui 

ipâr «te ^odipeux .irav^l file xmt 

.e«i mem de qn^^: îMrs un rà- 

.trvmçhenaem depuis le Lac de ceue 

-Ville jufqu'aU M<mt Jura, par TeP 

pace de ciaq lie^cs» avec un moi: 

,<k HzQ pkds 4e haiiC , pour em- 

; ^efchcc ri0;uptip& de ces peuples 

: lecoçqs qm vauloi^t entrer »ar. là 

ikni la Couler Celt^oe* Bwa kt 



dby Google 



i^SW- av;, \ jjj 



ll^^<hd^&i)c<M^u^<kiN^ 

Oaâe Lyotittoiiè k' idng de là 

tMl^i-iBlté^ palGpiie|ks {oo^'la^io- 

devis ^ié$ R^^ &^'étijf^Weilte»t 4 ^ t. 
cofi^s^ ^ l^oyaUcne ^'ifi uiiiteô^ € 2 ». 

gogne,^<^i^a pdflfedieront %tûM 

-' O^ comme iàns-cc 4i^gemcnf ch6rier,Hifi. 
k plupart ak^>Bvc%es fe'^peB*- "^ ^"^^^^ 
icntmàïfa^^kçj^vîBè»' Ht leàr ré- s^^nm. h 
*iâaicé$ Be fcsr Comtés %rf«a^èir- ^"'' '• -»• 
iiifttts Véiïçârerent de lèMS Plovim- 

C ii; 
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ou de Genevois, îcpm^lqs Qgt^'»' 

^ ;, jours çofi&mxf^mi fci#ôm^ i^'eUe 
cftoit Ubrç , ;CC«nipo^ ^yjm 'S^^f f^t 

ptrcilrs ïille': Jmpiçia*l^.s-: aa^feife? 

lOi^s «^IMa qui /qj^ ^^esoj^rés 4'ç 
l^mijir^* & JoûïflTcnc en ççit^ qua^ 
fee id'^Çîjpleinc. ic. ^^mmc lib^^tç 

..COI »ws :le5llcfhrf;q^i,.^ ^%^f^^, 

(^9» des f ^iç^ rdW?! c^i^afld^rp, 

ces qu*on a 4 riatnais t)û terminer; 

.^ - . - chacun a produit li-aefliis fes-jai- 

" fions fi^jfes titres jqji'oa peut yogi| 

^. . ,^ ., i>ps;lei Twtea/& d^jf^AeSr^ 

.5 • \ ' o qiiW W: ? faits 4e paît &^ d'aur 

^^ Jcdiray fcaUment» à )'çg^d 
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Aa JFait qui eft fans contredit da i j 3 5** 
tëflbrt àt rHiftoricn,.qb'il cil cer- 
tain qu'avant le cliangemeat qui £è 
fit il y a prés de cent cinoaante 
ans, ceux de Genève ont toujours 
reccmiu leur ËveCque pour leur 
Prince» mais à peu prés comme le 
Doge Teft à VeniÛ \ ies quatre ÎSin- . , , . 
dics que le pesiple ^t & k/ petit 
& le grand Confeil.des deux cens 
ayant toujours eu» conjointement 
avec rEvefque & fon eh^pitïc., Id 
Gouvernement temposcLde leur iviU 
le & de fon reffi>rt » fans jamais 
avoir voulu recevoir ni les Com»* 
tes» ni les Ducs comme Içnrs Sei<^ 
gneurs. Ces Princes mefme qui té- 
noient quelquefois leur iCpur à Ge- 
nève » & y çendàiéftt * Juftice a 
leurs (\i]tis^ ont protefté pkts dui- 
ne fbis par'des Aâès tres-authenti* 
ques» qu'ils nen uCoient de k forte 
que de la pure volonté des Citoyens, Sfon, nm. it 
^ui n eiloient . nullement oblige» G^n. /. z. 
*y fcônfeatir, &'qa'ik n en- pré»- 
teadoiem .tirer aucun); coo&quence 
ccmtre Jeuc. iibenés & rioiiobfbni 
G îiij 
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. ' . i( Hifiot^dÊiCàlvmifine. 

1J55Î qoeiTcBD eoft {buvem ^khé âe k 
leur tisnrÎE, les chofo néaniooins cA 
toiem deœeiniées ailèt . paifiblenient 
cm cér eftar^ lois que le Duc Char^ 
ks 1 1 Là qui TEve^t Jean de 
Saroye ccfda tout ion dstsit pour k 
terapordydcqoiaToicttn patti con^ 

,yj8. fidâabie rdans Gendre» emceprit 
oèmcj oùverccmenc de s'en laeiulto 
snaiftce abfoiti. 

. Aloîs tcôtSL cens des plos rffbltts 
CiXiCfjVDo^ &des plus ardcns â maia« 
terne ieàr lU>eité> envoyèrent à Fri« 
kaarg lears I>aputczy 4]ai£rem au 
nom de 3a Ville alliance avec ce 
Cahton» oui kor accorda droit de 
Sourgeoifie» 6c les prie en Ùl pro* 
ieâion« A la vérité la plus grande 
pattk ddla ViBe:qui vouloir con* 
Terver Ta l&ercé, récent avec joye 
ce traité : mais les pactifàns du Duc» 
qui eftoient en grand nombre , te 
formoient un puiâant pani Àt^ pha 
>ffiches de la Ville , ne roulurent 
pas l'accepctgr; de»ibi:ce que Gené^ 
ire £b trouva partagée en deux fa* 
ââohs qui commencèrent i iè fai» 
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4^9 in)}}re$. hts .|»m(ft^ dit Doc 
appelloiem cem f^ui soient receu 
TafliaDce & la Bomg^àifie de Fri^ 

bourg, la iEiMOtr^ prOfiOOÇaUl Soeur.feam. 

M le à« Albmairtl ££rf^^. ^M'T* 

ftrmcut, C'cft amb que: Tobl ap* ^^'^ ^ ^' 
pelU ks trois Cantons d'Un , de 
Schwkz, de d'Uadorvald) ofù corn- 
hmcem, les premiûcs pour leur li*- 
b«rté^&Jm0£ imrfixux. aKia^de 
pecpetucUe ed r^aow, i $15*. Les 
£igmBts Te ^n&Pt d« ce 00m qui 
marqaoit leur amour pour la liber- 
té, ôc leur cftoin die bon augure p 
appcUoienc ceux du parti conorair 
re UiJMbtmmUm, lexua repcociiaQC 
pai: U qu'ib fc .roulolci»; nndi» 
tk\%fet d» Duc de Say59yé^îcom^ 
ti^ losMammolaireftûicotàiSoar 
dian d*Egypte. 

Ccpendanc k Du£ Charles qui 
aVQÎJC pfévioau xeux de ûeneve ^ 
•"cftant approcbé d':eiix at^ee une 
aâèz bonne armée» tes fui^dt, ISe 
les étooBa .tcUemem qu'ils k ob*^ 
C V 
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I j 3 5^ ccaceht daçs leur ville, à coiiditidA 
cottcefois quUl tx'y encreroit qii'a^ 
. vec cinq cens hommes pour fa gar- 
de. Mais il y fie entrer après luy 
toute (on iirmée, de-foree.quiU*en 
; faâ: ceiidu maiftre fans réfiftance^ 
(î l'af mée de Fnbmirg , qui accou<* 
'^ * ^ rat au Cccoms des Genevois, ne fe 
fuft emparée d'abord du païs de 
Vaux qui appartenoit au Duc. Car 
alors, par r<ntremi(è desCaatons» 
9^x9. il iè fit un accord emre le Duc & 
ies' AlHc2, par lequel il fut dit que 
lef deux arniées fe retirerôient , ôc 
que le Duc n'attenteroit rien de 
nouveau fur les Genevois , jufques 
â ce que Ton euft jugé de leurs 
diâèrends dans une Affemblée gé-* 
nérale des Ligues. Cette paix 2l&% 
mal établiene laifla pas néanmoins 
ile durer quatre ou cinq ans, quoi- 
qu'il y euft affez fouvcnt de nou- 
yeaux troubles dans la ville> à. cau- 
|(è des noavéelles tentatives que le 
ï>uc Êiifoit pour iè mettre en po& 
&ffioQ de'la^ Seigneurie. Niais en^ 
fia comme lç$ Eigmts fe virent 
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p^eiTez par les MammtUu > qui fe 15 j 5. 
^rtifioient tous ks \ov&% contre 
ciix, & avoienc emreprisde les rui- 
ner, les principaux d'entre eux s'eA 
tant échapez de leuî» mains, con-^ 
durent non-reuleînent avec Fri- 
bourg, mais uuilSi iavec le Caneoti \\%6. 
de Berne une nouvelle alliance ^ 
qui fut receuë avec une incroj^» 
ble joye de rout b peuple quiccai- 
^noic toujours pMcrià liberté. A* 
kits les^ fiigftits eftant le» plus foitf ^ 
chafTerent > de la ^Vïk tous les 
jkammsluSj qui ofèrent fe déda- 
ter encore pour le Duc: aindilny 
eât p(us dans Gébeve que le parti 
des Migmfts ; tou^ les îl^itoyens is'eÇ- 
tant réunis dans la séfolution de 
maintenir leur iibenc à:>la Êtveur 
de cette nouvelle alliance qu'ils a-^ 
voient faire avec le Canton de 
Berne, qui êft kplus puiâàm des 
treize. ■-' j , ^ • >•• ^ '• .- . w 

- Maîsc*eft;de làone^meiqaéivsn^ 
le. malheur de cette pabvreVilfc r^ 
ear quelque temps après la conclu*^ 
£on de cette. alËancs.^ les Ëernô^ 

C V) 
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■^'■ j" >p p €x> Hifio'&e de Calvinifine* 

I 5 $ 5« ayant resoncé à rancieooe Rek* 
gion de k manière que nous la* 
Yons veû» jetterenc peu à peu dans 
,518. Genève » où iifi allaient (cuvent » 
Us Tenaences 4ie Thérefie paoni le 
peuple* & ûcçuli^tettieoc parmi les 
ieunes gens» qui le laiâibBcnt ai^é* 
fWAt gagner p» le g<»3& (pi'ils pn:-> 
noient .4 scxcn^iter des obiètvan<« 
ces &c des ioix de FEgUfe qu« les 
Sernois trairoieet de tjrtaficiie* Ce 
qui fie croiAm tout-à-coup e&ctxc-» 
mèment un iG grand mal quineÊii^ 
foie cnaare «ue conunencer par k 
libeitinage de cette ieunefiê > fiic 
que les Genevois fedeâant toujours, 
du JDuc, & fe voyant de temps en 
temps vivemenr attaquez par la 
NobkâètduPaïsqui avoitfait côn^ 
c«e eux une ligue qu^on appdiloii 
là Confraide £ la Culiere, appeU 
krenc leurs Alliez de Berne & dcL 
2|3 e. Fribourg , qui vinrent aûfficoÂ i 
kur iecours avec une poifiance ar- 
xnée ^ont les Bernois fai&iient là 
plus grande partie. On ne peùc ex« 
pnmer lesso^ux êc hà boccibles pro-^. 
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faûatiotu qu'ils firent ÙM les terres 1 5 ) $• 
du Duc de Savoy e aux environa 
du Lac & mefine à Genève, où» 
durant les dix iours que larraée y 
fut, aucun Eccîeûaftiquc n pfa ^ 
reiftce e» fon habic, ni célclw^er au- 
cMne partie de TOfficc divin. Et 
cependant ces Hérétiques courant 
par les Eglifes comme autant de 
tîiries déchaifuées, abbatoient les 
Croix 9 briibiefit les Images » )&'* 
toient les Reliques pai: tcftc , rom* 
paient les Ciboires, fouknentatn 
pieds les iàinces Hofties , fc fai# 
fi^ttt tous les jours pcofchcf d^i 
Tfijglifc Cschedralc de Samt Kcr-» 
Kl kut Mimftrc Guillaume Facd, 
oeluy-U me&ie qui s'^ftanr évadé 
de Meaux, s'eftott retiré chez les 
SoiiTes, & Avoir efté Tua des prin^ 
cipaox auceoDS du changement ife 
Berne. 

: Cela & que phifie^ , mf&» 
dVntrelea pnncipaOx Boun^ob» 
elfantcontîniaellement (oUicitea^pajc 
les Bernois dont ils avoiem; befeia 
pour fe maiQfiemc dans knt Jiber- 
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1 5 3 5« 'té» fc lâiffercnt enfin pervertir, Ain- 
fi , après qu'on eue tait uii accord 
provifionel entre les parties en at- 
tendant une Aflfemblée générale des 
Ligues , & qu'enfuitc l*armée Ce 
fut retirée , il fe trouva que- cette 
ville, qui n*avoit plus que des £i- 
gnot$ j parce que tous les Ducaux 
en eftoient chaflèz, & qui avoir 
rcccû des Evclques de Vienne de- 
puis plus de treize cens ans la 
vraye Foy qu'elle avoir toujours 
confcrvéc jufques alors, eftoit di- 
vifée en deux partis de Catholi- 
ques & de Proteftans , qui firent 
tous leurs efforts , par une e(pece 
» f î *• de guerre civile qui fc fit entre eux 
/^^'* pendant trois ou quatre ans dan^ 
* ^ ' *• {enceinte de leurs murailles , Ici 
uns pour maintenir la Religion de 
kurs pères , Se les autres pour la 
ruiner. Les deux Cantons d& Ber- 
ne & de Pribourg pritenc part «n 
cette quercHe; Ccux-cy qui eftoient 
Otholiques comme ils le font en- 
core , irienaccî?cnr la Ville de rom- 
pre TalUance qu'ils avoient faite 
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*^êc elle j(î loa renonçoit 4 Taiv 15 j j. 
cÂéntié Religion ^ & ceux* là qui 
^ftoienc Zuingliens > faifoienc de 
fcmblables menaces, (i Ton ne per- 
mettait à Farel &c aux autres Mh 
niftres iqd'ils y avoient envoyer, & 
que le Magiftrat en avoit chaflez^ 
d'y faire librement leur Prefche. 
Cela fut caufe qu on en vint afTez^ 
fbuvent aux mains , & qu'on vit 
plus d'une fois les deux partis mar* 
cher en bataille l'un ccmtre l'autre 
mefme avec le canon '^ de-forte que 
le Confèil gui avoit tenu quelque 
temps affez ferme, permit enfin ^ 
pour empefcher qu'on ne s'entre^ 
xuaft , que chacun embraâaft celle 
^s deux Rdieîons qu'il luy plai- 
coic^fiuis que TEvefque qui accoa<- 
Tut, mais un peu trop tard, au fe- 
voœs de (on troupeau, y puft ja- 
ftiâis remédier. 

- Ce Prélat cftoit Pierre de la 
Baume, de la maifon de Maure- 
^el en Breile^ qui aimoit ailez 
la vie douce, & ne s'appliquoit 
pas trop au gouvernelEnenc de k 



dby Google 



Il ^4 Hifloiri de Catvimjme. 

1535. Ville Se de ion Diocele , cftwt 
la plnfpart du temps au COmté oà 
il pofledoic de ecands biens. Corn-» 
me il craieuic aabocd» auffi-bien 
que ceux de Genève» que k Doc 
ds SaTOyene li3 dépotutUft <ki ta 
principauté, il s encendciit au com^ 
mencement. avee csix, & il con-r 
fencit à la ligue ou'ils firent avec 
les Suiflès poui: défendre Jcor li-* 
berte. Maii voyant api^és cela que 
les choies afloient un peu trop Icin* 
Se qu'il cftodt beaucoup plus en 
danger d eftre dépouSûilé par les Ge^ 
* névois que par le Duc , il quitta 
la Ville, où dans l'effroyable con^ 
fufîon qui y cftoit alots , il ntviM 
plus guerès d'autorité* Cela me(r 
me ne contribua pas peu au detf 
nier malheur qui arriva bientoft 
q>rés. Car enfin cette pernicieufir 
liberté qu'on avoit donnée de pio» 
. fiflèf hautement la nouvelle Rdli^ 
don ; la haidiefife avec la^Uc 
.Guillaume Farci qui counnit ?e« 
chaire , Piercc Viret,. Se les ^«trei 
MiniAœs envoyez de Beoatc > U 
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ic quelques Carç^ d^ GencYè per^ 
vcrtis p^hoijenc 4ans coûtes Içâ 
Egli(^ » &.)ttfi]Oes dans la Ga^ 
thedralc » inupunéoieDc les «neurs 
de Luther & de Zutogl^t le maa^ 
Tais tcâicemenc qaon faiicdt aux 
PcédkateursGattalidaei qa'o&m- 
têrrojDpmc » qu'jon démentok tfec 
fcandale en pkin Sermon» & qu'on 
metcoic en prifon fous proexte c 

qu'ils ^Yoienc nud paflé des Sd-* 
gneitrs de Berne \ 6c fur cour la 
orainre d'eftce abaptdûnnez de ce$ 
Seigneurs leurs alliez» qui les.fdU 
Udcoienc fans ceflè d^ s'unir. avec 
eux dans la me(hie Confeffioa dé 
F07, & le dan|er où iU fe voyoiem 
de tomber enfiiite (bus k piai(Iâ»« 
ce du Duc 8c de ieur Eve£)ue» qui 
s eftoieiic réunis contre eux t tou* 
tes ces chofes, dis»je»mifes enfem«< 
faie» acheyprenc de perYcrtit la plu^ 
gicande partie de la Ville , Se fnn^ 
eipalemenc ks Sindics £c ceux 4ià 
Con(iè^iL'I>e-forcc que le patfi d^a 
Priiteftafts eftaofi devenu ùxi$^Qtmi 
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1. 5 j 5. paraifoti le plus fort 3 on ne garda 

{)lus de mefurés, & ks îeut^sgens, 
apopuUee , & les enfans ayanr 
« leur tefte Guillauifte Parel , Se 
puis les Capitaines de la Ville a- 
▼ec leurs Cômpagnièsjtambour ba. 
tant, allèrent en plein midy dansr 
les Ëgltiès abblatre lès imagés & 
\xs croix , & renverfcr les autels 
& les tabernacles; Après quby le 
1 5 ) ^ Confeil des deux cens réfolut, i 
^exemple de ceux de^^ Berne, d'abo^- 
bir la RehgiotL Romaine par auto- 
rité paldique. Voicy comme il s*y 
prit. 

: Le Père Jacques Bernard Gar- 
dien des Cordeiîers du Couvent 
ée Rive-, qui y avoir déjà prefché 
tout ouverttmoit l'hécefie durant 
le^Carerme, fit affichet aux carre-^ 
fours & aux portes des £gli(ès» 
porta luy-mefme aux Monaftercs 
êaurétfuffle & au Chapitre de Saint Pierre , 6c 
p^«f. de envoya par tout aux environs un 
écrit en forme de thefes contenant 
einq Proportions contre le Sacri- 
iice de la Mcfic &la prefence réeU 
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Ur-de . Jdlis>€hiift. àms: l'£)ich»- i $ j.^^ 

l^ki^ocacîoiiidei'Sfttntiii krrBuc^ 
ti>ire^' i& lés xcèm Miofiafti^pies.» 
cpti iêrâiiiedt £buftàttucs claôs aà ihois 
ea Ton CouY^nc % km luy |iséfi^ 
dent) [krisiii jeafidiGorde|iei: jioob 

flOHt écdt Ton" exh^ttôit de -Upiurc 
de Niefficucs : de GencM^ touccf bth 
tes. diî.^rftimes à affiftes i cett^ 
difpAte » nromettdnr: qm xk^cw 
«nroxc ia Jibetté idd t&ei(t9itt ^ 
qu'il vinidroit«.;LftDi^cdf StiVoye 
& TËveique de Gcnéye déf^H 
teint éttbitcmiéiic à leurs iujets^dc 
(è trouver; i :Ccs difpttmb On.tie 
laiffii pas uésnsmÎDS de les isicmU 
\c tremiéme ?àt: Mky i & . idîles m 
$i)â»nr ^iriilaj.SlaUit; loitfi.i qdoiy-i 
qûHlny eût<eB't<»itceiefsips-làqiiQ 
deux Dcnfteun qui^fe preientafl^nt; 
ppucdifpûli^ffQficre ceslchç(es!&ruji^ 
J^èobil^^ibri hd^ile hommej nom^ 
mé /Ie;:Pèiie CJMpaifi» qui tidmGt 
fc le; RépQudam -k le Piiéûdc^t 4 
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M^flii n^gilfoit fi)af «Le èoime vfa^^ 

4iaHl IVuft pu , ifin dé iaificr l*t^ 
yiiôtage J eeni deifoo pâm.^'Le 

^Mcre^^ecret^esiipodr (\€mxi\cf 
^«li (e dûibit depîxcârd'àuiiK^^ifiD 
^ toitt^ftuK moamitié dan&.une 
â^Tètiibiée générale, pn il^effieu» 

Bourgeoise Gisnèins^iètn pbiftitm 

de^ôît pretultfr. > v* \ -^ * ) 
Au fcfte ^tme beUir Hii^mcJ fw 
fiilvit ^'ime-aâiDii.'fioix rtnifltdttdù 
Uc;, âc^iiii^accMctoitrtfdftiiirablei 
ment âteëUos db^mes^^on 4wroi» 
foiill(%iu$f.C^r leGafdién Sernâvd^ 
pour fâve Toir à tout le tnond^ 

£'il èftoit pieiftetnent convaiiictt 
U verké 4e ces tkc&s, <|twi4 
Aur le €lh«^ fcm iîaBif de Cotde^ 
Mtr^ 8£ pea de ^d)ynriApré^Te ma^ 
lia avec ake jMne p€ifi>|mc y ifiUé 
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?d'iln^ Impcànicuc de Gencve ^zW- 1 53 > 
4^ii^h^wki lay; a(reâracf0n douais 
jr^dl ap{>piXR toOt ce qui! put en- 
lever da OouYent dont il avoit la 
rgardc. Voilà pour rordinaire la 
^«ande rai(on qui pcrfuadc les Ec- 
ckfiaftiquer déréglez, & les Moi- 
J3ics.apoâ!a<s» k defic d avoir cme 
fi^tntnC) à laquelle ik facnÂenc 6c 
leur iUligion fie leur £iluc. 

Cepeiidanc Meflieurs de Genève, 
:pour tnoQtxer qu'ils agtifiaiienc en 
cette affaire irvoc grande délibéra- 
tion , coi^tslteteoic œcorc envicon 
deux mois, avant que de conclure 
par jm aâe pubtic ce qu'ils avoient 
dé)a déterminé en leur particulier. 
Mois enfin,, après que Guillaume 
Farel, qui dftoit. alors écouté à ûê- 
..nete comme un oradb, tîït en au- 
. diance publique dans le fgcand Con- 
feU des deux cens, où avec Ùl voix 
de tonnerre il. déclama d'une fii- 
rieiiie manière ^ &c tant qu'ii vou- 
lur.9 CQBCrc la MdSe & les (kintbs 
praûuues de l'BgUfc qu'il accufoit 
. d'idawtf ie^ il fdt dû ^W fixanû- 

4 
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1 5 $ 5. nerok encore pour la derniôre fois 

nians'tt Ccaiieil ccquoti^yoir^ 

cdc fj&i ce {bjet A&'^ixt &ç d'aurte 

dans les difputes du Couvent de 

# Rive. Cela fe fit durant deux Jours|: 

après quoy les Sindics ayant fait v^ 

nir devant eux les AuguftinS) les I^ 

nûnicainsi, 8c les Cordeliers tries^ 

.bons Religieux» qui déteftoient<le 

tout leur coeur Tapodaiie de leisr 

Gardien , ils font lire un abrégé 

3uon avoir fait des Aâes de cettfe 
i(pute , puis leur demandent s'ils 
ont quelque. choTe 4 dire Contre Ids 
cinq proportions qu'on avoir fi 
bien {ouftenuës* A quoy ces bons 
Religieux répondent hardiment/ 
fans héficer, qu'ils les tiennent pour 
hérétiques» &^qu'ils n'ont garde de 
mettre en.difpiuie ce qui a efté (o^ 
lennellement défini par 1-Eghfe Ca- 
tholique , & receû de tout temps 
par leurs Anceftres. 

Enfin., après que ces Meffieuîs 

du grand Con(èil de Genève, ^ous 

rbons marchands ou anifans , oU 

.pour Je plus legiftes, qui n'avoient 
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lamais rien appris que- leurs loix > i-^ 3 5^ 
iear négoce, -ou leur meftier, & 
n'avoiem kû ni Conciles, ni Pè- 
res, ni Doâeuis approuvez de TE- 
glife , pour y trouver le viray fcns 

3ue Ton doit donner aux padàges 
e l'Ëcriture , eurent dit leur avis 
fur les cinq Propodcions ibufte- 
nues dans les thefes au Couvent de 
Rive , & décidé par leur autorité 
fupiéme <pi elles eftoient orthodo- 
xes, & que les articles contraires 
n'eftoient que de fauffes Traditions 
humaines contre la parole de Dieu*: 
ils firent le vingt*-(èptiéme d'Aouft 
de cette année i5}5* un Decrer, 
pas lequel on. enjoignit à tous les 
Citoyens & habitans de Genève 
de fiiivre la Religion des ProteC» 
tans, & on abolit entièrement l'e- 
xercice dria Heligion Catholique 
&: Romaine. Et pour laiiTer à la 
pofterité un monument éiernel de 
leur révoljte contre TEglife, & con- 
tre leur Everqse quils ^nont plus 
voulu reconboiftre depuis ce ten[Tps- 
là , ils mirent .l'année fuivante en 
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^nn. lour Maifoôi de Ville ime infcription 
155^. gravée en lettres d'or dâAS une ta* 
£lc d'âinÛD » qu'on y voit encore 
âupurd'huy > £» menmre, diTem* 
USi de U gracr ^ne DUh kmrafaUe 
d0V9irfiooué lijifug dePAmtthrip 
M^mam \ nkoU fes Jkperfiimm ^ & 
recouvré, leurtihirté par Udéfme & 
far la Juki de leurs ennemis. Ce 
qu'ils diCbient â caufè qae les Sa- 
voyards ayant blocpié la Ville , & 
s^eftant meûne approché des mu^ 
railles pour l'e£::alader, en av^odem 
:eftév£epou(lG& » ic qne les Ekmois 
qui vinrent une féconde fiossau (ê^ 
cours de Genève , s*eftoient empa» 
rez du pats de Vaux & de la ville 
de Lauunne. 

Il €dlat donc après ce Decset 
qiie ce peu qui reftoit de Cacfao- 
Uques dans la ViUe, que le Cler* 
ge & les Religieux & les Sceurs de 
Sainte Claiie qui eftoicnt les uni* 
-ques Religicufes dans Genève, cti 
iortiflèo't , (ans néanmoins qu'on 
fiftânoonè violence i ces faimes 
filles. Ou leur fit fettiemcnt toutes 

les 
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les remontrances les plus fortes iS3^-: 
qu'on put pour leur perfuadcr de 
quitter le voile , & d accepter ceux 
qu'on leur of&oit pour maris \ & il 
fallut qu elles entendiflenc ijn long 
& ridicule pr.efche. que le Minidrc 
Farel leur m dans leur Monaftere^ 
en pre£ence des Sindics fur ce tex- 
te de TEvangile > jEjc/ir^f jfi Maria 
ahiit in mmtAn^» pour leur prou* 
ver qu'à Texemplç de la Viei;ge ,^ 
qui alla vifiter fa couine Eliza^ 
^eth fur les montagnes de Judée , 
eUçs ne dévoient pas eftre reclus 
(es y ôc queues eftoient obligées de^ 
vivre dans le monde , & de fe ma- 
rier eomme les autres. Elles demeu- 
rèrent iiéanmoins toûjoitfs fermes 
dans k générçuf^ réfolutiond^^c-; 
complir leur vœu> excepté une fcij-- '"" ^ 
le nommée Sœur Blaifine> qui en- 
xkuyée de cette vie (àinte 6c aufterc 
qu'elle avoit embiraffée, prit le par- 
ti qu'on luy oSwit'y ce quiafïjige^ 
extrêmement toutes Ic^.i^utres. E*r 
ie$ fe.confolerent néanmoins, f^^ 
fouvenant de ce que Noftre Seiy 
Tpmc I. D 
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i$î6. gneur dît i Tes Apoftres, Ne vous 

Jo. ù. 7u ay-j^f^ choljis voHs downe? ce fen- 
dant un de votês efi un démon. Le 
Magiftrat pourtant touché fans douv 
te, & bien édifié de leur vertu, ne 
laifTa pas de les conduire avec hon- 
neur & bonne efcorte , ppur les 
mettre â couvert de toute infulte , 
jufqucs au Pont d'Arve, d'où elles 
fe retirèrent à Anccv, où le Duc de 
Savoye leur avoit fait préparer un 
Monaftere. 

Ainfi comme au commencement 
des troubles de Genève elle fut par-- 
tagée en ces deux faâions à'Ei^ 
gnêts 6c de Mammelus dont nous 
avons parlé, & qu'après queceUx-* 
cy furent chaflfez , elle n'eût plus 
que les Eignots, qui eftoient alors 
fans contredit tous Catholiques: 
aufli quand elle eut fait alliance a- 
vec Berne , & qu'enftiite ics trou* 
blés de la Religion y commencè- 
rent, elle fe trouva de nouveau di» 
vîfée en deux panis ', qui furent 
tous deux des Etgnots^Aorxc les uns 
efloient Catholiques ^ & les autres 
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Proteftans. Mais quand ceux - cy 1 5 J ^» 
devenus enfin les plus forts curent 
chafle les Catholiques, alors il n'y 
eût plus dans Genève que les (èuls 
Eignots , qui eftoicnt tous Héréti- 
ques Zuingliens ^ommc ceux de 
Berne leurs alliez. Et de là vient 
•que quand les Eglifes Prétendues 
Réformées de France reccûrent la 
créance & la difcipline qui fot peu 
après établie à Genève > ceux que 
ion appelloit auparavant Luthe^ 
riens en ce Royaume, y forent ap^ 
peliez Huguenots, du nom urt peu 
autrement prononcé des Eignots 
de Genève. Et voilà 1 ctymologie , ^^^^^ ^^ ^ 
ou la véritable origine de ce mot ^'« tUiMan'- 
Huguenots , que plufieurs Hifto- tLI' ^"^ 
riens ont ignorée quand ils lont i^J^^tit. 
voulu tirer, les uns des deux pre- uef^insde 
miers mots d'une harangue qu'un cafidn. 
des Députez des Cantons Protef- 
tans fit à un de nos Rois , en di- 
fant , Hue nos venimné , & demeu» 
ra là tout court, ce qui fit rire tou- 
te l'aflcmbléc , qui les appella par 
dérifion Hucnos i.lcs autres d'un 

D il 
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J$}6, certain prétendu Lutin de Tourr 
appelle le Roy Hugnes ou Huguet, 
qui couroit les rues la nuit comme, . 
les premiers Proteftans qui n'ai- 
loient que de nuit au lieu de leur 
aflèmblce-, & quelques-uns d'une 
porte appcllée Hugon , près de la- 
quelle ils s'afTcmbloient : toutes fa- 
bles & rêveries > qui n'ont point 
d'autre fondement que cenaines ri- 
dicules traditions qui dorment lieu 
auxfots contes du petit peuple. L u- 
nique & véritable origine de ce mot, 
qui eft demeure en France à ceux 
qui fe font féparez de TEglife Ca- 
tholique , eft aflèûrément ce nom 
dés Sigmts de Genève. C'eft poOr- 
quoy je mte petfuade que Meffieurs 
de la Religion Prétendue Réfor- 
méc s que nous devons traiter ^vcc 
beaucoup de charité comme nos 
frcres & nos. concitoyens , ne trou- 
v.eront pas mauvais ii dans la fuite 
(de cette Hiftoire je les appelle quel- 
quefois HHgnemts^ comme on fait 
ordinairement > puis que ce norq 
qui ne iignifie que Confedcrez, âc 
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<ju*ils prirent cux-mcfmes aux troi- ï 5 3 ^* 
ficmes troubles en Dauphiné , où 
ils fc faifoicnt nommer Coffadere^M. ^Uard 
poHT la liberté de uurconfctence^Titit uontbrun. 
nullement injurieux. Cela paroift 
aflez par Texpoûtion fincerc & vé- 
ritable que je viens de faire de la 
manière dont fe fit cette grande ré- 
volution & ce changement de Re- 
ligion & d'Etat à Genève, où deux 
chofes contribuèrent beaucoup en 
ee mcfme temps à établir cette nou- 
velle République. 

Car dune part le Duc de Savoyc 
scellant attiré la jufte indignation 
du Roy , pour luy avoir reforé le 
partage qu il demandoit, & ce qui 
appancnoit à fa rnere Loôïfe de Sa-* 
voye, fut en cette année 153^^ dé-» 
pouïllé de prefque tèils (es Erati . . ^ 
par le Roy, -qui prit auffi la pro- 
teftion de Genève contre luy. Et 
d'autre pan les Hérétiques , à qui 
k crainte des fupplices fe desfeux 
allumer contre eux pat toute la 
France, dôiinoit d^s iifles pour Tor- 

tir bien vifteihots du R'oyatjiiie, fe 

D iij 
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153^* retirèrent pour la plurpan en cette 
ville-là, où Ton fut bien-aife qu'ils 
s ecabliflênt, pour la fortifier, & la 
repeupler, en prenant la place des 
Catholiques qui en eftoient fortis. 
Et ce fut à cette occaflon en cette 
xnelme année quon y receût le fa^ 
meux Jean Calvin , dont il faut 
txiaintenant que je parle avec toute 
la fiucerité que doit avoir un Hif- 
torien y en évitant foigneufèment 
les deux extrémitez de blafine & de 
louange , & re jettant ce que le zele 
peu réglé desuns^Sc lapaflion des 
autres leur a fait dire de trop, & 
confequenHnent de faux pour oa 
contre luy lors qu'ils en ont écrit 
la vie , qui n'a pas eu à beaucoup 
prés autant d'éclat que celle de Lu- 
ther, Voicy -re qui en eft. 
m'K*' Jean Cauvin, dit communément 

Vit. caIv. Calvin de (on nom Latin Calvinta, 
Sfond,ad naquit à Noyon le dixième de 
Le rafeur Juillet eu 1 année 1509. Son père 

^nnaC de Cn^ f_ „^^' jt rit^r^rA r^^i^Tri'n Aie 



VEllije 



_ _ fut le nommé Gérard Cauvin, fils 
'vofon, d'un Batelier, & Tonnelier de Ponc- 
fe^& TEveique prés de Noyon, & fk me^ 
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re Jeanne le Franc, fille d^nn Ca« < j 5 ^ 
battetier de Cambray , qui s eftott 
venu habituer i Noyon aoflGhbien 
que Gérard fbn gendre > onii fit 
tant par Ton adreflë & par les in- 
trigues , qu'après avoir efté quel- 
que temps Commis dans les Fer- 
mes où il gagna du bien, il devint 
Procureur Fifcal du Comté de 
Noy(m, & Secrendre de TEveiché. 
Comme Jean Calvin paroiilbit a- 
voir de Teiprit Se beaucoup d'incli-' 
nation â Tétude, fes parens l'en* 
voyerent à Paris, le recommandant 
\ Ton oncle Maiûre Richard Cau« 
vin, Serrurier demeurant à la rue de 
Saint Germain TAuxerrois. Ce bon 
arcifan, qui eftoit homme de bien» 
fie qui a toujours pdrfiftédans la 
Foy Catholique, prie ^rand £bin de 
fi)n neveu. Il hiy fit fixité (es Htt« 
manitez au Collège de U Marche» 
& /on cours de PhiloTophie au 
Collège de Mohtaiga»Il avoit efté 
pourveû déil âge d'onze ^s de k: 
Chapelle de Noftcc-Dame de la* 
Gefine en rEglifede Novon, & 
. D i/ij 
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J 5 5 f • avoit obrena à dix-huit, ans la Cure 
de Marceviile , qu'il permuta dcn% 
ans aptes, avec celle <lePont4'Evcf* 

Sxe pcés deNoyon*, & néaiimoiiis 
n père , par un deflein afTcz bi-f 
zarre , ne voidut pas qu'il étudiaft 
en Théologie ,& renvoya à Or- 
léans pour y étudier en Droit fous 
k fameux Pro&fTenr Herrede VE-i 
côiile, qui-fiic dfepuis honoré d'il* 
ne Charge de Prefident au Parle<^ 
ment. De*U, (ans avoir pris aucun 
degré, il fut â Bourges pour y en-i 
tendre ce ^rand JuriCbonfulte An-* 
dré Âldat^ qui lifbit avec un con>« 
cours extraordinaire en certc ITni* 
YGiiité 9 la plus floriâante qui fuit 
alors en Fi^mce pour, le Droit. 
. Il avoit :déja. pris à > Paris queU 
que tdnkwse xie l'hére(ie y qui hiy 
fotlinfpiréè.jiarifofiialïié icwxvsucni 
Robert Otivetan, ceiùy -là mcfmc 
qui s'eftant fauve des pourfuites de 
la Juf&e , sTalla réjEtigiér en Suiflè, 
ou -il £t le premier de tous ^ne 
tràdiiaion de la feblé de TWebreu' 
en François, qu'il fit impriioét à 
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Meufchaftcl. Mais te fut 4 Bouc- ^6. 
]ges qu il acheva de fe gafter' VtC- 
prit, par la grande communication ^-«"v 



yit. 



^u'il eût avec Melchior Volraar -Ps^jr.Majf. 
Allemand, que la Reine de Navar^ 
xe , à qui le JRuOy Ton f rece avoic 
donné le Dudié de Betry , £c qui 
n'épargnoit rien pour remplir cet- 
te Univerfité d'hâbites gens , avoir 
fait venir d'Allemagne, pour y proi- 
feflfèr les Lettres Greqùes qu'il en- 
f endoit parfaitement , & que l'on 
•ne connoiflbit gueres en Frtocè a*- 
vant ce temps -là. Céc Alleitoand, 
qui eftoic un grand Luthérien, 
quoy-qu'il contrefift encore le Ca- 
tholique i ayant reconnu que Cal- 
vin , qui s'attachoit particuliere*- 
mexit à luy , avoit! daiis lame une 
grande difpoiition à eftre un jour 
bon Protcftant y Ôc qu'il avoir a* 
vec beaucoup d'efprit & de me*»- 
moire^ une merveiilaife aifiduitc â 
i étude , lûy enfeigna tout ce qu'il 
avoit appris des dogmes de Luthes 
ic de Zuingle. Il luy perfuada da 
«.'adonnes kfiicufememenr i l'étuda 

D V * 
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153^ tie'IaXasigae Greqae où il a'^n^r 
tendoit lien da tout, ic luy-mefinc 
la luy voulut apprendre, afin qu'il 
puft s^adonner détonnais à la ieâu« 
ce de la Sainte Ecriture. Il le fit, 
apprenant mefine encore pour cela 
l'Hébreu & le Syriaque» & allant 
de temps en temps faire Tapprcn- 
tiilàge de {èsPrefches aux environ» 
de Bourges, & fiir tout^à Lignie* 
res , où le Seigneur du lieu , qui 
gouftoit déjà ces nouveautés, pré- 
voit plus de plaifirà rentendre,dr- 
ibit-il , que les Moines qui ne luy 
prefchoient rien de nouveau* De«- 
ibrte que Calvin apprenoit en mef- 
me temps à Bourges les Loix, l-E- 
triture, & la Langue Grequcl'He* 
Jbraïque, & la Syriaque, prefchjuit 
lencore fur le tout. Ainfi embraflÈuit 
tant de chofes , il y a bien de l'ap^ 
parence qu'il ne fc rendit pas fort 
içavant , particidierement en Grec 
& en Hébreu, & mi'il n'en fceut 
qu'autant qu'il en talloit pour ic 
"^ tromper avec opiniaftretc en in-r 
tespietant récriture à contre&ns» 
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comme il a {bavent iaky Cm ce qa'U:. i> 5 jl^, 
croyoit bien fçavoir ce qnilneii- 
tendoit quà demi. 
. Ce qa il y a de bÂen cciikain, ceft 
qa il ne ùxat jamais de Théologie^ 
n'ayant jamiaris ^adié eo oèite di^- 
vine fcience» comme fisn grand pa- 
negyrifte Théodore de Beze l'a^: 
voue. Cela eflcauTe de tant de faux 
raifomiemens (pi*oa voit par toftt 
enfes ouvrage^^ ic de tant, der- 
cents gtofliec^ 4c de blkTphème» 
que Tes DiTciple&d'aâijoiir&'huy diy 
ént qu'on Iny iinpatêv'>&: qui (c 
«cent néanmoins manifeftement des! 
principes qn il établit très -mal^ fur. 
cenains pâflagesdsirtciitute^ £mte 
d'avoir eu lir&h»n»ces.(^ékTheo« 
Ibgie, qui renflent éclaicd delg ina*» 
niere dont on les doit entendre. Sut 
<|ùoy je ne puism'empefcherdedi» 
le qae c'eft 1 toifbqa'on j'imagine, : 

par une efpoce d'esreùcpcqpoknrQv 
mefme parmiqœlque^ %avam, quei 
la ditference qu'il y a.entre'l'héie^ 
fie de Luther & celle de Calvin^ 
c'eft que Jâ première, éft materielbr 
D v; 
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1 5 3 <>- & ^tiiEcre , Se. l'autre ftbtae &? 
• fpirituellc, C'eft tout le contraire^ 
Car comme Luther eftoit Doâeiu: 
en Thedbgie,& habile Doiftear, 
Uiâi>o;a^ecj grand appiatudiâfemenc 
dans l'Univïcrfité de Vittcmherg^. 
qnii eftoit alocs eoi&u&saxiôc qu'il- 
aToit ré£blu de faife un parti con« 
tf e l'EgIi& Catholique, & par con-» 
£equenL d'errer : il erre atrecpfatsde. 
joâcSc^ s'il faut aûifi parler » 6c Ce 
jfbu&icGt-beaucoup mieux ^e net 
ùàt Cal\riD^<]^ a'eftam pas Theo«« 
logien» p£e&d:queique£ois5 en/yosir^ 
lant expliquer no&Myftcres» les cho-* 
fès.fkns aucun dâfcernenrent, d'une 
mankcerft peu fiôev j& il peu di*. 
goe dtim homnxeiéclâijré, qu'il tom«-< 
W dans un:«tiitxirra5id-'ou il hij eft. 
impoiEble de fe tirer qu'en avoûanc 
certaines confèquences tout-àvfate 
inibuftcnabks'qa'oncice de (es prin^ 
e^pGS^comtaàayi^ &c qui conduis 
(est, malgré qu'il ça aifi^ tout dix>it^ 
i.l'Atliâîfrae. C'eftxeiquc queU 
quesr^ms de. nos Doûeurs: ont tres^ 
laèai montré ,. fie que ion. verra» 
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clairement dans la fuite de cette .153^* 
Hiftoire. Il foific pour maintenant 
que l'on fçache que Calvin ne (ut 
jamais dans les écoles de Theolo« 
gie, &c que cependant Meûîeurs Ic$ 
Proceftans qui en ont établi en Pran^ 
ce, ça Angleterre , en Hollande^ 
en Allemagne, & à Genève , ju- 
gent comme nous qu'il eftimpoiS* 
ble de parler jufte & à fond des 
Myftcres de la Religion > qa on 
n'ait fait (b^. çoi|rs & Théologie 
avec hoiinew. 

> Calvin s'^ppliquoit donc àBourr 
ges feulement à Técude du Droit 
Civil ikdes La{igvfes,l<M:s cfu'ayan^ 
itppçis kaott de fon perc., il s'en 
cecourna pjrompcement à NoyOç 
pour y tecueïilir (a fueceffion v 8i 
comme elle n'eftoit pas trop £|:an«' 
de y il ne fit point de fcrupi^s de 
yendceJcs deux^Beôeâeest quetc^ 
temps ;*aprÀ à deuac Rpeftres^ (fe Tafyr.Métf 
Npyon» <|ai n en fire^m p^s^ plus quf 
luy de les acheter argent comptanf* ? 

Ayant ainfi mispcdce aies a&ires, 
41 vint à Parts > où tfayajaCenàxe i j j ^ ' 
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•I 5 3 G. quie vmgt-trois a vingt-quatre an^ 
i^fw. il fit imprimer un aflcz beau corn- 

Hfj%inKctl. mentairc fur les deux livres que Sc- 
neque a feits de la Clémence. Et 
ce fut alors qu'ayant mis fon noni 
1 ; 3 5, en Latin au titré de (on Livre, il 
quitta fon fiimom de Cauvin pour 
prendre ccluy de Calvin : puis com- 
me il eût aquis quelque réputation 
dans Paris par ce Commentaire, il 
(e mit à dogmatifer fecretemekit 
dans les maifoits, ic fit grimde ha- 
bitude avec les principaux d'entré 
t:eux qu'il fçavoit cftre les plus at- 
tachez à la nouvelle doârine, ^ôy- 
qu'ils diifimulaiTent comm&luy, de- 
peur du Lieutenant Ctiiaincl Jean 
Morin qui faifirit. adimrâbletnent 
ia charge> Se pourfuivoit viveftiefli 
les Hérétiques, aufquels il ne man- 
quoit jamais de faire bonne & bric* 
v^ jutticci commèîl leuft ïaite fans 
. douce à Calvin qu'il découviii, & 
qui penfa tofnber enirre fes mains; 
B£%d rît. Voicy comment. 
Hifl!vmv. ' ^^ Maiftre é$ Ans nommé Ni- 
t.4l ^cdas.Cop, quLavott gcaodiCora^ 



dby Google 



Lifn /. 87 



mcrcc avec Calvin > & qui par • fes 1 5 j 6* 

difcours s'eftoit infenilbiemcnt iaiC- ^rafmi Epif. 

£é cortoraprc refpric fans qu'on s en *diud,htrun. 

apperceuft encore , ayant efté fait 

Reûeur dcl'Univerfité, ne fc pot 

empcfchef dans un (èrmon qu'il fit 

aux Mathurins le jour de la Toult 

faims 9 d'avancer certaines propo* 

iitions qui firent afl[èz connoiftre 

qu'il eftoit de la nouvelle Seâe. 

Comme lachofe fut d'un grand é. 

clat, & d'un fcandale extraordinai*- 

re» deux Corddiers qui avoienc om 

ce Sermon, le déférèrent au Parler 

ment, qui agiilbit avec toute la vi- 

^ance & la fermeté digne de cette 

augufte Compagnie pour confcrvcx 

la Religion dans fa pureté, & enfui- ' 

ce il ne manqua pas de le citer pour 

rendre compte oe cette zOàon. Ce 

Reâeur , un peu bkn hardi, fe ha- 

zarda d'y aller en céren^xnie avec 

(es Bedeaux : mais comme il fut a^ 

verti en paâantparime rùë voifinc 

du Palais qu il prift sarde à luy, & 

qu'on le feroit infaiffiblemcnt dcf- 

tcendre dans la Coaciergerie^ilste» 
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i$i6. retourna fur (es pas , & jatmc lâ 
fa robe & Ton bonnet , il s'enfuit 
bien vifte,& fe fauve à Bafle^doù 
eftoit ion père Guillaume Cop,fon 
habile homme, qais'eftant habitué 
en France 3 y eftoit <kvenu Méde- 
cin du Roy. Le Lieutenant Mo^ 
rin , qui avoit découvert les intti-^ 
gués que Calvin failbit pour ac«- 
croiftte le parti 5 les conférences 
feaetcs qu'il avoit fouvent eues 
avec ce Cop qui elloit fon grand 
conj&dent) & qu'il alloit panicalie* 
cernent de nuit dogmatifanc pat les 
-maiibns , alb luy-oittefme y bien ac- 
compagné, au Collège du Cardi* 
nal le Moine où il eftoic logé, pour 
fe faifir de (à peribone : mais corn* 
me on fut à ia chambre , on trou-<- 
va qu'il s'eftoit évadé par la fenef- 
tre,.de laquelle il s'eftoit coulé à 
bas avec {es linceuls qu ort y vit at-)> 
tachez, î 

: On pit tous fes papiecs^ où Toti 
vit la correfpondance qu'il avoit 
avec ceux qu il avoit déjà pervertis > 
à Bourges Se i Odeaàs^cei qui mit 
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bien des gens en peine. En mefine 1.5 ^6» 
temps il ^rtit de Paris où il ne fe 
crut pas eu feùreté kroncre les re- 
cherches &.les potiiâûces.cie cet 
habile & zélé Lieutenant v & après 
avoir fait encore un tour eh ton 
^Sy il s*aUâ retirer à AngouleGne» 
qù ayant Técfant refprit du Chanoi*^ 
qe Loms dû TiUe€,ii compora dans- 
fa nuifeh à CUtx » dont ce Cha- 
noine eftoit Curé , la plus grande 
partie de fon Inftitution, Il ntmefl 
me avec luy un voy^ en Alle- 
magne pour y confererer avec les 
Doâeurs Luthériens-, & ce fut - U 
qii'Erafme , après l'avoir om paiiéi; 
fur les points de Religion qui et-, 
toient alors en conttoMerfe y dît à, 
Martiti fiuccr qui Je luy. avoit p:eA 
fente à -Stralbotirg, j& -t/vls en ck 
ftfêfte homme nmftn nne dangfrenjp 
pffie quifira un /enr bkn du defir* 
dre ddns CEgUfe. Mais enfin.com-' 
me le Chanoine du Tillct fut rcve-»» . 
nu de cet egaretnent parlesrcmon-^x 
tranies defonfïere Jean du Tillct^; 
ce é^MGrci&er duP^lenient qui ^ 7 
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i j } 6.. Taila chercher by^mefine en Aile» 
magne pour le ramènera l'Ej^liie 
Cacholique^: Calvin eftanc aban- 
donné de ion Patron, 8c n'c^anc 
plus fê montrer à Ângoulelme, en 
alla chercher d'autres à Poiâiers. 
Là il ne manqua pas d'en trouvery 
& de fake de nouveaux diiciples , 
mefme parmi les gens de qudité » 
«Qtre lefquelsil (c trouva des Of&- 
ders du Préfidial, Se des Doâeurs 
de rUniverfité, fuivis de beaucoup 
d'autres , aufquels Calvin , après 
leur ^voir enfeigné dans un jardin 
Tes nouveaux dogmes , fit faire la 
Cène à (à mode dans des caves 8c 
dans des grotes. 

. Il y en eût mefinc parmi eux de 
fi malheurenfement zelez pcto ùi 
fsaxSc doârine , qu'il s'en trouva 
quelques-uns qui abandonnant leur 
employ, s'engagèrent à palier toute 
leur vie à la porter de ville en yiU 
le, comme fit encre les autres un 
Profcflèur en Droit qui fe fit ap- 
pcUcrJ^^^;* Uamme^ & auquel on. 

jkf.iUi^m. ^j^jm^ depuis le nom àc Mimfire^ 
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parce jqu'il avoit quitté pour ce nou- 1 5 3 6« : 
vel employ fà profeffion, qui eftoit 
de lire le Droit dans la Miniftre* 
9e; c'eftainfi qu'on appelle à Poi- 
tiers récole du Droit, & c eft de li 
qa'eft venu le nom de Miniftre 
qu'on donne aux Prédicans de cette 
forte. Calvin cependant va vifiter 
Fabri & Rouflel à Kerac, d où.il re- 
tourne àParis^e^erantqueleLieu**: 
tenant Morin, qui le croyoit bien 
loin de là, ne fongeroit plus à le 
prendre. Mais voyant que Ton y 
pourfuivoit les Hérétiques avec plus 
d'ardeur que jamais , il quitte enfin 
la France pour toujours, & Ce (àu- 
ve à, Bafle, où il acheva de mettre 
en François Ton Inftitution , qu'il 
eut Taudace de dédier à François I. 
Mais foie que ce Prince euft leû TE* 

Eiftrc extrêmement pathétique qu'il 
ly adreflè, ou qu'il ne Teuft pas 
leûë, il eft cenain que bien loin de-* 
teindre les feux qu'il avoit fait allu-* 
mer contre rhérefie,il en fit croit 
trele nombre dans tout le Royau- 
me pat Tes nouvelles Ordonnances. 
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i$i6. Cela fit réfoudre Calvin à pa({êr 
les Alpes pour fe rendre â la Cour 
du Duc de Ferrare, où il efpera de 
pouvoir attirer la Ducheflè à (on 
parti* 

Cette Prtnceflê cftoit Renée de 
France, féconde fille du Roy Loûïs 
XII. & de la Reine Anne de Bre- 
tagne, Elle fiit accordée première- 
ment à Charles- Quint > lors qu'il 
n*eftoit encore qu Atchiduc, ôc puis 
ati Prince Electoral de Brandebourg, 
Mais François L (on beaufreife, pour 
certaines raifons d'Ëftat, luy fit ié- 
poufer Hercules II. Duc de Ferra- 
re en Tannée 1518. Cette Duchcflè 
avoit beaucoup d'cfprit & de fçâ> 
voir, s'cftant rendue, par une gran- 
de application à l'étude, fort habi- 
le^ (ur tout dans la Philofophie oè 
elle excelloit à Tégal des plus cclc-» 
bres Philofophes de fon temps , & 
Fon ne peut nier qu'elle n ait eu du- 
rant toute fa vie dans Tame un 
fonds inépuifable de bonté. Mais 
par un définit aifez ordinaire au^c 
femmes de ce caraâere, fi elles nef 
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le corrigent par une grande humi- 153^» 
lire chreftienne, elle employa mal 
fon cfprit & fon fçavoir, en vou- 
lant connoiftre des différends de la 
Religion, & abufa de fa bonté na- 
turelle , par une faulïè compaffion 
qu elle avoir pour àcs gens qu'elle 
croyoit eftre un peu trop rudement 
trairez: de-forte qu'elle eût le mal- *• 

hear , aulfî-bien que la Reine de 
Navarre , de pa(Ièr dans le monde 
pour une grande proteâxice des Lu- 
thériens, aufquels ils ne paroiflbit 
jque trop par Ùl conduite qu'elle 
eftoit favorable. Cela fit cfperer à ^^o^* ^-'«* 
Calvin qu'il la pourroit gagner, & Tlfyr,M4f. 
l'engager dans fa Seâie^ en la reti- 
rant de celle de Luther, à laquelle 
on voyoit aiTez qu'elle eftoit atta»- 
chée. Il la fut donc trouver, com- 
me faifoient plufieurs autres Pror 
teftans qui fe ditbient perfècurez 

Eour Ta Religion. Elle lercceCitfort vUud€i{4tm. 
ien , & fouffiicmefoie qu'il fift 
quelques Prefches dans ion cabinet : 
mais comme il fut averti qu'il coi>- 
roit lifque d'eftre bientoft déçoit 
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1 5 j ^. vert & mis à Tlnquifition , qaoy« 
Téfyr.MMff: qu'ilcuft pris grand foin de fe dc- 
guifer en prenant le (amom de Hap- 
pcvillc , & rhabic d'un EcclefiaC- 
tique, il repaffiibienviftc les Alpes, 
après avoir réuffi dans fonemrepri- 
(ê,&fait couler fubtilement le ve- 
nin de Ton hérelde dans Tame de 
I cette Princcflc. La haine qu elle a- 

voit injuftenient conceûc contre TE- 
glife Romaine, à cauTe que le Pape 
Jules 1 1. avoir employé toutes for- 
tes d'armes (pirituelles & temporel- 
les contre le Roy fon père, contri- 
bua beaucoup à ce (unefte change- 
ment qu'elle fit de l'ancienne Reli- 
gion des Rois Tres-Chreftiens (es 
Anceftrcs en cette nouvelle Seâc , 

r' a commencé par fecoûcr le joug 
i'obcïflance qu'on doit au Saint 
Siège. Car il luyéchapamefîne plus 

iuTd^u ^'^"^ ^^^ ^^ ^^^ qu'eftant femme 
z>M^. de incapable, par la Loy Salique , de 
Ttrran. focceder à la Couronne, elle n'a- 
voir pu autrement fe venger du Pa- 
pe. Mais ces conférences qu'elle 
eût avec Calvin > Se lesdifcour^ & 
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les vêts que luy fit Clément Maroc , 15 3 ^* 
' âu'elle prit à Ton fervke en qualité 
de Secrétaire, lors que s'eftant Tau*- 
vé à\x Royaume pour (è garantir 
du feu, il alla chercher un aille aur- 
prcs d'elle , achevèrent de luy cor^ 
rompre Teiprit ; dé-ibrte qu on ne 
put jamais luy faire abjurer Ces er- 
reuis, quelque effort que Henri I L 
ton neveu nft pour l'en retirer, juf- 
ques*là mefme qu'il obligea le Duc 
de Fenfiare à luy ofter 1 éducation 
de fes enfans , & la menaça d'un 
plus rude traitement. Mais cela ne 
lervit de rien: on ne put jamais 
vaincre (on obftination qu'elle ap- . . 
-porta toute entière en France, oà 
elle Te retira après la mort du Duc . 
(on mari ibus le règne de François 
11. & ce qu'il y a d'extrêmement 
ilépIoraUe , c'eft qu!il ne paroifi 
fiullement quelle ait changé de vo- 
lonté , &c renoncé à i'hérefie, non SdintiiLf- 
pas mefine i fa mort , qui arriva t'J* f * - » 

rze ans aptes a Momargis , ou T(ef. 
nt les guerres elle retiioit tout f ''"^•^• 

, ,, o . j TT ^' Labour» 

«e> (fi eue pouvoit de Huguenots ^dMt. 



dby Google 



' 9^ Hifiom du Cklvinîfine. 
i$}6. dans fonChafteau, & en. nouriif!* 
foit mefme jufques à crois cens tous 
les jours. ^ 

Cependant Calvin qui s*eftoit 
évade de Fenare s'en vouUnt re:- 
tourner à Bade , prie Ton chemr)ri 
par Genève > où Guillaame Farel , 
qui (çavoit la répuration qu'il s'ef- 
s^cnd. l. s. toit aquife parmi les Proteftans de 
France , fit tant qu'il luy perfîiada 
de s'y établir pour l'affifter dans le 
■gouvernement de cette Eglife pré*- 
tendue qu'il avoir fondée. Ils par*- 
ragèrent encre eux les emplois de 
leur miniftere.Fareiqui tonnoitoD- 
> ilinairement en chaire , y continua 

^nn. fes Prcfches ; & Calvin , qui n'a- 
1537. voit nulle grâce à parler en public» 
Ce chargea d'y enfeigncr la Théo- 
logie deHa manière qu'il l'entend- 
doit fans y avoir jamais étudi& 
Mais comme ils entreprirent de 
changer beaucoup de chofes qni 
ne leur plaifoienc pas , & qu'ils ne 
'- ' " voulurent pas £b conformer à ^f^- 
fiige de Berne , qui eftoit de codin 
munier avec des hofties> ce qai 

fut. 
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fiit icauic auoQ ne fit pa» ta Cène ijtjiTt 
iPafqùcs: ks Bemoisfirent^cb for-^ . v 
te an^és des Sindics qui eftoient . .. . 
déjà méccmtens de ces Miniâares» 
qu'ils furent banni» par An€ftcom-< -ri 
me féditieux > & peccntbskeur^ dui jfff^. 
repos public. Apr» quoy Farel & Ûl^ 
retira i NeufohaAel^où ilfut (eceiii 
pour Miniihre> & Calvin s'alla r^n-» 
dre i Stiaft>ourg auprès de Martin. 
Bucer, qui luy obtint du M^iàtst* 
droit de bourgeoi£e, & la permC" 
fioo d'y dreflèr une EgUfè àûmiDii' 
de pour les François: quji s'y cftoiesîc: 
réfugiez» & d'y eiifei^rfaTheo^ 
legie. 

• Ce fut "là qu'il revit fon InflitU" b^m. 
tion Chreftienne» laquelle il a fou- ^*^''- ^^' 
vent changée 5 qu'il publia fon . 
Commentaire fur TEpifbre aux Ro- ^V 
mains 5 & quepar le conicil de Mar- ^ 5 ' '• 
tin Bucer, qui vouloir que les Mi- 
niftres pratiquaient» â fon exemple» 
ce qu'ils ebfeigiioient contre le cé- 
libat» il épottfa la veuve d'un Ana> 
bapttfte» auquel il avoit fait chan- 
ger de Seâe pour embrailèr lafiep* 
Tome L E 



dby Google 




^i Hifloiredu Calvlnî/me. 
vic^îl ^fot cnfuicc avec Bucer 5 8d 
ks autres Députez de Straftourg, 
- , - à ia Conférence de Vornaesj& puis 

uinn. à ccUede Rati{bonne, où Charles- 
^-5-44.. - Quint avoir entrepris d'accorder 
•p4f4r. ^uff. fcs Catholiques avec les Luthériens i 
2ï^& céquineluyputréuffir,ainfiquoa 
i'S' ' lîk pft voir dans mon Hiftoire du 

fcutheranifme.' Théodore de Bezc 
dit que. Calvin y aquit grand hon- 
neur, fSc le fiimom de Théologien 
Tametfi ne- p^c excclfence : oiais il eft bien ai- 
jnincm ex a- ^ ^^ y^jj que cc n*eft que Taveu- 
"hbeT ^le paffiori quHlâvoit pour luy qui 
tfincn fine f,^ f^^ parler de la forte.. Car puis 
fi^^s^iiiam' que Calvin eut la hardieflè , com- 
locaicm pr«- jjjç {[ ravo&c luy-mcfrae, de dé- 
nIvi?!".CK" clamer dres-fortcmçnt luy feul coi^. 
^^f^li *" tre la prcfence locale de Jefus- 
ô?oSbus o: Ghrift au Saint Sacrement : peut- 
puseft fbrtf^ OU doutet qu'il ne s'y rendift éga- 

bus ammis. . , . i r^ t. U ^i» 

cah. zpifi. Icmént odieux aux CatJioliques & 
0dTéTei. ^^ Luthériens, qui ont toujours 
abhorré les Sacramentaircs ? Et cer- 
tes , il y a grande apparence qu'a^ 
prés une pareille déclaration ils ne 
Y^alknt p^ fouffert parmi eux^ qu'4; 
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condition qail fe rétl:aâ:aft> s il ne l'c. 4 u 
fe fiift fervi de i'occafion favorable 
qu'il eue en mefiné temps de les 
quittcfr luy-mefine le premier. 

Car comme enfin la faâion cbn«^ i 

traire à ceux qui Tavoient chaflS •* ^ 

de Genève fut deyenuc la plus pttifHi . . » 
faute, il y revint i la prière à^% nou- ^ 

veaux Sindics> Se du Confeil/qui 
réfolurent , pour terminer une fois 
tous les différends qtii cauibient tant 
de trouble dans leur nouvelle Ré- 
publique, d'y régler déformais lèue 
Eglife félon la forme qu'il luydon* 
neroir. Il y retourna donc cette mef^ 
ipe année, & y fut receû avec grand 
applaudiffement ^ & ce fut abrsit 

3u'iL y établit fort paiiiblément fà 
odrine & fa difcipline , qui lu- 
rent fuivies par les Proteftans'de 
France , qu'on appella depuis ce 
temps-là ///i^if^i^r/ & CalvimfiefJ; 
C'efl ce dont ilfaut maintenant 
que je parle, en reprenant la chofe 
de plus haut, pour donner â mon 
leâeur une idée générale de ce 
qu'on appdle le- Calvini(me«' 

E i; 
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Gemhrdtd, 

Cafir: 
Jean Téud. 
TtninyJiifi. 



loo Hijlùirt du Cshinifme. 

Depuis que Terreur de ceox qui 
cftaoc avec nos Anceftres^ dans la 
inefine Eglife comsnencerent â nier 
laprefence réelle de Jefus-Chrift 
au Saint Sacrement de TEucharid 
tic eue eftéic^nnellementcondani-» 
née par ks Cc^iictles» rétraâée pas 
rArchidiacte Betengcr qui lavoic 
lottftenuë le premier avec opinia{^ 
treté > & qu'elle fiic enfuite abo^ 
Iie>rEgli& JQutt d'une aflez grande 
pain , jufqua ce que auatre- vingts 
WS aptes elle fut troublée par une 
nouvelle hérefie, qui cft à propre- 
ment parler l'origine de celle de 
Calvin, Un Bourgeois de Lyon,- 
nommé Pierre Valdo y qui vivoic 
aai doustéme fiécle, homme fimple 
& (ans étude , mais fort riche , eC- 
tant vivement touché de la crainte 
des jugemens de Dieu, pour avoir 
V9U un de ks^ amis firapé de mort 
foudatne tomber à Tes pieds après 
«oit focpé enfemble, Te mit à la* 
dévoeion, & réfolut de mener une 
vie, la plus fcn!rf>lable qu'il pourroit 
a celle des Apoftres. Pour cet effet 
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il fe fit traduire en (x langue une i54Tr 

Sanie de la Sainte Ecriture, fur tout 
u Nouveau Teftament, & %'^ 
pliqua fortement â laiite a^ec gtan. 
de affiduité) ne doutant ituHemenc 
qu'eftant tout i Dieu, comme il le 
croyoit, il n'euft anffi receû de loy 
toutes les lumières neceflàires pour 
en avoir une parfaite intelligence. 
Ce fbc-ià la canfe de tant de tMU- 
hltiytc de tant de maiiK dont l'E^ 
gli& a efté depuis affligée *, & c'éft 
en cette occahon qu'on peut voir 
mamfeftement qu'il n y a rien de 
plus dangereui ou'un dévot ignoi. 
rant, fîmple, praomptuenx, &$ et 
qui arrive enfuite d'ordinait:e> tth 
trémement attaché à Ibn fens» Car 
comme ce prétendu Âpoftre né 
tronvoit point dans ce qu'il lifoit 
de l'Ecriture les termes K>rméU dé 
MeJJh^ àt Pm9, de Purgatdri, it 
autres (èmblables dont on (c Cstt 
pour exprimer ce que les pailâgei 
bien entendus de la mefuie Ecritu^ 
re nous enfeignent t. il s'alla metttt 
dans l'elprit que toutes ces choies 

E iij 
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2541» n'eftoienc que de fauilès traditions^ 
& de paces inventions des hom- 
mes y 8c que TEgUre Romaine qui 
lés enfeignoit:, & dont il réprou- 
va toutes les pratiques & les plus 
faintes ordonnances, eftoit la Baby- 
lone de T Apocalypfe , & qu'on dc^- 
voit aoire que le Pape efioit l'Ântef 
chrift. 

Ce qu'il y eût de.plus.étrange» 
fut que contrefaifant TApoftre & le 
Prophète» il entreprit de preicher 
au peuple toutes (es fanatiques yi** 
£ons ; & comme fa vie auftere Bc 
détachée du monde luy avoir aquis 
ime haute liéputatioa de faintecé» 
^qu'il eftoitfuivi &^oré ds.t6ut 
ce qu'il y avoit de pauvres dans 
Lyon aurquelsildiftribuoirtous fes 
biens par les grandes aumônes qu'il 
fàifdit régulièrement tous les jours : 
(es erreurs eftoient écoutées > & re*» 
ccûcs du petit peuple comme des 
oracles* L' Archeyefque me(me,quel- 
que défenfe qu'il luy fift de pre£- 
cner» ne put Jamais empefcher ce 
4efordre. Ce taux 6c opiniaftre dé^ 
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vot continua toûjouc^ Tans rien i$4U 
craindre>fe voyant bien. appuyé dç 
cette armée de .pauvres qui leavi- 
ronnoienty bien réijblus de Je déf 
fendre > jufques à ce que le Pape 
Alexandre I II. l'ayant excommu;- > 
nié y les Magiftrats le . firent forcir 
de Lyon avec tous Tes difciples^ 
qui aimèrent mieux le !:>ann^r cuxr 
xnefmes que de. ra^andoni^ri& 4^^ 
j>uis ce tempsrU ils furçnt, appeliez 
Valdois ou Vaudois, & Pauvres de 
Lyon. Enfuite s'eftant digériez par 
toute l'Europe pour y prefcherleurf 
dogmes , comme il n y aérien cm 
fe répande plus facilen^ent parmi les 
peuples que la pefte & j'erreur „ ils 
fe multiplièrent étrangement : 3c 
depuis on les appella;du nom des 
lieux qu'ils avoientle plus corrpnx* 
pus, ou de celuy de leurs plus fa^ 
meux Prédicans, ou enfin par dé^ 
j:ifion en France Albigeois^ Picards 
& Arnatdiftes^ en Alknugne, Boc- 
miens ^ en Angleterre, Lculaids^ en 
Italie, Fraticels ou Frérots^ en FUnr 
dre> Turbpinsv & ailleurs d'autres 
E iiij 
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ï5 4X. noms plus ridicules encore ic plus 
odieux, parce qu'ils eftoient non 
feulement dans le dernier mépris i 
mais aiiffi en horreur 4 tout le mon* 
dc> & principalement en France > 
tfou nos Rois Philippe Augufte^ 
Louis VIII. & Saint Louis tes ex- 
cemundrent , è la réfcrve de quel- 
ques reftes de c« miferables qui 
t*allcrcnt habititcr dans quelques 
vallées des Alpes vers le Dau- 
phiné. 

Cette hërefic affoiblic de la for- 
te, & prefque éteinte par le méi^ 
pris qu'on iaifoit de ceux qui la 
profcflbftdit , rejprit tiprés environ 
deux cens ans de nouvelles forces» 
lors que "Wklef d'une part, & de 
l'autie Jean Hus, & Jérôme de Pra- 
gue eh ayant pris ce qu'ils voulu- 
renti y ajouftcrent quelque chofe de 
plus fubril,aînfi qu'on le peut voir 
dans mcm Hifioire du grand SchiC- 
me d'Occident. Mais au fiecle fui- 
•rant parut' Luther, qui comme il 
cftoît encore plus habile homme 
que ceux-cjr^ forma fonLutheraniC 
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me^eo pâme àt ce qu'il clîoîfit de$ 15-4^ 
uns &des autrcfi,en l?cfettant ce qui 
lay déphicdaivtlecfrs dogmes, 8t eti 
partie de ce qu'il ifiventa luy-mcf- 
me fiir les points plus dclicats Se 
plias THcologiqueSjCominc ccuxqui 
cûticctnem te péché prigiftcl, la 
Gtaccjla Jaftificaticn de Ihommc, 
& les Sacremcns : m qiîoy il fat 
fuivi d'abord d*ane grande partie 
des Aiieman$/& puis abandonné 
de quelque^ autres, èc mefme de 
fes principaux <fefci^s,de GatloC- 
tad, deZuingle, & d*Ôecolaihpa- 
de, qui fe firent Sactamentaitts. 

Or voilà juftcment la géncalo^ 
gic du Calvitiifine , qui ncft i 
proprement parler qu'un tâinas des 
^rcurs de tous ccsgcnsJi.En effet, 
on ne peut douter, & les plus cé- 
lèbres mrfmc de nos Ptotdftani en 
conviennent, que Calvin n'a.it pris 
pour le fonds de fa doâxine ccBé 
<ies V^mdois , pai^tieultetement en 
ce qu'il dit qu'il n'y a dans la Ce- 
»€ du Seigneur que du pain & dtt^ 
vin , fans prefence réelle 8c locale 
E V 
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IJ4J. 4» Cprps & du Sang de Jcfi»t 
Chrifti en ce qu'il ne veut m vc- 
neracipn^ ni invocation àts Saints, 
ni Chef vifible de TEglife, ni Hié- 
rarchie, ni Evefques» ni Preftres, 
ni MelTes, ni Eeftes, ni Images, 
ni ÇtoiX) ni Benediâions, ni au- 
cune de ces facrées cérémonies donir 
Tançienne Ediife s'eft toujours fer- 
vie , pour j&ire l'Office divin a- 
vec bienfëance & cette {âinte ma* 
|efté qui imprime dans l*ame de 
ceux qui les reg^atdent avec un oeil 
un peu (pirituel les l^ntimens d'u^ 
ne dévotion cendre & refpeâueu- 
£b , pour honorer Dieu dans (es 
redoutables Myû^cres^ De-forte que 
le Calvinifme formé de nouveau 
fur le modelé des. Vaudois , n'eft 
ija'un fquelctte de Religion, û i o* 
iè m'exprimer ainia, n'ayant ni &C,. 
ni onâipn , ni ornement , ni riea 
qui fente & qui infpire la dévo- 
tion^ & qui entrant par les fèns^ 
dans le fond de Tame, Tattire & 
l'élevé par les chofes vifibles au 
Dieu ioviâbie^ainfique luy-mefmr 
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Toidonne. Ceft ce que Lathcr» 15 41* 
plus adroit & plus laiionnablc en 
cela que Calvin, s'eft bien gatdé 
de faire» & cAja' apparemment ne 
feroient pas maintenant les MiniC- 
très qui voudroient bien qu'on 
n'euft pas poufTé les chofes fi loin, 
en condamnant d'une manière fi 
peu fouftenable & fi odieufe tou- 
te la vénérable antiquité. Aiofi l'on 
peut dire que Calvin , qui a fabri^ 
que une B^eligion toute feche & 
toute conforme à Ton tempérament, 
n'eft . avec tout Ton bel efprir que 
le difciple de ce Bourgeois de Lyon 
Pierre Valdo, le plus idiot & igno- 
rant de tous les Hérefiarques qui 
ont jamais efté, & lequel il apris^ 
grand foin de copier , en formant 
la nouvelle Seâe fiir une fi. pauvre 
idée* 

Maintenant ponc les choies qui 
(ont un peu plus difficiles, & oà 
il faut de la {cience £c du difcer- 
nemefit pour les bien déveloper, il 
cft tout évident, qu'à la réferve de 
ce qu'il enfeigrie touchant TEucha- 

E vji 
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1 54 1. nRie, A aprefque toacpm de Lu^ 
ther, comme tous les articles de 
fon hérefie qui concernent la Li-* 
bené de Thomme ^'il détruit } 
la Grâce, qui, felon luy , a tou-> 
fours fbn etfet dans l'homme , êc 
cmpone fa volonté par une necei^ 
fite ablbluir*, la Juftifiçation par la 
feule Foyjla Jufticeàele(us-<^hrift 
qui nous eft imputée s ^^ bonnes 
lEUTtes fans aucun mérite devant 
Dieu; les Sacremeos, qu*il réduit 
à deux, 8c aufquels il ofte la ver^ 
tu, de confiner la Grâce ;. la Foy 
qu'il fait confifter dans une pré-^ 
tendue certitude qu on fera fauvé^. 
rimpoffibilité des Comroandemens 
de Dieu; rinurïltté & la nullité 
dics Vœux , à la réferve de ceum 
du Baptefine; & autres (êmUables 
erreurs qu'il a tirées des Livres de 
Luther pour en faire la plus grande* 
"pârtie de (on Inftitùtion. On ne 
peut néanmoins nier que comme 
il vouloir cfbe Chef d'un nouveau 
parti y il n'y ait ajoufté du fienr*. 
Mais comme il a'eftoit pas Tbeo^ 
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iôgictt , il a fait jufterocnt a fégard 1 54 u 
«de Lother fon maiftre , ce que Ci- Dcmocrito 
ccton ait qoe le ÏPhilofophc Epi- *<^ii<=«» p^*^- 
cure ht a Icgaxdi de Democntc, tans, fcd ita 
duquel il copia la Phyfiqoc, en y «„" ^J^* 
changeant & y ajouftant pourtant yuit. mihî 
<juclquc chofe, mais ce peu qu il q^^^em ^. 
y 'change eft beaucoup pii:e qucdeacur. 
ce qu'il y trouve. Par exemple. Cal- ^^^- '• '• ^ 
vin veut que la Foy foit toujours ujiA, ^.<. a. 
méfiée de doute 6c d'incrédulité, 
au lieu de dire arec Lmher de 
.quelque défaut. Il dit liardinient 
4sue la Foy & la Grâce ne fc peu»- Hémon, in 
vent jamais perdre s que le PcrcE- ^^''^.^'^ 
fcmel n'engendre pas continuelle- ^^fi- |^i-^^- 2. 
ment fon Ris-, cpic k BU na pas *^"* "* 
fon ciïcnce du PercJ^i le SaintEf- I»».^^cI^ 
prit du P€tc& duFils^ cpie Jefus--' 
Chrift «a rtctr mérité à l'yard du i»»./.a.c.i7- 
Jugement de Dieu -, ifu'il a eu de 
la crainte pour k falut de fon ame -, ^' ^' '' ^' 
-çic Dieu a cr^é la piufpart des ^^;'-^** 
hommes pour les daàmcr, non pas 

Eircc quHls Taj^nt mérité p«it 
urs crimes, mais parce ^u il luy 
{4aift ainfir &,<5i'iln'a pccveûleur 
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i$^u damnatioD cpie parce qa'il ta: M-' 
donnée avant <pe de prévoit kurs 
crimes^ ce qoi décruic abroltunenc 
toute Tidéc qu'on doit ^voir de 
Dku,&enfuite conduit tout droit 
à l'Athéïfine. 

Pour ce qui regarde rEuchari£- 
ne, on fçait bien que c'eft là le 
point capital en quoy Thcrefie de 
Calvin eft différente de celle de 
Luther, qui a toujours fortement 
ibuftenu que, félon les paroles toii- 
fcs claires de Jcfus-Cfacift , Prenez 
& fn4nger3(^, cecf efi mon Corps efui 
fera livré pour vous, ce divin Corps 
eft réellement prefent en ce Sacre- 
ment , conuje les Sacramentairçs 
qui ne veuffnt pas qu'il y foit 
qu'en figure ^ Se c*eft ce que Cal- 
vin a pris de Zuingle & d'Oeco- 
lampade , quoy-que pour (àtisfaire 
l'ambition qu'il a toujours eue d'e& 
ne Chef de parti, il prétende dire 
toute autre choie que ce qu'ils ont 
dit. En quoy certainement il fait 
pitié à tous les hommes de bon fens 
qui £e dorment la peine de le lirc« 
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Car aptes avoir affeâé de dire si i$4U 
fréquentes reprifes, que ce Sacre- 
ment n'eft pas une limple figure 
fans effet > que ce n eft pas feulement 
de penfée y & par rimaginacion , 
ou une vive reprefentation de la 
Mort de Jefus- Chrift y que nous 
prenons fon Corps y mais que c'eft 
par la bouche fpirituelle de la Foy, 
qui a la venu de nous donner fon 
réellement ce facré Corps, & de i»/?./.^.^.^^ 
l'appliquer à nos âmes pour les 
nourrir; après y dis* je ^ avoir cpui-» 
fé tout fon efprit pour invemer de 
nouvelles expreffions fur ce fujet, 
il fè trouve qu il ne dit rien que 
ce que difêm ces Sacramentaires 
tout iimplemem ic fans façon, & 

3u il fe jette dans un embarras 
ont il eft impoilible qu'il £b déga- 
r. Car enfin, puis que d'auae part 
ne laiile pas dcfouftenir toujours 
<]ue Jefus-Chrift n'eft qu au Ciel, 
& qu'il n'a point de place ailleurs^ 
il s'enfuit manifèftement qu'après 
tout la Foy, quelque efficace qu'on 
iuy donne ^ ne met pas aèellemenc 
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froptiam in 
Bos vitam 
dtfoidere $ 
quamvis in 
nos non in- 
grediatur ip- 
fa Chtifti 
Cato. 



Iii mfiûire Jm Cdvmfine. 
le Corps de lefos-Chtift dans ceux 
qui reçoivent ce Sacrement > Se 
qu'elle leur fait feulement croire » 
quand ils le prennent en mémoire 
de U Paifion du Sauveur , qu'il eft 
mort pour ncms , & qu'il vivifie 6c 
nourrit ipirimeUemént nos âmes 
par Ùl grâce & par fan efprit : ce 
qui eft h clair, & fi vray^c^'à l'en* 
droit mefine où Calvin dit avec 
tant de pompeufes expreffions qu'^i 
(c donne à nous par la Foy » mais 
reellement,en la faince Cène, il eft 
contraint d'avouer ea termes for- 
mek, .que c^eft en nous communi-» 

2uant fbn efprit & fa vie, quoy-que 
i chair n'entre pas dans nouS) & 
c eft ce qaeZuingle ic toits lesSa«- 
cramentaircs difenc auffi>bien que 
luy , au mefme (ens que Saint Paul 
dit que Jefiis* (3hrift habite pat la 
Foy dans nos cœurs.. 

Ainfi Calvin , ope quelques-uns 
nous cMit voulu ndi:^ palier pour 
un homme admirable , n'eft dans 
la vérité qu'un aflèz habile copi& 
te qui a tout jpris des ,Hétetiques 
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qui lont précédé 5 & Ton peut Ai- 1 5.4 u 
rc fbrtvericabiemem quefonlnfti*- 
tution, qui eft fon grand ouvrage, 
n'eft â proprement parler qu'on R^ 
cueïl de ce qu'il a cboifî plus i 
(on gouft dans les écrits de Luther 
te de Melanchton^dans Zuingle Se 
dans Oecolampade. Il eft vray néaif- 
moins que s'il n'a pas autant de ca;- 
pacité que Luther, il a bien plus 
4e politefle , & qu'il donne â ce 
qu'il état en Latin on tour beau^ 
coup plus fin & dâiciat , où il pa» 
toift bien de Tefprit, de la vivaci- 
té & du feu: mais à dire le vrajr', 
c'eft im feu qui eft encore plus »!• 
pre que brillant. Car s'il n'eft pafe 
auffi orutalement emponé que Tet 
toit Luther Ion qu'il fc mettoit en 
colère» on ne peut nier du moinft 
que fon ftile ne Toit trop animé » 
pour ne pas dire trop mordant} 
qu'il n'inCilte foiivent i (es adver- 
iaires, dans les endroits meTnies où 
il ne dit rien du tout de confîdera- 
ble , & qu'il ne foit fort aifë à dé- 
truire-, ic quil nefalS: ion portrait 
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1 5 4 u en (es ouvrages (ans y prendre gacr 
de, lors qa'en Ùl manière d'écrire il 
peint admirablement bien (on natii* 
rel chagrin» opinia&re^fier» impé- 
rieux, 8c violent. Voilà donc quel 
eftlefyfteme du Cal^ini(me pour 
les dogmes. Car pour la difcipline^ 
il la régla de (on autorité , à pea 
prés de la manière qu'on la voit 
dans les Egli(ès prétendues réfor<- 
mées, établiflânt des Confîftoirea, 
4es Colloques>& des Synodes, des 
J&nciens, àcs Diacres, & des Su£r 
.Yeillans,la forme des Prières & des 
Pre(che$, & la manière de célébrer 
la Cène, de baptifer. Se d*entcr- 
re( tes morts. 

T . Ccft ainfi que Calvin devint 

jf„^ Pontife, & pour parler plus juÙ 

IS42, ^^* Calife de Genève, où par (on 
adrefle & fon induftrie, & par fon 
application conrinuelle au travail , 
aux fondions de fa charge , & aux 
ajfaires, il aquit en peu de temps 
une (i grande réputation, & tant 
de crédit & d'autorité , non-feule- 
ment dans le Coniiftoire^mais auffî 
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dans le Confèil , qu'on ne faifoic i j 4 2.* 
rien de confiderabie que par Ton 
avis. Ce qui le rendit encore plus 
puiflant , fut cette erande multicu;^ 
de d'Etrangers, & mrtout deFran-^ 
çois 9 qui eftant poutfuivis de la 
|u(lice , la phirpart pour le crime 
d'kérefie , le refqgioient i Gene-^ 
ye, entre lefquels ilfç trouva grat^d 
pombre d'apoftats > me{me de fça- 
vans hommes y mais débauchez ^ 
qui s'eftoient fauvez de leur Mo- 
naftere pour jouir de cette infâme 
liberté que la nouvelle Seâe leur 
donnoit de iè marier* Ils s'atta- 
chpienttous à Calvin comtneàleuc 
proteâ;eur> auquel ils rendoient jou- 
tes fortes de devoirs j & Calvin, 
(>our fe les lier encore plus étroite- 
ment, ne manquoit pas auffi de fon 
icofté de prendre foin de les établir, 
& d'empefcher qu'on ne leur fift 
aucune injuftice. C'eft ce qu'il fit 
bien paroiftre, lors qu'ayant décou* 
vert qu'un des plus appaxens dç - 
Genève, nommé Amy Perrin, qui 
en avoir efté autrefois Capitaine g4- 
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1541. néral) machinoit quelque choie con^ 
tre les François , jufques-U qu'on 
ditmefme quil avoir entrepris, par 
une damnable trahifon, de les tai- 
re tous mafTacrer , il le fit condam-^ 
ner à la mort. 

En quoy , s'il eftoit innocent de 
ce crime , comme il y en a qui le 
erôyent , & que Calvin , qui le 
haïflpit mortellement , l'avoir op-î 
prime par une horrible calomnie y 
il faut avo^r que la main de Diea 
parut étendue fur ce miferable par 
un merveilleux coup de (a Jufticci 
pour le punir par là d'un autre cri- 
me qui méritoit entore un plu^ 
grand fupplice que celuy qu'il (oa& 
fUf.dê%éem. &it. Car dans le changement de 
^Mt'vit ï^^^^g^^^ ^^ fe fit à Genève , ce 
cJv! ' * furieux homme, qui eftoit alors en 
^T^mf charge, & des plus animez contre 
TEglifc Catholique , fit tranfportet 
la pierre du grand Autel de l'Eglifç 
Cathédrale en la place où l'on pu- 
hiffoit les criminels , & par un ef- 
froyable facrilege la fit dreflcr en 
échatfaui pour y faire les exécurions 
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jde la juftice. Et celle de Dieu qui ij^u 
î attendoic là , dirpoCa cellesient de 
toxUt qu'il fuc le premier qui en- 
iknglanca cette piene de Ton fup- 
pUce»y. ayant eu le ptemier de tous 
la cefte tranchée. Cela rendit Cal- 
vin encore plus abfolu, 6c plus re- 
douté dans Genève, doù il éten^ 
4oit Ces foins jufqu en France , y 
envoyant plufieurs Miniftres qu u 
avoit formez de fa main pour y 
établir &c régler félon fa ditoipline 
les nouvelles Eglifes Pcoteftantes ...i-.-. 
dans la plufpart des bonnes villes ^nn. 
du Royaume > où ils çhangeoient 1545* 
de nom» 8c ne faifoient leurs VxcC» 
chcs & leur Cène qœfort fecrete- 
ment , parce quToD obfërvoit en ce 
temps-U les Edits du Roy tres-exa-- 
âement, & mefme quelquefois a- 
vec un peu trop de rigueur. Cela 
parut particulièrement dans la fa- 
meufe & terrible exécution de Ca- 
brieres & de MerindoU de laquel- 
le, après avoir leû pre{que tout ce 
qui s'en eft écrit de part & d'au- 
tre, il faut fnainteiuuu que je par- 
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1 5 4 }« le avec grande (incerité , en difiuit 
tout naïvement la vérité d^un fait 
qui fit alors tant de bruit dans le 
monde, & qu'on a fouvent repro- 
ché aux Catholiques. Voicy ce qui 
cneft, fans rien du tout diflimu* 
1er , & auffi fans rien exagérer , 
comme le font d un air tout-à-fait 
tragique la plufpart des Hiftoricns 
Proteftans. 
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LJritE SECOND. 

{ Ui 1 Qji « S miferables 
l reftes de ces Vaudois que 
! j'ay dit qu'on avoit ex- 
tennincx de ce Royaume, eftatit re- 
pa({èz en Provence des vallées de 
Piémont, où plufieurs d'entre euxi 
quand ils furent chaâèz de France, 
fe retirèrent , s*eftoient habituez il 
y ayoit déjà plus de deux cens ans 
au lieu de Merindôl, du-deU de la 
Durance, fur les frontières du Com- 
tat , au bourg de Cabrieres , dans 
le Comte de V^nailcin^^ en quel* 



de Tnv. 

Di Serres» 
DtipUix. 
Me\ersy. 
Bouche , Hiff4 
dcTmf.Ll^i 
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X 5 4 5. ^ues boorgadcs » aux enviiow de 
tes deux lieux. Là ils s'eftoieut tii^ 
trémement multipUeZ) ftofcthM 
tout ouTetcemenc i'h^efie qu'ils 
tenoienc de leurs aticeftres» (ans en 
avoir pourtant retenu prefque au- 
tre chofe» comme ik eftoient très- 
ignorans , que Textréme averfion 
qu'ils avoient de i'Eglife Romaine 
& de toutes fes faintes pratiques. 
Mais comme ils apprirent le chan- 
gement qu'on avoit Rit en Aile- j 
magne & en Suiflè , où les Can- g 
tons de Bafle » de Zurich» & de 1 
Berhe s'eftoient feparez de facom^ 
munioU) ils y envoyèrent des dé-* 
pttte^ pour apprendre d'eux en dé- 
tail ce qu'ils dévoient aoire» & fis 
conformèrent en tout à leur créan» 
ce & à leur difciplincEnfuite s'ei^ 
tant jioints aux nouveaux Héretî*^ ! 
qucs <k France , qui s'eftoient àk\% 
répandus en ce temps «là en plu- 
fieors lieux de la Provence, ils s'e£^ \ 
tojient rendus fi puifl&ns , qu'il k 
trouva qu'après que François I^ eû( 
fait en 15 3 5* Ton dernier Edit plus 

rigoureux ^ 
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lègcMIfei» 4pc tods te^^aatiit c<AW 1 543; 
drc CCS Hérétiques , il y arvoictanc^ 
dlD Provence qu*au Comté de Vt^ 

<te CCS \4ad<È^ y nok; fU» 4e <)u»>^~ 
rame bdikgs éii f^âigéisi^'digua fos 
noavcÂux Pfoce^^^ cMii s^eftoitm 
m&Bfiblcme&f cpulca dans la bon- 
ïicè Villes. -^ ' "^ ^^ y ■ 

^ Ora'ks tetàlfc' fî fi»!«ik fi kife- B,,d&|t, 
ItM 5 que ccimna^ ifc ^icelegatiif A<^ 
vigtion eâc p^rôeedé comrd^ quel»' 
queS-âns de ces^ Hérétiques du 
Comté de Venai&hi, plufieurs d*eii- 
ite isàx ^tàs ée Gqfiité , èc. heâxi^ 
cc«p plus ç«oc%tt tilau^ lu Pvoym-^ 
ce, s acroifpc^m, pôssm les urtûes» 
couiùrent) & rava^nenc tout le plat 
pftïsy&fdfaificenc mcfme des chaA 
tecsa% ic des iieux fons ^daks les 
montagnes ^6e dans les b<»$' pour 
s'y teci«try& pour s^y défendre con^ 
tre la Juftice » fi l'on enueprenôii: 
d'^xécBtet conbe eux les Edits du 
Roy. Cela fut cauiè que ce Prince» 
qui- ne pouvoir fiaiuârir que cette car 

nfliUe d& paï&iis révoitest mépiUiiA> < 
Tim€ I. F 
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*I4>' aveç-twt. dWolenç€ jfon amodté 
& cçllc cjç, l'EgUfe , ordpnça coup 
(br«Hip au Pailemeut d'Aix > de 
pi-Qcedoi iisceCai«^f nt Qpntr^ ^çuic 
pac toute&îl^ V^c^s^ juftice» de 
i^it rigom^f^ta^m k^ cpupabk$, 
^ de ruiner tpus \m lieux çù ils «'c£- 
^ toient fonificzr& d'ejùrermioer cet- 
te Sf â». Sur quoy le Parlçinerv fit 
le di«-Jiwti<é#cr d^'Npf^fmlliîerde 

* î 4 *. rai^qçe i54<^ i;fe -fou/fcoyaiif Af çefe 
pàrlequcli/wwiU»?^ f^rc^mma^ 
49C-mif de mHéreti^uu à ejlre 
bmfle^ i >/W> dn KytJ^me Uhts 

dr^ffHrM npi^iuter^ÀUjHfiieei 
cwpfyue t^Hs-Uurs hitnfi ieftndfwr 
U mejme peine k tom^ fortes de fev'^ 
femescde leur d$nner aide, eu eofifi^t 
enifUfl^ue '.nhnkiere. ifM jpe fiiti 0$^ 
denm qHe foutes tesmu^ns dit M^ 
rindely qui fim teutes rtmpii^ de ces 
Hiretiquêè.fmnt emerement démo* 
Hqs ,& rfiuveffii^ defindeu cmnbh^ 
Auffi-bienjjue terni les ché^hmx <^ 
tûHs 4ei farte fuih tienimtdMt tes 
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montagnes & dans les hts^ & qne i'343i 
ies bois filent coupez. & ahtattiSj & 
tous les érbrei deux cens pas k ten^ 
toHr. !* ^ 

' fl n cftoit pai âuffi'aifé au Par- 
lement d'exécuter cet Atreftquc dé 
le porter. Car d'une part ces Héré- 
tiques bien réfolus de ïe défen- 
dre, ayant mis bonne garni{bn dans* 
tous leurs villages &: dans tous 
feurs forts, s'eftoiént mis en cam- 
pagne aux environs ôii ils firent 
mille defordres , pillant , & em- 
portant tout ce qu'ils trouvoient 
pour faire fubflftér leurs ^amifbns: 
Se de Tautrc , Claude de Sâvoyc ' 

Comte de Teiîde, Gouverneur de 
Provence, à qui la Cour s'eftoit 
àdre(fée pour avoir main-forte, a- 
voit répondu que c'eftoit au Parle* 
ment à trouver de quôy lever deS 
troupes pour cet effist. Maîsle Roy 

2ui crut pouvoir ramener par la 
ouceur ces rebcQes & ces égarez, 
£t expédier des Lettres Patentes , B,Tfv^,i^z^ 
par iefquelles il pardonnoit i tous ' ' ' 
CCS dévoyez, pourveâ qu'ils abjurât 
F i) 
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!^ 45r ^^ ^^^' eiceurs , i faute de 4]ttoy 
il otdonnoit à tous Ces Officiers>& 
wxgens deguetiçyd^prcftermam- 
fôrce à la Cour pour TexécutioQ 
4c % Arrcfts. Eii jffifi£iie temp^ il 
écrivit aa Comté: 4e Gjrignan {on 
tic^cnant en Proy^e>, ,^^Goa- 
Temeur de Marfeille 3 <pie im tous 
les fervices qu'il lujr Tçauroit ren« 
dre, il fift toi^t Ton poflible pour 
anéantir cette méchante Seûe de 
Vaudois» & qu il aflèmblaft toutes 
fes forces pour les tailler en pièces» 
& pour exterminer joutes leurs fa« 
milles, s'ils ne youlcHent renoncer i 
1 5 4 «• leur hçrefie. Mais c'eft à quoy ces 
X 5 4 ^ oialheureux ne voulurent jamais Ce 
réibudre. Tout ce qu'on put obte- 
nir d'euxjfut qu'ils donnaient par 
écrit leur Profefïïon de Foy ppuc 
l'envoyer au Roy, qui. aptes l'a^ 
voir rejettée , comme ayant efté 
déclarée par les Doâeurs manife(^ 
•—""■^"^ tcment hérétique, eût la bonté de 
-/ftf». |çm donner encore par deux fois 
r5 44; ^ nouveaux délais, &meimed'en- 
yojer en Provence des Cox^nûiT^- 
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Tes pour informer Ac ce que <jueU 1 5 4 4i 
<|uc^uns difoient <|u'oii avoit €tni 
pefché &: .détourné par pkiftcttri 
^6s lettT âl^atioii ;: afit» ' dé tH 
les pas rétablir dans le^ %ienê 
<iu on avoit conÂ(quei^ th fayêur 
lies Seigneim dts tteUx oà ik «& 
coient habituel:. - » 

Mais ec^fifi) comttod ii ^ jnfov^ 
itté, qae nonifyiAéwÈiétiÊ â^iié Tôtt<« 
loient poitic èa totfc ab^tttier Icùtè 
errents , mais antifi <^*i1s ^Mfoient 
en armes par b Peinte y fiiûint 
uiBc infolaeioesyteâi^r&iit té^ Ao^ 
tek, bri(knt tes Imâgts^i é£ btci(^ 
tant les Cnicifiv,^ qu'ils s'eftoient 
mefine affi^mblez jinqu'au nombre 
de (êize mille i àetCeiti de fatptén^ ■■ 

Ace Marièiiler abi^ H- ]:^d<|ua ce jIm* 
ëemier ordie cptiX avoit donné, Si 1545* 
fie expédier de nouvelles Lettres 
Patentes, par leûueUes il ordonne 
i la Cour dttSMciÊMt ion Arreft 
iknsi aucun nRardetiiènt i &Mai)^ 
Gomte deGrignânxIe &ire desrJè^ 
vécs de gens de guerre,* d aflenW 
Mer le ban ^ ramereban, te les 

F ii; 
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1 j 4 5, gens de fes Otdonoances s'il en ef> 
toit befoin^ pour faire rendre pbéïC». 
fance au ]^oy & à la Juftiee , Si 
pour nettoyer laPro^enoeldc ces 
(iéretiques. 

Le premier Préfixent Jean Mey-r 
nier. Baron d'Oppede, qui avok 
fiiccedé depuis peu en cette Ciiàr-t 
ge au célèbre Jurifconfulte Bcttbe- 
kmy Chaflànée> ayant tkk^axxt- 
me il eftoit fort zélé Catholique » 
4'exécuter TArreftdpnt Ton Prede-r 
ceflèur ayc^t toû)pqi:fii eatipefcbé Ter 
xi^vxion^ garda ces Lettres jufqu a 
. ce qfi'il euft conféré ayecle CajH-^ 
taine Poulin^ fi renommé ibus Iç 
fameux nom de Baron de la G^-« 

4k, (jui luy pfotnit de Taffifter d^ 

.. ^ txoupes q»!il avoir amenées dc'Pi^fe 
mont, & qu'il devoit embarquer à 
MariêiUe pourla guerre qu on avoit 
contre l'Anglois. Car alors ks ayant 
fait lire) soiites. les. Chambres .afn 
iemblées , il fut 4às, cne TArreft de 
M^o^conereMerindôl (croit exé-» 
<uté > Se qu'on procederoit à l'en- 
nere extirpation 4es hérefies dant 



,? \ 
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U Ptovenccb On nomma pour cela 1 5 4 5. 
trois Commiflàires^ qui iarenc le 
fécond jRréiidenc 6c àxux Confeîlu 
lffl».'âvcc. r Avocat généxai GofUaif- 
mc Gueriai quiikcrenfartic icaal^ 
dii dcfocdce. Le . ptxmiei Préfident 
d'Oppede , comnôc lieutenant de 
Koy enl^abicnceiduCGHntisL deGri- 
.ffSim qui.eftoic:aU4 cn/fiiéino]»^ 
4Em t i iatk^e des • ti oinl^ <pi£ ctDd- 
.fiftoient en fik viçux Reginîcns d'in- 
iahterie du fiasbn déia:Gaidiç»daiJ$ 
lesiroiilkfiii da ]^âïs:> it dahs les 
CoQ^ag&ifes:>3q«al jaàâiti'titées. dès 
:yiilê$ drAilss^<d'Ay,Ldé;Miitreil. 
le y & d'Apc» a.veà une Cavalcf- 
jrie Côrtlcfte^compofée d'une ^an- 
de pànk. .àeila.N-çiilcflc de Ptoh 
^fdcei. £oxsomme on e«t apprit qkc 
ifi plulpauide, ces nûfto^les Yoyant 

3u on vettok dtoit • à :cms avéo caéc 
e foroes, anfisaelfes>iL leur eftoic 
Impoffible .dexe£3leiv s eftoiènt ûtt«> 
1^2 dans;lesl)àts te daôsdesioochea 
îlràccc^îjslfis •) oia j:é(9int.dÉe/Jt9tti 
JbtufleKidafas leosr: b(>uxga(k9ic{ma: 
«jnperch^t: ^'ils 1I7 , puiS^nt plut 
le iiij 
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uS mfi9if0 ^ Cklvinifme. 

A5 4|. retowner, Aind fe dsx^hiiitiéisi; 
d'Âvrilxem ^isrûà^ s'eftaôt ftpii» 
^ceicn dj:uzfjbiigade&;^ doât iSsD^ 
fnt par laviiù^iagDf^^ Sc^iiaaiiè 
parle bas^fonjjéhtia. uns ^aâcone 
séfiftance dans tous . ces viBages 
abandonoez^ oà l'on & paflêr ki>- 
pkoysd^lanBQCipar le. fil de.rép& 
coût ce. qu'on y trouva dcfbnim^ 
4'eii&iiS9 devkiMaèdsv &• d'infict- 
mes>qui n'ayant jâ Xairre les ai»- 
tres cm s'eftoiéntiàaiEeZycrojroi^ht 
^iie leur Àibleflâ fltv kuc mifere 
kxoic icur.iibikceié>^ iès œ^rok 
i couvert deel»iViokticc^& d^ Isi 
£û:cut du ibldat^ = ': " 
' M^ifi commie il a'eft pasauffî aiifi 
d'éteindre ton^cakid foj^ qu'il a elle 
de raUmnei en. ^mettanc iàns^ pei^ 
se en un iffs^Ji amasld^^ bbis éc 
sk paille tootépÉcâis i reoarvoir -«ii , 
un momeht la âimiDie qui & prend 
«offitoft i ocHit^: die mdmey quand 
<m aronetfoiiir dohtié i)eMco«p de 
iibcrtéâuxlgèbs de euerttt^i^nitôM 
toi^imjcoat <4^p«>fet -d'éut -*^iâè^ 
snê$ à en prendre^uicpre bien plus 
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Îi^on n*» pt&endu leor en domer, 1 1 4 {• 
cftforc difficile qœ dans ié cha^ 
leur de J*exécttckm ko» Ctimman- 
dans les puiflènt arrcftér, dt qt^^ 
la licence qu'ils croyent âf^oir dVnflK 
ployer le fer êe le fea » eomme^ il 
lent plaift^nepâflè pa$ au-delà des 
bornes om la )îiftice«4r la riâbft^ 
qa'ils n'éDontent pktt i^m tttàf^ 
Bmke> lenr pcd((mént« On né vit^ 
^mais de {^los grand deferdreqn'en* 
cette occafion. On' poorfomt tcé 
Bsa&eorenx psf tottc sn» eAviriÈlnsi 
eà Ton ooc qu^jlr ^^oiént cà-^ 
chez. On jQU ce qof diiienput crôut 
ver â la campagne & dans tes viU 
lages circonyoifinS) ic les paifans 
Catholiques y eftant accouros peut 
avoir pan a« butin , firent encore 
phs de mal qoe les fiitda». Tour 
fut pillé de iaccagé) te mefitie jufr 
ques aux Eglifes qui eftoienc dans 
les villages » pour ce peu de Ca^ 
tholiques qui s*y trottvoknt me& 
ks parmi ces Vaudois» Enfin quand 
on eàt mis tout ce qu'on put <em^ 
porter des maifi>ns, on y mit le U^^ 

F V 
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ic ^ <. qui ^eva ck perdre. ce qui rdb^ 
cjiqdsrf de cfcs jxiUoables h^ 
€»> qç^^fitiMM ceux qui s'eftoient 
i^HezdafiaiiktQndf oies les pbis fé^ 
cret$ de^s nuiifens. 

Après cette, horrible exécutioit 
les deux Mgades s'cftanc réimies,. 
QSk^ià M^iéadot i\ oùr ron se 
tr^Ylk P^ une' ame^'fsoot s'eftaiiD 
&^vé| partie. dtDsle^imSi &par^ 
tie à Cabrierés dam le Gointat. Il 
ii'y eut qu'un jeune pajQfan mii fut 
pris comme îUalctioir de {èuuver:^ 
& les ^ktajcs ç^ en ràcenr coin- 
pa^ipn i'iaTam "raulu fauvef» on dit^ 
que TAvocat Guerin, qui fut le plus 
|çhau£(c ic le plus ardent au car- 
nage, iè prit â. leur crier comme un 
furieux de toute fa force ce que les 
2uifs onerent sbPilate contre Jefiss<* 
Chrift, TvUe^ nBei furquoy il fiit 
^quebuTé. Cela fait, on pilla tou* 
res^lcsmairoas, puis on y mît le 
feus ^f^^ qvioy l'on entra dans Je 
Contrat :> Ou Ton Te joignit ans 
troupes du Vicelegat conmiaiidccs 
.par Ion Lieutenant^ qui aypit ame^ 
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néàvL rabon 'j^cmr affîeger Cabrie- 15 4 5. 
i^« C'eftpir line méchante place 

êC'^ciimomkiÏLMtmsyÇc ceux '^Tl^' 
cpû'S'y^ eftoieiit^fttéièz' futehc fi bom^ (*iV. 
féliiefaites & fi infoiens^ qûllit ne 
xépotidkeût que piat injures & par 
«rqiiebttâiéé^ ^and 6ti les ibmma 
4èe le iretK^ àVant qu on tiraft le ca4 
niofiiMâi^ietit infotencekur'éôuC^ 
ta cW : car <iyaQt êfte coiitifainà 
d^s ie {tcdtià jour de & rendre jt 
4ifo^iôn5 on fiit d'avis dans ie 
<orrfeil»qu^ parce qn^il^.avoientieâ 
l'audâee <f ajctendre le canon dans 
Wie 4 méchante place, devant la^^ 
queUè plufieurs btaves hommes a-^ 
•voient efté eucfc, & pour appaifer 
4e murmure dei foldats , qui voû- 
ioient ehfiiîc^ les tailler en pièces \ 
an en fit "exécuter à mort unetrçn- 
ttidne des plus coupables; Après 
quOTle Prçfîdent fe retira avec tou- 
tes Ks troupes i CavàiBon, & don- 
•âa <)rdre a^ueldàes 'Gtotikhortc- 
'^^M de fe r feite . dé, ^ef fret d'tht ré 
les femmes éc les ciîfans que réii 
F v j 
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15 4 5, avoit colermez ê^iOfA'hàik » tote 
ce qa'ils pourspieofi ài^oki k (k 
faire itiftruifip» (x>qw|€ Us Bmxihff^ 
réarment» cârifiutTaDt «Ifi&'pl^i^ 

aréme daneeroà il^ leilpiem de ^9 
ricmiikcabkBient comineieaistXMiH 
pagnons. Car 46< k}a^i^fxim^\c 
CommaïUaac 4ffr tcoi^^ 4 -AVi» 
gnon 9 qui aY0>ttéiiH>igfi^i :qcidtt 
que temoncnvQGo que k. Poment 
by euft faûe , A«lbe point da 
t0uc ikîsfaic de ce (|pi*oii avoit . r4r 
ibla dans le conseil, ^i yù^tavà»^ 
oacm maUàaer <k iaag &(Hd> tant 
les hommes qu'on arvoic enfermei^ 
dans les chambres ic Talles baflès 
du Chafteaa^ we roue ce qui re£^ 
toit encore de ébm^es dans l'Eglif- 
fe; foie pour £e venger de cç que 
queli^]^*uns dç ces rebelles qui s e^ 
coient cachez dapsles cave^ en tÇ- 
tant {ortis (bndainement avpienr 
repris les armes poor délivrer leur^ 

co^^i^nonf, comme on eQ fit cQ«h 
rir le j;>uiit; ou plûtoft, comme çp 
Coinmandam le fi>uitim au Çréfi^ 
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YÎgppn , qui pomiit qa'on fctoit 
m%¥d h$!& fiir;*coDt c& tp» iW 
ixeiivefoii ckDsCahnfiKcs » £c <pid 
k lieti fiarotjt n/Btfom enabolk la 

: Il n'y $ riao; de pliis pcnûcieux 
fmiiik$ wtn$ de guette i|iic dka 
«empln M cêrte nantie» qui ao< 
çoilftuflielc .foUat isifr fang & aa 
cannage* Ceux de raimée de Pro« 
Teoce qui ^voient à^ £ûc en ve^ 
ttant de qcs ÉBQ^aiites «écntioDs 
^a ^nwons'de Meniid<^,.& qai 
eftoitioïc de pbiifotc iôÂcez dca'a# 
voir poipc e& de fSM aia^lage 
de Gabderes , déchaazeient au te-^ 
ilopi: leur coleie, oa fmcoAieiir fiw 
ceiir^iuir^WJiéiix de. Mot &de la 
Gpftii> ^:pâocipîikQD»w&t ce der« T^Ldd. ^jù^ 
nier, q(i Toa ikâ pett|M:^t£ qu'on ^* 
avoîi i^t â Cafarieres, après qœ le 
fi;>ldac eôcaâôavifoo avance &.& 
)>nitalHé pair, tomes Castes d'excès 
^ <iç violence^. Et ce^ termina 
[a; caciArOpbe d'une L âogknoe 
iragédie>fut qpelej»fte de oesmi^ 
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tf4 mjioihMH^aèinifm; 
1545. iècables, hatnfnes femmes ^ enâo^ 
qui s*eftoieot fauvez dam iti h^f 
n'y tis>ayam aocunituit eft eetce 
Êûfon da mois d!Avnl^ 9c pèirfeai-; 
ne n*o&ntles fecoittirpottr ladéi 
feniê qui en eftoit faite fur .pitine de 
k vie» moonitem pse^ne cous de 
£iim> i la sé&nre 4^ plœ (obôftcfs^ 
qui lai^&nr le Icars tomneâ et teu» 
oifaâs, (è retirerêmà t^m&vc 6ù 
dans les Cantons Proteftàn». Eafi» 
par ttne exaâeiùppuration qu'otf 
en a faite 9 il fê trouve i^enviroiï. 
trois mille per&ihnes périrent eiir 
cette oççafion^ que fis cent tiom-^ 
mes des plus forts que le Baroil de 
la Garde ckoiûc pour les Galères, y 
furent envoyez ; & qu*il y eût ûeuf 
cens mai&ââ de bruâée^ien vingts 
quatre V3l^^ de ProvciK^, qui f^ 
rent faccagez par les foldats. 
; Voilà quelle fut Texécutiofl de 
Mcrindol & de Cabrier^. La Da- 
me: de Cental,dont les tettes & tes 
V maifons, fcs viUages & les^chafteaàx 
avoiçnt efbé taiflez «: deiblez^ eli 
demanda juftice au Roy, qui, après 
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^r ' iivre l L . ^t|5 . 
aypir qui ce qoie Iç Padciaont àç . X5 4 5. 
Provence luy rpprcfeptf pàrfes Dç- 
pili^2 pouç ^ju^cation^japprou-. 
va par fies Ljîittes Patentes iifout ce ; 
qa'il ayoit £ak> & luy . ordonna de 
çpnanuer i pourfuivçe inceflam- 
iMnt le refte de ces Hércti<yies«: 
144is il y en a cpi afTe&renc qp'un ; 
peB^ ayîtf?« fa mon» eui avinc en«, rfauf»j.f, 
yirai> dei|3^ans:^cé$»u çccomman*; 
éiz trcs*pa^iculicreinent à fon fiU -^w* 
qui luy yicccdaj de fakc cxaminar, * 5 4 7* 
oette affaire , jqpi \\ky unoit «Jors. 
^ifen fort au cœos»^ d'avoir ^and 
foîn qu'en en fi|fc juftice» Ce nou« 
veau Rpy Henry II. ne fut pas plu-, 
ipft fur le Trône, jf»e le Comnet 
taUe de Montmorency ayant cfté 
Rippellc à Ja, Cour, le Çardiaal de •. . 
Toumw^qui lây «ïToit fucccdé 
<^s le Miniftcre,:fut obligé de fe 
setirer^ ce qui priva le Païkment 
4e Provence d'une grande protc- 
ûion,,pu:çe<quece Cardinal, qui 
cftoit grand epnemi des Héréti- 
ques, avoit toujours fortement fout 
. tenu fes interefts dans cette eau- 
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Aaffi les cnneims de ce Parle* ^ 
ment & da Préfideot ne iBanqcie-^ 
rem pas de prendre un temps cpà * 
leur eAoie fi £iTdrable , pour de*' 
mander joftide d6 ce qm sVftoit' 
fait eafnke de l'Arreft opioa a!^H>i€^ 

né cdncre Mêtkidol.LeRoyqm^ 
>ûnnt de la reconnu^idatioti^ 
du feu Roy Ion pefe> <fefma de^' 
Juges atiz Parties pc^r connoiftre 
de cette a&iie. MaU comme eli«> 
eut traiûié trois ou quatre ans (ur 
div^s inddens, avant <pi*on puft^ 
venir i la diicitf&xi du fond »* 
â* ordonna par &s Lettres âm^ 
dix4èptiénie de Mars 1551. qu'd-/ 
le fiift )ugée par le Parlement de' 
Paris* 
t^spHn» dm II n'y eut |am»s de caufe plu# 
«^ folenncllcmcnt plaidée dans cet au»^ 

gufte Parlement : elle tint einquan-» 
te audiances confêcutivement. Ld 
Païkment de Provence» le premier 
Préfident d'Oppede \ les quatre 
. Çommitlaires pour Texpedition de 
Merindet» le Baron de la Garder 
& la Dame de Cental , qui eftoit 
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kpr principale partie» eurent ch%- .15 47. 
CUQ teur Avocat. Xe fieur Aubery 
X^ieuccnam Civil» qui fut commis 
À ^ ch^ge de TAvoçat général en 
la place du fieiir Pierre Seguier qui 
fut récufépour avoir aflîfte au cou* 
|èil des partief » y fit durant fepjc 
ai^^HtncQS ce gr^nd Plaidoyer jqtie 
Mi.,hmU,i^W^ ^ &ic impitinier 
ln^etmD^cent ans après en l'année 
1^45* Se où il conclut tccs-peu fa« 
voiablenfiffnt pour le Préfident, Ôç 
Iffmi kd Ç^txxmiSm^ . àc Provenr 
4^Pi^fiS6Ht.^9n. .Avocat du Préiir 
4if4( il'Qi^pede tînt nçu£ «udiaft^ 
xesMnais çeluyqoi fit {ans contrer 
SiUatimx dç cotts^^c quiperfuar 
âa^h^ f lus Les Juges, fiit le WséC\^uf 
méfiée s. qui fe défendit avec unç 
IpeiryeiUeiiik fprce en cet ^^elloot 
Plaidoyer qu'il fit par jècrir^ & qu'il 
ONniucciiça pat ces paioks du Pro* 
pbece Rioyd^, j^i^ me Item* ^ 
4^^tmfé^0m nk0if de geme n^ 
fm&A, ^'eftU qUi'A^ît vpirdai- 
ffevnMl <^ lepço^dé de fon Paiîf 
kmcmft iefien en qualité de Lieu^ 
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— ï)8 Hifioire duCdlvinifineé 
1547, tenant de Roy, avoit efté très- juftcv 
puis qu'ils n'avoient fak en cetâ 

Su'cxécucct Ici ordres tres-précii 
e Sa Majefté contre la plus mé- 
chante nation qui fut jamais, en- 
nenïie déclarée de Dieu & de TE- 
tat, ic que le Roy , au cas qu'elle 
n'abjuraft fcs héreficfs, aVoit com* 
u ^«x- '^' mandé <5Ju*on extef muîkfcft , <:ofcMiiç 
Dictt avoit ordonné à feiit'j'qttt 
exécuta mal fès ordres ^ d'excermi* 
ner tous les Amalecites. Il ajjoafte, 
quêfi Ton afcm exx^èdé^â^l^èâlé^ 
itetion de -éét Arréftéc ^dfe v6l«» 
^ té du Roy,<fcft à<èux <pîi'éh<fetk 

la caufe ou'il s'en faut prcmfeeVS 
'ikm pas a lùy ^ ni àù PàiîcmeWt ^ 
Ptovence, qui aVoiient €res-^ik)ifét 
imênt défeidu ces^exçé^$(8cfâi^têôi 
Ittits efforts jquoy^cjtfeft vaSiï,;tiWttt 
les réprimer. ^^ X 

Enfin il fe jufl&fia fi bieû par 
cet écrite 8e fatisfit tdicïiient tou j^ 
frs Jt%ês» (]tt*îapté]^<Mfe la<:^ €^ 
appointée» et <^ Toti eât tàtàt^ 
plus exaâlement examiné' l^fËË^ 
fiir ks i^eces. qu'on prodilific di 
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1^ ic d*autre, il fat i:envoy é piei- 1547* 
nemcnt abfous \ & l'Avocat Gue^- 
xin, cpii ayant efté caufe de tout 
\p defbrdre par la licence qu'il a^- 
vpit donnée aux foldats en criant 
cf&oyablement Tdk, tptte,, seftoit 
néanmoins porté partie contre luf^ 
& qui d'aîQeurs £at convaincu du 
çrimç de faux» eût la tefte coupée 
l^n Grève. Sur qiioy Ton dit quelle 
jour & à rkeure mefme de ctttt 
^écution, fa femme , qui eftoit à 
Aiz9 vie la figate de la tcfte de fon 
spari conpreiçite fiir fa main. Mais 
lins vouloir philoTopher foc m 
événement fi extraordinaire poiuc 
^n trouver la cauiè naturelle» je di« 
tULy Seulement que fi 1 on veut hkn 
pour la rareté da fait ajoufter fby 
S Ges£>rresvde cbo&s» iLme &mr 
Hc auifi que Ion peiit, Çu»s fe reoh . 
4re ttof incrédule > n'en rien croM 
rc. Pour . pe ^ qui reg^de le Préfir^ 
4enic d'Oppçde 1, il veicjat encore -- ■ 
aprés(,qela. quelques fiûnée$> exef-i • 
^1 (a chargeiâveç grand hotmcuc •'' ; : 
le m^'^taside. inieg^ité» juiques A 
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15 47* fa mort qni avint en l'an 1558.}^ 
fyij que les Eoivaios Proteftans oai 
s'tmvoncnt contre \af d'une nt^ 
tiicmc manière, d^mt, & ajHrés euit 
le Préfident de Thon Se Dupleix^ 
qne la Jufttce Divine, pour le pu-^ 
nir de Ton infnftice Se de fa cruau- 
té, k fitmoarir «n d'horribles dott« 
leoR^Mais il me (èmblequatt liett 
de voaknr faire (èrvir à leur paffiott 
la Jufticc Divine comme ifs font, 
ils entrent mieux fait de produire en 
finceres Hiftoriens, lar vraye tàxA 
de' des docdcots*) qtn ftt Ve&cjS^ 
hic etime d'un Ûperfltenc VroUÙ 
tant, Gtti pour venger ceux de (â 
SàSte , luy cau(k cAte mott doutou-^ 
icdb €n le ûxïàmt avec tint (ùn^ 
de einpoiibnnée* Ce fùt-U Tun des 
ftmtl^ de cette hérefie, qui fut en^ 
core f4a$ maltraitée fous ce nou-^ 
veau règne, qu'elle ne Tavoit c&ê 
G>m cetay de Frani^is 1/ 

■ Car auffiroft que le nouveau Roy 
^fm. Henry I ï. fut facré 8Ç couronné, 
1548* ce Prince qui eft^ extrêmement 

selé pour h Foy Catholique, Se 
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^tti ne (è laifTa jamais ébranler piy- 154 8,r 
ks intrigues 4es Dames, comme 
avoit fait le feu Rpy ion per e, pour 
écooçet du moiÂStC^ ^let les noa- 
yeauyPoâemsyouloiéfit dire pour mfif4iFiM. 
U défeniè de leurs dogmes» fit cou* 
tre ceux de cette Prétendue Reti* 
gion des Edits plus rigoureux en-» 
çpre que ceux de (on Prédeceflèur. 
it cpmme il fe vit obligé de pren<» 
dre les ^mes pour défendre le Duc, 
Qâaye foh allié contre le Pape 
Jules III. qui s'eftoic ligué avec 
]çs Impériaux pour le dépouïlkr àx^ 
Duche.de Parme, il voulue fairç 
voir à tout le. mondes que $'il ef«* 
toit contraint de &ireJa guerre »»: 
Pape , il ne: h luy faiibîc pas corn» 
me a^Chef de ('Eglife^ ce quieft 
une quitté purement (pirituelle que 
tpm les Chreftiens. doivent infini- 
T^mt, x^fpeâer, & qui doit toû- 
j9urseftre inviolables mais comme 
iuan Prince temporel qui lattaquoit 
e{i la perfonne de fon allié qu'il 
Vpuloit défendre, ce qui eft de droit 
n^wci^En effet, on vit clairement^ 
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15 4 8. en cette occafiôn que pour eftrè 
mal avec Jules, il ne laiflbit pas. 

^,^.^,,„,^^^ d'cftrc fortement attaché au Saint 
^rm. Siège i que foû zelepour la Reli^ 
le^u ^^^ ^^ pefdtoit rien pour cela dt 
' ht force» & que les Hérétiques n'en 

A7^ Jwn. pourroient tirer aucun avantagé. 
Gar il fit publier en mefme temps 
le fameux Edit de Chafteau-Brian't» 
par lequel on renouvelle tous les 
anciens Edits contre les Héreti* 
ques ^ on donne méfmc aux Juges 
des Préfidiaux le pouvoir de les jcr<- 
ger ibuverainement 'y on ordonné 
que peïfbnne ne foit receu en au- 
c«n Office Royal , ni à profeflcr 
aucune (cience lans avoir une bon- 
ne atteftation qu'il efl; Catholique ; 
que les biens des Proteftans qui (e 
font retirez à Genève foient confis- 
quez an Roy, fi ceux qui les ont 
achetez ne font voir qu'ils l'ont 
fait de bonne foy, &c fans fçavoic 
que ces gens-là tuHènc de la Reli- 
eion nouvelle j enfin on veut que 
les Mercuriales fetiennent dansl^ 
Cours^ottveratnes, Se qu'avam tott^ 
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t» ohofts on y traite des dShktê 15)1* 
èi la Religion^ principalement pouc 
fçavoir h les Juges font leur de- 
^0oit, .& fi Mi^n^fines ne £bnt pas 
jfflftememibi^ifoniiezd adhérer aux 
ncnsvelles opinioQS. 
-'Mais -comme quand k pefte a 
commencé d'infeâer une grande 
ville^il eft pre%i6kx^ffîble»qiiel'* 
que ibin qu'on y. apporte> qu'elle 
ne paflè bientoft d'une maifon à 
une antce , & ne fe répande enfin 
dans tous les quartiers, par la com- 
munication qu'on ne laiflè pas d'a^ 
voir les uns avec les autres pour ld9 
ai£itres & pcMir le commerce: ain- 
fi, malgré tous les Edits & toutes 
les rigoureuj[ès exécutions qui fe 
faifoient par tout des Hérétiques» 
cette dangeceufe Seéb ne laiilbit 
pas de faire tous les jours de nou* 
veatix progrès en. France, &de s'é- 
tendre dans toutes les Provinces 
par ht communication qu'on eût 
a^ec les Proteftans d'Allemagne 
durant la guerre qui fè fit en me£* ^ 
me temps en leur faveur pour des 
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jtffn^ ioccccfts d'Etat» flc par k commor^ 
1557. oe continuel qu'on avoit avec ceux 
qui eftoienc iofêâ^ deirhésefip 
Calvinienne eu ce RojEaumc. Suc 
tout ils xmrentcpi'ik poumtem ci^ 
ter grand avantage de ïiSUxQàxm, 
publique où l'on eftoit après la ba« . 
taille de Saine Quentin. Car Thé- 
refic» qui fous un puifiànt Prince 
Catholique eft toujours fbible^ne 
(buhaite rien tanc que de le voir 
fort afibibli pour s'élever par fba 
abbaiflèment, & mefine» fi elle le 
pouvoit, fur les ruines de la Mo* 
narchie dont' elle ej9: rennenâe ca« - 
pitale; Auffi les Proteftans^qai au-* . 
paiavant ne faiibieht que de nuit 
leurs ailèmblées en des endroits 
fon écartez > (è bazardèrent de les 
faire en plein jour dans les txiS% 
les plus fréquentées de Paris t ce 
oui penfa faire pbs d'une fois fé-* 
mtion. Ils eurent meâne la JbardieP 
de de paroiftre en public» & de 
■'■ s'aflèmbler en plein jour à erofles 
^nn^ troupes dans le Pré -aux- Clercs ^ 
1558. pour y chanter à haute voix les 

Pieaumes 
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Pfeaumes de ce Clément Maroc 15 5: S* 
<}ui eft fi célèbre dang le parti , 5c 
donc il faut maintenant que je dÙt 
unmoc. 

Cet homme natif de Cahors eu ^Ur, dt Hétm» 
coit un de ces libertios ^qni ont de '• ** ** ^^* 
i'efprit, mats de Teiprit tourné i 
une certaine efpece éc plaifamerie» 

2ui donnant (ur le« cfaofes les plus 
fcintes d*une manière beaucoup 
plus profane que fine Se déHcate^ 
conduit droit a l'impiété, & me{^ 
me i rAthéïfme, comme il paroift 
en ce peu de balades^derondeaux» 
de virelais. Se d'autres lêmbkbles 
petites pièces qu'il nous a laifl^es 
de fa poëfie. Cât encore qu'il ne 
fceuft rien , Sc qu'il n'euft aucune 
connoifTance des belles Lettres, il 
eftoit pourtant naturellement peë- 
te , ou plûtoft verfificateur le plus 
naïf 6c le plus poli de (on temps, 
où il eft cenain qu^on ne l'eftoic 
^ueres. Et ce fut par là qu'il fe mie 
afiez bien dans Tefprit du Roy 
François I. dont il eftoit un des 
valets de chambre. Mais comme » 
Tmc L G 
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i|jt.: outre" que fon libertinage Tavoît 
déjà extrêmement dccreditc, il s'et 
toit jette des premiers dans la noa« 
Teauté, qui l'af&anchiflànt ^es lodx 
de TEglife eftoit fort à Ton gouft » 
èc qu'il vit qiie le Roy fon Maif- 
tre , après ce qu'il avcnt hautenient 
dédaré dans la falle de l'Ëvefché , 
^'épargneroit perfonne fur cela : il 
eut peur qu on ne l'arreftaft , & 
s'enhiitbien vifte enBearn,& puis 
encore plus loin au-delà des Alpes 
i Ferrate , auprès de la Duchefle 
Renée qui protegeoit les Protêt 
;tans. A quelque temps de là cette 
Princeflfe, comme il len avoir très*- 
humblement fuppUée,fitfa paixi& 
obtint du Roy fon retour, fur Taf- 
feûrance qu'elle donna qu'il feroit 
déformais plus fageé il revint donc 
à la Cour-, 8^ pour dégager la pa*. 
rolc de la Ducheffe , il fuivit le 
confeil de Vatable Profeflcur Royal 
en Langue Hébraïque, qui luy per- 
fuâda «remployer ion efprit & le 
talent qu'il avoit pour la poëfie , à 
traduire les Pfeaumes qu'il s oiïrit 
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a luy interpréter fideUement de i5$^« 
i'Hebrèu en François. 

Mais cenainemenc ce bon Pro- 
fcfleur , qui avoit bonhe inten- 
:tion. Te fuft bien pafTé de mettre 
-cet ouvrage entre les mains d'un 
pareil honame. Car (bit qu'il n'eii- 
^endift point du tout ce ouc luy 
difoit fonmaiftre en luy expliquant 
fon Hébreu , aô. bien qu'il ToUr 
i>Uaft pcjefque auâîtoft qu'on 1^ luy 
avoit'dit>il n'y a rien de moins 
conforme à (on original que cette 
yetfion , où- dés lé premier vers il 
^t dieux loiirdes fautes , en pré- ^/'« ^•*- 
nant tiout ^ contrerons le premier f^^ ««^T»/, 
yerfet du premier P^eaume de Da- ^f? 
vid : pour ne point parler d'une 
infinité d'autres béveûës, & de la 
manière bàlïc & infiniment éloi- 
gnée de la majefté du ftile de ce 
grand Prophète , qui font pitié en 
cette traduâion , qu'on ne peut 
nier qui n'ait du moins quelque 
çhofe de l'air burlefque) fans jamais 
approcher de cette belle & noble 
cjfprçffioa qu'on voit dans la ve&i 
G i; 
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155s, fion de Monfieuc Godeau Eveiquc 
de VeUce. C'eft ainii donc que Ma- 
roc traduifît à Paris (es trente pre-* 
tniers Pfesmmes : mais comme la 
Faculté de Théologie eât romon^ 
tré au Roy qu'il n'y avoit rien de 
plus dangereux que • cette infidelle 
traduâson, 8c que d'aiKears û ne 
put fî bien (e c<HH:raindre qu'il ne 
nfl: paroiftre en plus d'une rencoo» 
tre (Hi^ii eftoit toàjotits Se bon Cal- 
vinifte Se méchant libertin, il trou- 
> 5 4 5- ^a bon de s'^^er une féconde fois» 
Se de fe retirer à Genei^e aasprésde 
ion ancien ami Calvin, qui linr fit 
enc<M:e traduire vingt autres Pfeau- 
mes qu'il traita de k melsne ma- 
nière qu'il avoit fait les trente pre- 
miers à Paris. 
Jfi/i. Efciefiuf. ' Cela fens doute luy fetvit beau* 
^'^ifjfi^ ^oup. Car comme pour avoir bica 
W^r. 1. 1. j^ A ^ ^^^j^^ 1^ Pfeaumes , .en les 

t^aduifant fi mal^ il n'en eftoit pas 

devenu plus homme de bien , Se 

txfer enfin ^'enfiiîte menant â fon ordinaire 

Vu!^!ti{4m. ""^ vie tres-licendeufe, il eût dé- 

I. is. (. 18. bauché k femme de fqn hoUes ce 
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qu'on poniflbic de mort i Genève : x j 5 &• 
Gàlvin par (on ctcdic fit changer, 
cette rigoiïlteaiè peir^ en ime aU'*. 
cre plus <k^iH:e> ^ faç celle du 
iowèt qu'il e{it pic tous les carte«». 
fbttTs, Aptes qi^y il «'alla cacher 
aiMleU desAlpe$ i^ns le Piémont^ 
dùi[àhs ch^ger ni.de créance m^\». 
de vie, ilmpiirut i^fin vieux pé- 
cheur 5c Hugaenot» âgé de foixan- 
te ans* Of ce font^là les Pfeaumes 
qaon chantoit alors, ku£)aelsBez« 
ajoufta depaîis le reftedu Praucier» 
Çc qui furent mis en Kfuiique en 
un certain air de chanlba mol ic 
isfïeminé, qui n'a rien du roui d« 
dévot 6c de majeftueux comme le. 
chant de r£gli& CatholÂque réglé 
par Saint Gcé^ire. 

Les CaJhricuiks {es <hftnt9rene 
pour la première fois ptihliq^^^ment. 
en ce temps dont je piMtbi choi*^ 
fiflant nadAie pour ceU» pAT une, d^uîx. 

Catholiques» lo tien le plus frieN*. * ^^' 
duenté de Paris pour la promena* 
de en eAé; ce qui irritai tellement 

G iij 
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1558^ le boD Bourgeois, qui seftmon-» 
ccé de tout temps nés- zélé pour la 
vraye Religion , que Ton alloit 
prendre les armes pour fe jetter £vLt^ 
eux, fi le Mftgiftrat neuft prom- 

rtement appaué ce tumulte , par. 
emprifonnemem de ceux qui fo-' 
rent trouvez les plus éckau&z ^ 
chanter d une manière fi féditiea<'^ 
fe. Auflile Roy de Ton eofté, pour, 
réprimer Tinfolence des Pioteftans^ 
qui penfoient profiter de la pertÇ' 
qu'on avoir faite a la journée dp 
Saint Quentin, fit un nouvel Edity 
portant défenfè à tous les Juges de^ 
modérer la peine de mort & de 
confifi:ation de tous les biens coa«<» 
tre tous ceux qui feroient ncm-iêu-' 
lement trouvez -coupables du. cri-; 
me d'hérefie , mais au£ convain- 
cus d'avoir porté en France des Li- 
vres imprimez i Genève contre ta 
doâiine de l'Eglife Catholique. 
Ainfi Ton procéda plus rigoureu&«»' 
ment encore qu'on n'avoir fait &&*' 
paravant contre les Calviniftes,qui 
en mefine temps fe trouvèrent aé- 
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cheus de leiperance qu'ils avoienc i J j S» 
conceûc de s ccablir dans l'Âméri^. 
que: ce qui aniva de la manicse 
que je vais. brièvement raconter. 

Nicolas Durand de ViUe-g^non, utUst. 1.29. 
natif de Provins ,. Chevalier de ^^"•'•'^• 
Malte, eftoit un homme de beau- f///. T'* 
coup dciprit, très -bien fait dé fà^^" t^rZ' 
perfonnc , adroit > vaillant , bon.nîff. Hofiu. 
Capitaine ,t)tiiKipalement fur mer J^^ '^^^• 
où il avoir mt de fort belles aâions- tûséiL j^. 
fur les galères & fur les vaiflèaux 
qu'il avoir commandez, ayant mef- 
me efté pour fon mérite honoré de 
la charge de Vice-Âdmiral de Bre-. 
tagne > 6c ce qui eft aflèz rare dans 
les gens de (a condition , il eftoit 
aum très -habile dans la coxmoif- 
iance des belles Lettres , comme il 
paroift par la belle defcription qu'il jtf.sAaré, 
^ faite en Latin de la malheureufe ^"'- ^»*» 
expédition d'Alger où il fut bleffc 
en fervant Charks-Quint qui eftoit 
alors en paix avec la France. Mais 
avec toutes ces belles qualités il 
eût le malheur» en préfumant trop 

4e fon eipric> 8c le : voulant faise, 
G iiî) 
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j jf 5 & juge des diftcrends de la Religion^ 
de tomber dans Tiiérefie. Ëc cc»iw 
me il vit <pie le &07 Henry faifi>it 
pourfnivre à outrance les Protejf- 
' cam» il eut peur,i'il eftoit dccoa- 
vert Se déferé , de perdre £t for-^ 
tune y & pcttt-*eftre auffî la vie« 
C*eft poutcnioy il Vallapre&nter à 
TAdmiral de Cobgny , qui eftost 
déjà tout gagné pour te parti, quoy«-' 
^'il paruft encore Catnolique> Se 
mj proposa le dei&ki qu'il avoic 
conoeû d'établir, auifi-bien que les 
Portugais & les £{pagnols,une Co^ 
ionie dans l'Amenque Meridipna- 
k, où avec les gcands avantages 
qu'on en pourroit tirer, on auroic 
une retraite aflTeûrée pour les Protef- 
tans petTecutez qui s'y voudroient 
réfugier» 

L'Admirai qui trouvoic £bn a- 
vantage dans cette proportion, ne 
manqua pas d'^n parier fortement 
au Roy, en hiy repr^fentant la gloi- 
te & les richefles qui iuy revien- 
droient de cette entreprit : à quoy 
ce Prince qui donnoit aifément i 
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tout ce qui avoù quelque apparen- x y 5 %k , 
ce degtandçuij&qui ne penecroic 
pas dans le fond aes ^crêtes in-^ 
ceutioui dii TAdmiral » cpnfèotic 
iànsp^ine. De-Cotte ^on fit éaui-> 
per tîQis gtands vaiaèaux» Tue lef- 
quels Viik-gagnpQ s'eft^mt embar-- 
que avec un grand npmbte de Cal-* 
viniftes, èntte lefquçU il y ayoit 
uiéannioius (^elqufs Carkoliquesi 
de Tes amis donc il Tci tenpic fort: 
aiTeûri , il entira fi^^_ la fin de No- 
vembre de Tannée ij5{. dans la ri- 
vière de Janeito (ft J^p0fte du Bre- 
fil, à vingt-trois degi:ïç;^ de l^itude, 
Méridional^. Li il d^icendit dans 
une ifle» dont il prit poiTeifiôn ai^ 
nom du Roy , & y battit up fort 

2u il appeUa Col|gny ^ du itunorn 
e l'Aorniral» jiuquel ayant tfsnyoyé 
àxxi% de £es vaioèaux charges^ des 
matchandifips gc des rar^tez de ce 
païs-là,il donanda du fecou^ pour 
k bien établir>& poui fe dél^pdr^ 
contré les Barbai}cs&les Portugais 
qui s'eftoient rendus maiftus de 
prefque toute cette cofte duBr^« 

G V 
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^<c%^ L'Admirai qui ne douta plus afo» 
* de l'heureux fucccs de fon cntrepri- 
fcjluy envoya Tannée fuivante trois 
autres vaifTeaux, (ur lefquels-, dntte 
un très -grand nombre de Protef- 
rans^ il y avoir deux célèbres Minis- 
tres de Genève , Pierre Richer Se 
Guillaume Charrier» au(quels Jeaa 
Calvin avoit donné dre fon autori- 
té miffion/luy qui n'en eut jamais 
aucune ^ 8c leur ordonna de^ fonder 
cette prétendue Eglife au Brefil* 

Us partirent xleHonfleiv au mois 
die Novembre , & n arrivèrent en 
cette ifie de C<^gny qu'au moi« de 
Mars de l'année i$f7* D'abord on 
y fit le Prcfche, & l'on y célébra la 
Cène félon la difcipline de Genè- 
ve » quoy-!que quelques-uns , & 
4ur tout un nommé Jean Contant 
qui avoit fait fes études en Sor- 
bonne 9 s'y fiiilent oppofez. Mais 
ta divifîons'eftant accrue peu aprésy 
ic mit auffi entre les Proteftans^ & 
inefme entre tes Miniftres. Car les 
uns vouloknt qu'on fift la Cène à 
la Romaine comme Jefos-Chrift l'a* 
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voit faite avec des aziines:^ oa du 1 5 5.Sv 
^aift fans levain^ & les autres di- Hifi, "istUf 
loient qu'on la devoit £ure à la ^'H^-'M* 
Greque avec du pain levé. Ceux-cy 
vouloient qu'on retinft les céré- 
monies de rEgUTe Catholique \ Se 
<eux4à les rejettoienc comme fiK 
.|>erflttieures.Il fe trouva meTmequc 
le Miniftre Richer, Apoftat de TOr- 
<lrcdes Carmes, ne (e contentant 
l^as deftre Héreticpie s'il ne Te fai- 
ibit encore Hérefiarque, inten>re- 
toit d'une manière tres-'^:andaleu{è 
ffC tres-impie ces paroles de l'Evan- 
gile, C'f/? ^ejffrii ani vivifie^ U chair Jm». d^ 
Tfefirt de Virn^oomles Sacramen>* 
taires fe fervent fi mal à propos 
pour prouver que ce n'eft que ipi*. 
ritudlement & par la Foy qu'on 
reçoit le Corps de Jefus-Cnrift* 
Car allant encore bien plus loin 
qu'eux, par cette mefine liberté que 
lés hérétiques fe donnent d'interpre*- 
cçr l'Ecriture comme il leur plaifi ; 
fans confulter ni la Tradition-, ni 
rEgh(e,il fouftenoit contre les Cal< 
Viniftes que le Verbe fait chair, c'eft 
G vj 
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J.5 5^ 8, k dire JMus - CimA tel qu'il eftoic 
{m tene> & tel qu'il eft encore aii 
Ciel en 001^ & en amè 9 ne doit 
cftee niâdocé,ni invoqué, &qtteQp- 
iuice la Cène ou rEuchartûie» en 
^elque manière cpe l'on .y reçoi- 
ve le Corps de Jefiis-Ckcift, n'^^ 
porte auaufie imlité â celuy qui 
communie. VoiU en cpiel abyfme 
tle bla^ênK$ b: psécipifiace Mi«- 
€ûndi tfkef. ^ifti^ pour wixà Touki prendre ces 
^'^ paroles {don £an pxo|>re ûos^ 6c 
"^'^^ non pas £èlon cehiy de VE^&ytpi 
cnfeigne» en imeipaxtanr i^vangi* 
l^que la chair li^arée de Ici^riCiSc 
de la divinité de Jefiis-Chrift ne 
fert de rien; mais que quand eUe 
J9 eft unie, comme elle Teft dans 
les adorables Myfteres de Tlncar* 
nacton & de rEuchasiftie, elle eft 
d'un prix infini, & d'un profit inei^ 
fimaUe potu les hommes. 

Au refte, cette divifion s'accrut 
a foirr, qu'on ne put jamais con-» 
venir de rien, finon que le MiniT* 
tre Chanter repailèroit en France 
jpour confulterfur ce différend leur 
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faux Oracle JcanCaWicu Mais tan^ < 5 5 ^ 
<iis qu'il J[aifbiciautilememcevoya-> 

fs , Ville rpgQcm, qui eAoic ua 
omme de bon fens , ayant recon«- 
4HI clairement > par une fi grande 
4iyifion, qu'une Religion qui n'a 
f ien de £le 8c d'arrefié pour cox»- 
noiâie quel <ft le ^ay &QS de la 
parole de Dieu» laquelle eft la rè- 
gle de la Fby, ne pouvoir eftceque 
fauflè» & {ujette à une infinité^ d er- 
reur, fe convertie, & aptes avoir 
démenti en plein {êonon le Mimf^ 
xre Rtcher qui comtnuoit â preC- ^.^ ^^^e/. 
dier fis]>lafphcase8,& déclara haur d^s £&/. 7^^/* 
isement Catholique» Afoés quoy, 
tx>ninae il s'eftoir rendu le plus fort 
avec les Catholiques fie ceux d*en- • 
-tre les PiDceftanS'quieftoient àluyi» 
& qui fiiivireorfon exemple, il 2è 
défb: aiiéaiem de rous li^ mitres, 
dont quel(qpies-iws qui iz haiarde- 
renr de repayer la saer fur un mé- 
chant vaiflèau, ja'iéorderenc enfin 
au pon de BlaTet qu'après avoir 
ibuftert tous les maux que peut 
causer une hoxrible famine , que 
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15 5 S. le Nfiniftrc Jean de Leiy » qoi 
fiic un de ces miUèrables , raconte 
dans rhiftoice qa*il a faite de ce 
voyage« 

Pour le Chevalier converti, com-^ 
me l'Admirai ayant appris fa con- 
verfion , qui ne luy plaifoit pas,iic 
luy voulut plus envoyer de fiecours^ 
^ qu'il ne pouvoit réfifter, avec ii 
peu de gens qui luy reftoient , aux 
Portugais , & aux Sauvages qui ne 
manquèrent pas de l'afficger^ il fut 
contraint d'abandonner (on fort de 
Coligny, & de s'en revenir en Frang- 
ée, où il perfifta toujours conftaoH 
ment dans la Religion Catholique» 
pour la vérité de laquelle il écrivit 
merme tres-folidement, contre le 
Calvinifine , & contre les blaiphè^ 
tact de Richer. Voilà le fuccâ du 
voyage des Calviniftes au Brefil» oà 
ils prétendoient établir leur hère-. 
lie. Mais Dieu renverTa leur de£- 
fcin par la converiion de celuy-li 
mefme qui les conduifoit à une fi 
rnalheureufe entreprifê y te que les 
Ecrivains Proteftans accablent de 
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ttiilcL iofures , jque ceux qui en U. L5 5 S<^ 
(knt cette Hiftoire feront informez^ 
de la vérité prendront pour des é* 
loges* : 

Mais fi les Proteftans eurent du 
chagrin de n'avoir pu réiiflir com-^ 
nie iU Te^roient en cette entre* 
prife de rAmériqne » ils crurent a-^, 
voir de quby yen confoler en me£-. 
me temps,iar ce que plufieurs per-; 
ibnnes de qualité, pour les raiu>ns 
que l'on verra bientoft , cotnmen* 
cotent d'entrer dans leur parti, cpioy- 
qu'elles le fiflenc aflèz iecEeceraenc ^ 
encore ,. pour la crainte que Ton a* 
voir du Roy, i la réferve néan- 
n^oins de quelques-uns qui eurent. 
L'audace de fe déclarer tout ouverte- 
ment. Le plus confidcraUe de ccux- 
cy fiitle Seij^ieatrd^Andelot, frère 
de rAdinitafde CoUgny, & Colo- 
nel de rinfanterie Françoife, grand 
homme de guerre, qui avoir rendu 
de bons fervices en toutes les occa* 
fions où il s'cftoit trouvé, mais d'u- 
ne humeur bien plus impetueufè» 
hautaine de arrogante que fon Ê:e- 
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1558. re. Le Cardinal de Granvelle y tSk 
iM'PofUniere, ^^ confcrcncc qu'U eût avec le 
L s. Cardinal de Lorraine, poor un pro* . 

Tftgif'^f. jet de la paix entre lès deux Cou- 
^2. ronnes de laquelle oU youtoic trai- 

^^ùx. ter, luy dît aitrc autres chpfes, pour 
Mt\tfajf. luy en perfuader la neceffité, que 
le Calvinifme, qui conûncnçoit â 
(ê couler en Flandre , n'e^ioit pas 
feulement parmi la populace en- 
France comme auparavant , mais 
qu'il commençoiç aufli à s étendre 
parmi la NoUelTe, 8c qull infe- 
âoit meitne quelques-uns des ptos 
Grands du Royaume. Et pour l'en 
eonvainore , il luv produifit une 
Lettre hpnc d'Andelot avoir écrite à. 
TAdmiral fon frère prifonnier aux 
Païs-Bas depuis la priiê de Saine 
Quentin,en \wf envoyant quelcpie» 
Livres de .Genève pour s'entracnir 
& fe confbler durant là prifon. Le 
Cardinal de Lonabie , qui outre 
qu'il avoir beaucoup de zèle pour 
là Foy Catholique, n'aijmoit pas les 
Cokgnis, ne manqua pas d'en in- 
former le Rpy, qui apprit d'ailleurs 
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en mcrme temps que d* Andelot en r 5 5 & 
fon voyage de Bretagne ou il eftoic 
ailé vifiter les terres de Ùl femme, 
avoit fait, faire publiquement le 
Pre(che en Ton logis » y laillànt 
entrer indifféremment tout lemon^ 
de pour y afliftcr. 

Le Roy qui aimoit d'Andelot 
qu il avoit nourri 3 & qui d'ailleurs 
ne pouvoit fouf&ir qu*un homme 
de dette qualité enfl: renoncé à ùl 
Religion, donna ordre au Cardinal 
de chaftiflon ion frère Se i fon 
coiifin le Seigneur François de 
Montmorency fils ai(hé du Con<* 
tieftable, de faire en forte que quand 
il Tinterrogeroit fur fa créance, il 
luy parlaft bien de la Meffe ^ car 
les deux mots qui diftinguoient les 
Catholiques & les Huguenots crf- 
coient la Meflê d'un cofté , & de 
l'autre le Prefche. Mais quoy qu'ils 
puflènt faire pour luy perfuader 
d'avoir au moins ce peu de com- 
plaifance pour fon Maifhre , ils ne 
purent rien obtenir de luy j de-forte 
que lors que le Roy, qui efloit alors 
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1 5 5 8« a Monceaux où il Tavoic £ùc ap- 
peller, iuy demanda, après luy avoîr^ 
fait une amiable remontrance, ce. 

Îu'il crojoit de la Meâè, iirépon- 
ic brufquemcnc , félon Ton hu- 
meur, qu'il la tenoit pour une crcs-* 
abominable invendon des hommes., 
Une réponfi: fi étrange & fi peu 
attendue fiirprit fi fort le Rojr, 8c 
embrafii tellement (on zèle , que. 

2uoy-qu'iI ne (uft nullement colère 
e fi>n naturel, il le chalEi de Gl 
prefence, proteftant hautement que 
fi ce n*eftoit que cet îngjrat avoiç 
Thonneur d eftre fon élevé , il luy 
pafleroit fon épée au travers du 
Uifi, tcdef. corps, & là-deflus le fit mener fur 
dêsigl-mf, le champ prifonnier dansTEveÎTchç 
de Meaux, & puis au Cha£beau de 
Melun , d oà il ne (brtit qu'après 
que s'eftant enfin lailfê vaincre aux 
prières de (es aftiis&aux larmes de 
(à femme, il con(èntit qu'on dift la 
Méfie devant luy , ce qui fut d'un 
très-grand (caudale, dit l'Auteur de 
l'Hiuoire Ecclefiaftique des Egli/ès 
Prétendues Réformées, C'eft ainjH 
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que parle ce Protcftant , qui abufe 1 5 5 *• 
bien du mot de fcandaie en cette 
occafîon» Il eilft parlé plus jufte » 
s'il cuft dit , ce que je m'ëtonnc 
^u'il ait omis, qu'il y en 'eut en 
meime temps un bien efteâif par 
Finfame apoftalie de Jacques Paul 
Spifame. 

G eftoit un homme de qualité ^ (5^, ch^m. 
dé bon efprit, de fçavoir, & d'ex^* 
perience, & tres-habile dans le m^ 
niment des affaires , qui avoit efté 
Chwcelier de la Reine » Confeil* 
1er & Préfidcnt aux Enqueftes» 
Maiftrc des Rcqucftes de l'Hoftel, 
& enfin Evefque de Nevers* M^i« 
comme Salomon, nonobftant tou« 
te fa (àgefTe , devint fou & aDoftat 
par Tamour des femmes, qui luy fi- 
rent perdre le jogément, & aban- 
donner Dieu pou|/e faire idolâtre 
comme &s maiftreiies: auffi ceSpi*- 
famé, pour avoir la liberté d*cpou^ 
fer une belle Huguenote qail ai- ^ ;> , 
moit épcrdûment , «en vint , tout 
habite homme qu'il eftoit, jufqu*ii 
cette extrémité de folie, que de fe 
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jinm- faiic Huguenot comme elle, & de 
1559. Pafteut ^ changer en Loup au mi- 
lieu de (cm troupeau qm lu; réfîjf- 
ta courageuièmcnr« De^foite quQ 
iè voyant défeté à la juftice & en^ 
danger d'eftie atrefté , comme il 
is TfUu, Palloit^cftcc infailUblementsil s*cn- 
'• >• fuit bienVifte à Genève,. où Cal- 

vin & la Seigneurie qui crarenc 
avoir fait une grande conquefte (bx 
les CathoU(^es par la defertioiv 
d'un tu>mn^ de cette impottanceà 
le receûcent i bras ouverts» iu;^ 
donnèrent droit de Bourgeoise &z 
une place honorable d^ns Ijçur gi:ao4 
Confeil des deux cens. £t comme 
la guette civile commença peu dA 
temps aptes en France , Calvifii 
rayant fait d'Evcfque Miniftre, l'en^ 
voya à Orléans ai3|>r^ du Princer 
de Condé, qui coiuioidâiitron ha^ 
bileté , s'en fcrvit à-^utre chofe 
£4 ?«^2r>. au à faire des Prefche^ Car il fut 
'• f 'ç ^ ,. de fa part à la Diéce de Francfort 
pour y juftiSer les armes que les 
Ptoteftaps avoienfe prifes, & poui; y 
demander à l'Empetear Ferdinand 
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3c aux Princes de l'Empire le (è- 1559* 
cours qu^ln«n obtinc pas. Enfin spmLLs» 
eftanc retourné à Genève , il fut 
ibopçdnné d'avoir voulu trahir le 
parti» ^negotié Ç&as main pour 
rentrer daiis TEglife Catholique en 
•-obtenant un autre Evefché, C*eft 
pourquoy comme on eût réfolu de 
s'en oé^ire, on hiy fufcita d'aile 
leurs une accufation vraye ou fauf* 
§c, d'avoir fait un €aux eontraâ Se 
-de faux (beaux, fut quoy on luy 
itt fon procès y 8c il fut condamné 
à avoir la tefte tranchée. Comme ^^f''* 
am Ecrivain Proteftant qui me pa- 
^foift a(&z iuiecre, dit qu'il rtiott'' 
<mt avec un grand repentir de fes 
fautes, ce qu u témoigna en faifant 
•fur réchaffaut une belle remon- 
trance au peuple : on croira fans 
<louteaifëment que ce repentit qu^il 
•fie paroiftre fiit principalement dV 
-voir abandonné avec tant de ican* 
tlale la Religion Catho&que , & 
kmii abjura loiennellement l'hére- 
fie en mouranu C cft pourquoy il *" 

fiie femUe qu'on peutoiaifonnablc^ 
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i^ 5 5^» ment fc perfuader que Dteu , dont 

la boiitç eft infinie, luy aura Mt 

mifericoide. 

Il s'en faut bien qu'on puiilê 

{^réfumec le naèfine de celuy dont 
a more que je m'en vais briève- 
ment taconter fut extrêmement fu- 
nefte & déplorable. 

Apres que Ton eût fait la paix 
. à Cateau-Cambrefis en cette an- 
née 1 55 9« le Roy coniidefant qœ 
l'hérefie s'eftoit e?[trémement ac- 
crue: dans fon Royatime pendant 
les troubles de la guerre y réfblùt 
de s'appliquer de toute fa force à 
la grande affaire de la Religion pour 
laquelle il avoir un très-grand zele^ 
fans qu'il fe foit jamais relaiché 
durant tout (bn règne fur ce point- 
là , non pas mefine quand il fît al- 
liance pour des interefts puiremeiit 
politiques avec les Princes Protêt 
tans d'Allemagne contre l'Empe- 
reur Charles -Quint. C'cft pour- 
quoy^ comme il eût appris qu'on 
obfervoit mal fes ledits contre les 
Hérétiques ^ & qu'il y avoit de^ 
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^ens, mcfinc dans le Parlement, qui 1 5 S 9- 
es (bùftenoient , ainfi qu'il ayoit u -Ptfîh. 
paru dans la Mercuriale a Ws '^/^ ^^^^^ 
Parues , il réfolut , pour les de- JesEgiT{éf. 
couvrir , d'aller luy - mcfmç à celle pX>. 
tjuî fe tint encore fur le (ujet de 
la Religion le dixième de Juin aux 
Augùftins, parce que Ton prépa- 
Toit la grand' Me & les chambres 
du Palais pour la folennité des 
nopces de Madame Elizabeth fa 
fille avec le Roy d'Efpagnc , & de 
la Princcflc Marguerite fa foeur a- 
Vcc le Duc de Savoyc.U y fut donc 
accompagné des Princes , des Car- 
tlinaiïx, <lu Conneftable, du Gar- 
de des Sceaux, & deS autres Grands 
du Royaume y & après avoir dé- 
claré en peu de mots le defïèin qu'il 
avôit de rendre la paix à TEglifê 
•après Tavoir donnée à la France, il 
-fit dire'à la compagnie pat le Car- 
dinal de Sens Bertrand! Garde des 
Sceaux, qu'il vouloit que Ton con- 
titinaft la délibération commencée 
par l'article de la Mercuriale tou- 
chant le fait de la Religion, dcqufi 
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ij j^. chacun &Ion fou ordre opinaft foc 
cela Ubrement en fa pte&nce. 

Cela (è fit, &laplafpait s'acccK-^ 
(krent d'abord i en ce qu'ils farenç 
d'avis que le &oy procuraft au-plâr 
toft iici Concile générai pour appai^ 
^r les troubles dont TEglife eftoit 
agitée. Il tt y avoit aâèûrément rien 
â dire à cda, C2U: c'eftoit-U préci*- 
iément ce que portoit le fécond 
article de la paix > par lec^el les 
deux Rois s'obligeoient de s'unir 
enfemble pour faire conyoquet U9 
Concile qui terminaft les difièrends 
de la Religion. Mais il y eut une 
grande diverfité d'avis dans la fui^ 
ce. Caries uns vouloientque félon 
Tintention du Roy <m proccdaft 
cependant félon la rigueur des Edits 
& ^s Ordonnances contre ceuic 

3ui tiendroientopiniaftrément uni; 
oârine contraire à celle de l'Egli- 
(è Cathodique. Les principaux d'en*- 
tre ceux-cv furent le premier Pré^ 
fident Gilles le Maiftre>& les Pt4- 
£dens de Hatlay , Seguier , Saint 
André 9^ & Mynard l'un des plus 

ardens 
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êxàcm & des plus seleae coïkcce les i ] $ y* 
Huguenots qui le baifloiem 4 mon. 
JLes, autres, {buftcnokm qp'pa.dc* 
voit adoucir Ict peines {looiées par 
i^ Edfts qui kur &ûdbk>iesit trop 
xigoureua. Et iniques.- uns, mm 
£nuctncnc fîiifiac d'aYis qu'en at«- 
-cendant an Concile libie on devcm 
io^penfiie 1 exécodon des £dtts & 
coûtes ibrtes de. peines contre ceux 
•quercndiibk cftie kfiietiqpês \ mais 
anffi ils ne purent s'cnipefcber de 
£asir6 pasoiftce qu ib aitticioient â 
ls;nc opinion^ comie la douane $c 
les ufagcsdeL'Egliie BLomauie. Cet 
€6 epa, ^em.le Préfideni du Fer^ 
ciet, & les ConCeillers Antoine Fu** 
mce^Nicole du Val, Claude Viole» 
Csiâsachc de b Porte, Loûïs du 
faur, àc Anne dn Bourg, qui fe 
dcdara plnsourerteniem cpie tous 
les autres, & pada beaucoup plus 
en Miniftre* fie en Prédicant cm<- 
porté contre la Meflè & le Pape 
quen ÇonfeiUer. 

■Cela fit frémir le Roy , qui après 
avoir dit que coimolilàot la difpi^fi- 
Tmc l. H 
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1555. don des efprics dans fon Parlemèoti 
il fçauroic bien récompenfer la 
bons , & punir les niéchans , fit 
prendre bà le champ, & mener à la 
'9aftiUc les Confeiliers du Faur Se 
dn Bourg. Il ordonna peu après 
qu'on en fift autant des fix autres 
qui avoient opiné à pei^ prés corn- 
ue ceux-cy : mais on n'en put ar« 
xeftcr que ces trois, qui furent pris 
en leurs maifbns. Fumée, de la Pos- 
te , & de Foix, car les crois autres 
s'eAoient évadez. On travailla en* . 
iuite incellàmment au procès de ces 
JPriibnniers: ràais avant qa'on tvA 
«chevé, le Roy, au milieu des ré» 
joûïflânces publiques qui fe fai- 
ibient pour les mariages de fa fille 
^ de Cl fœur,receût dans un tout- 
noy qui fè fitle vingc-neaviéme de 
Juin, ce malheureux coup d'un é* 
dat de lance qui Iny entra par la 
vifiere dans l'œil droit, & dont il 
moomt le dixième de Jaillet, en la 
douzième année de fon Règne, & 
iz quarante-deuxième de ion âge. 
Ce fut un Prince d'exceltent lu^ 



dby Google 



lùrd , d*uilc rare bonté , doux , li- 1 j j 5. 
beral, affale à couc le momie » 
craignant Dieu > ttes-zdc pour 
niaintcniTi la vraye. Rcfigion dan* 
fen Royaume, aimiant la juftice & 
la gloke, les.honunes d*un mérite 
extraordinaire & les lettres , bien 
fait de fa perfonne , vaillant , ex^ 
trémemeot , a^oit en toute fbitc 
4'honQeftes exercices > heureux cà 
giierte, & fout couvert de gloir« 
poaj ^voîr fiiit miBc belles chofes, 
> & de grandes- conqueftes, par luy-» 
Itiefine & par fes Lieuteoaos , en 
Flandre > j9vt Xtfxen^ourg , en Lor- 
w^mtt> cn-All«magne# en Piémont^ 
en Tofcarie j dans Tlfle de Corfe^ 
& défendu le Saint Siège & le Pa^ 
pe contre un pui(Iànt ennemi qui 
î'alloit attaquer iufques dans Ro« 
me» ^triomphé dd toutes les forces 
d'Efpagrie > d'Angleterre , des PaiV. 
Bas, & de l'Empire, unies toutes 
en{èmble contre luy, & arrefté luy 
(èulde vive force , devant Metz 
èù à Ja journée de Rcnty, le cours 
impétueux de.b fortune de Char- 

H ij 
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Ij 59* Its- Quim , laqadte ktMiok avôit 
entrepris die pniflèr céz Empèsent 
toujours pltt9 oatt< yi&pii la Mo^ 
iiatchie éf^tCdif:. Ln&tiy ila réu 
icnre i^*il pécha pas a» excès de 
bàntéj cnAomuaat ab peu tïop cb 
poiivroic fia fon e^ric a ceux qu'il 
KonQOc»t de fa Êtteur^qui eft ^tei^ 
«c l'uuii^e :defmit ^ on luy piiiP 
é rcpMici»ir,.eap[eiic dire'qyfii eût 
tout ce qui peut fâôtc aîmet ut^ 
grand Roy, Auffî fut-il pteuféàvec 
Ses larmes ctes^^^entables» Se infini^ 
usent tcffGfé éc tous fût ftt|ers^ 
exc^ti ^ (eék VtbUiàzMi <^l 
ctoyant'èftre ifeUvrc^'iÀr £t mort 
de ce ^ufîis kipelloiènt k perfêcu-^ 
lion de TEglifd , Sceùt édater d'ib* 
se maniecr cces- indigne parleurs 
paùùlegy par l^irs aéSofiSy Se par 
leur^ écrits &andaidfi3( ^ h jpyt ex- 
eeffîve qu'iU en àvoient.: 
: £l9 s'itfiaginerenr qu apr & la mort 
dece j;raod Prince te Gouverné-» 
menti^oîr ilfoiUe fous un jeune 
Roy de quinze ans, qtt'on nofe-^ 
/eroic phis les pourfuivre^ ni irrifer 
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en fi fviiffsM ptoif oiukktide > êû 

yfôt dite jcifiibfef^ ^^ mto i^iftie^ 
pr^ndcc » poiif f«ii 4»^ i'im ttstiU 

fekncs ^ ifii'dr eSrcnt lavcbtœ (kr 
£lftce ^er de$,hà3ku£<mà k fai>t^ 
Icte de U Rètoe Gidicrjnc» 4c <b 
{mUkr ijeà écfk»^^lcrf|afiHi ik b 
lÉèimçbif^itimtiéÈmnflx^^ ^e fa 
Mrd«3 il eUè «p debinrcKtt Ic^Pjié 
^ÛHkvmiofé iûhi ifiâc tncfijie deriion 
«vis d 0Qe àon^rask» qiï'ik » 
voieiaic faicc pom: ies lenles^r:^ 
focœ» ^céc aviMf Iéûk k feaveii 
^pènâcatlst :atijMmets.de Piif $>> poiâr 
&àx{TliS8^ikmeoe ie^ cou» è U 
fnreâc lâ'ào embta&inm ^àér4. 
£t comme nondbftam ces m^eanaces 
i&ctsijempbttes!iem)^célix^iii ^ou^ 
lre^iioiiaî£ralais^"'&^^ fans:s^cbn4> 
ner du bruit avoienc mis btKciotî' 
fJàâ par 'tout > ne kiffiiiebcpc» de 
£uK poorfiûvrekjpcocés'oDmmèflh 
^ H iij 
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!• j 5 p« ci contre ces Prifonniers de la hs^ 
tille; il aitiva qiiele douzième Aè 
D^mbrc Anpo^e MtnârdPréfi^ 
demau Mortier» nacit de Gaçioa» 
en BoudxmnoiS) homme d'un rare 
mérite 9 tres-zelé pour la y raye Re- 
ligion y 8c ennejni déclaré des Ho* 
|ueoois > retournant du Palais (îif 
& mule^fat cuéd^un coup depifto* 
let par des afStffins, tout auprès dé 
ùl maifon, dans la vieille rue dtt 
Temple. Onfoupçonnà de ce meur« 

r« Tofin. tre te Ca^ûne Soiaid^ ^ui Cs di- 
ibit parent de h Reine ïségnante^ 
ce <pii fut .hAutcinénc /deTavoué par 
œcte Princefle. En effet, plufieuis 
ont potté ce nom qu'on ^ait fort 
jbien qui n'cftoient pas de ccîte 
. Royale tAiiO^Su 11 ifot aufli :accvi£i 
4l*éâreiio de ceux qui ayoient coa«. 
i^iré de mettrt lé feu dans Paris : 
xnsds pour iàuver fa vie > ilniatoâ»- 
|ours Fun & l'autte â la queftioa 
ordioaibe tSc^xtr^^idimaîre ipi'il 
foufftit.' •'. '■ "i: vir'd \ . . 
: CependantrcétaiËifimatbien loin 
d'intimider ceux qui avoient le ma- 



dby Google 



Livré IL Î75 ' 

ntment des affaires^ les fie téfoudre i-S 5 9? 
à Êur^^écmer 1* Acreft qai fat por^. 
té contre Anne du Bonig , kcpiel y 
aptes quatre au cinq appels com-^ 
me d'abus àes Cours Ecdefiafti-* 
ques au ^arlen^nt pour prolongée 
ia vie , comme il continooit pour-* 
tant toujours i faire le. Pr&ucanc 
mefme fur réd^dle , fur pePidu & 
tnruflé en Grève le vingC-4T€»fiénre 
de Décembre. Les autres ayaiic 
trouvé bon d'en dire dat>s leurs 
interrogatoires autant qu'il en falr 
loic pour pafoifirc d^ moins Cae 
tholiques, s'ils Jic l'eftoient pas en 
i^et y furent panie (iiipendus dç 
leur charge pour un temps» & patr 
tîe renvoyez abious* Cela fait, on 
|Rublià contré les Huguenots dép 
£dit$ plus iahglàns encore que ceux 
:du feu Roy , & on les pourfuivk 
^ tout, principalement à. Paris^ 
^vec {4as de &ffçe U de vigueur 
qil'on n'avÀvt jan^s fait* 
; Mais comme une grofift niipc 199^ 
K remplie deshalaifons,qui c^ant 
trop prefTées s'en(Ummenta& fe ^E>nt 
H iiij 
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i<5 5 9* ua paflWe avec un honifaie 6»càSÊ 
poor {e dégager , fe décharee coJitft 
en onliuieiix onagemefletTcidaiis» 
de fbiKlre,iie'€onneiie8,de ployes, 
de mfies^ & de tombilions cpk 
défirent tout dans les plus belles 8c 
riches campagnes : ûc mefine» le 
pani des^ IJUigoenots , déjà tcmpli 
de méconrens des pins Grands da 
Royaome» qoi ne pomram plus (ov£* 
ftix de Te voir ai l'cftac oo ik c£ 
coientsvooloienc nDQrfisoknienc fe 
metccc en nnepleinelibeitédecon- 
fàaaet y mats aoffi. fe rendie kà 
nntftfes, it mit enfin à éeUrer ca 
ÊuKant tous ces gcands defordres^ 
ces confpinaians>ces révoltes') A: 
làes gnerses i|ui ont jvoàxàxKh e6- 
ftoyaMe 4çhige de umg & defeo^ 
4imtoa a ¥eâ ie piosbeaa Royao- 
tne da monde praquecnderement 
delblé. Ceft ce 4fiiX iauc mainte«- 
nant ;<}oe fe lâoncce^ endécovvrant^ 
s'il fe peiiCy les canfei^leS' pins (k* 
^«t«tee^a(ks morift ks pins cafeiiez 
^t ces éttanges vévdotîons que 
nous aUons voir. 
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\ LciCabitiiime feiss les> JLcgnes de 1550. 

lâa» dtf f^ ÛBis conduise, ÛM fom 
:C8$ , {kas anib^ MUS ib fidse a:aiii- 

ao^npjd'oM caECs&nité à iastre^Ms 
J0 Eff^tiBide EcMfûis {}. il Aevint 
4Miifitoft.iiD ff$aiàJk fiacinidiiHeL par- 
ëdkqttfcièîébcau :dfi bl défoi&oi ^Jfc 
.des i}a«dfes;idà^étlR^diibe£,i|oû^ 
itic>ea tncafine temps idatec haute- 
rsamt l'im^cotittis lancre. li yjivoit 
laJbrs. ea Fxsnœdon «aaifens tçes- 
r jlfaiftiol , ^qoi ^«âib les: ^ I^ 
j Sa&g tcobiciii: sons Mkittcodk icfisç- 
tsirier té^g^ de ^fiupaCokm tpai^s 
-les autres en jBobldlê , «n favcnÉ, 
en crédit » «n .ptaflâius » ^o lum- - 
«AÉUS;4Sr.«ti'.xDsè((icé, ï içatoÎLjla 
jmailod 4a:: iÛtlifiic ceUe de Utem- 
jtiooaojfL ïx iCiwf 4^ odle^ 'jè£^ 
xoii le fameux Anne èe lâaamiO' 
ixency , CooneftoUe de Fiance jM 

H V 
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^559* Orand-'Maiftce de la Mâi(bn da 
Roy» hotnme d!iine)£i|geire &;'d\^ 
ne expérience 'icoaibiaaiéi: i^an^ia 
.raeice & dans k cabinet» & >qoi â 
la gloire de iës ancres honores 
de tout temps du; glorieux titre de 

:it Fa$if«p#> joignttcetteipi'il s eftiric 
•oqoi&pai: nûSe beitcs aâionsqa'il 
avoir faites an fetviœdes Roisfes 
:Maiftres qui l'ai^roidtit. honocé de 
lent &veàr ic de-' Icur^ oonfid^ace. 
Et ce qui le* tendoit^ jèncboe ipltis 
rcÔDâderaUe^sft qcdbn fi bcsoid me« 
-rite qui iny attira le reitpeâ &: la 
irén»ation de toute la Cour en ion 
âge d'environ * ibhcante & doitt:e 
lâns , eftoit pm&mcne|it iboft^ui 
. -par fes gi^uide» qiudicez de ^s cinq 
<qf$>ton$ braves hommes, & d'une 
haute réputation, & des trois fte- 
-res Coiignis (es ncv<:uK , fils de fit 
:i<Ear LouiTe xle Montmorency^^- 
detCfldinal doCHàftilloiit» GâTpad 
-de Coligny Adimral de £cancey & 
-François d'And^lot Golomicl de 
/ riofauterie Françoifc» tous trois 
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paifaitement unis, & en eftime,fur l j 5 9- 
-coac parmi la Nc^letife & les fol- 
4ats,cie gens :de cœur, de cefte, & 
4*«xéciicioh. 

La Maifon de Goife fat établie 
en FrancexparCUode de Lorraine» 
rfilr pùifne du Duc René» & firere 
du Duc. Antoine» lors qu'ayant eu 
-pour fi)n . parcage les giaQqs biena 
que le Duc fon.pere poilèdoit en 
France, & entre auues le Comté 
de Guife 9 érigé. depuis en Duché» 
il y vint rotisLoûïs;XIL& y mé- 
rita par la grandeur de ksittncts 
plus encore qu4 par celle de (anaif- 
fance^d'époufer Antoinette de Boui^- M u* 
bon, fille de François Comte de 
Vcndorme,& tante d'Antoine Roy 
de Navarre & de Louïs Prince d^ 
Condé. Et ce fut de. cette Prin^- 
ceflè qu'il tira le plus pui(rant a{^ 
puy de fa maifon, pat fîx biia^ 
vct Princes cpi'elle îuy donna, pUh 
-trib quatre! Fxioice&s.;, dont îaifi- 
ruée Marie de Lorraincc.eût Thon^ 
neur depouicr Jacques V.Roy d'B^ 
xoflè» duquel elle cûtM^ie St^ar4 

H vj 
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[j5p, <jai fuc d^wk Heine de France» 
Or comme 4% Duc le le Coii«» 
neftable pactageoient kfayeinrdr 
Henry IL & que les tbmsoi tninr- 
veur ic en afabition ne peayenc 
Mieres cftre fans ^alônfie: ce^co- 
u {knixioiitequicoiiaaiieii^ 
JCiaiA«&ia di?tttbo ffà iè mit encre 
^es 4Mr«iiai£>hS),^ où S'a^gmen- 
ta de i>eaiH:oiip af«œ la mocrc de 
t!Ha!ii(le,pac ks genida piD£cés c]uc 
ie ÊuiicttK Prttnçois Doc de Guiiè 
ion aifiié fii^dam f^mtdu Rof 
^bn M«iftre, ^ >l>iiii|Dk airec une 
^ctftdc^âe dc6ere. La 'glaise ({ue ce 
mmireaii Doc «qait en tonurs les 
^iCG^fisd'lKsoaeitr oà il (e fignai- 
U i)oèf(^ttr5|iaf defo miis les autres, 
^ âir ecttic ' au. £ege de Mctz> qa'ii 
^fendk d'une iftanîere toac^i^falc 
■hnkditopuQ cottuie k fomadtble ax^ 
t^ de Ghtrks-Qittnt , Êc etnroœ 
^iftce ia f ar?éur Sc^lpn xxcdk svec 

- ^int M CotÎAiAablchpar Jb p^ 
%le ia* jaaràëc de^ Saim taorenroà 
ilfitt piifomder^ te par la prile de 
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^inr Qgeiiriii4>à rA4tntraI foc auflî .1559^ 

Îirv , Titeva tïK^ott pkis Jiaut s*il 
iiiic atnfi 4i9^ ^ l<fs :j:iiinefi de ces 
<k« sitnid^ Jbommes, lors^qu'cftant 
xtppeSé <k Tbalie four iâuver la 
france,îl pcicCaJaif A: Thionville, 
«établie Us ^ices^» ireDoudà 1*£- 
traogjer ckAt*^il fin^ic fa viâoqe 
iiinttle> ficfemic la ^octuoe desFraiir 
-foîs en «ftat darfeûec tout coure, 
.OHDnie elle fit, édile des Anglois 
.^ «kl &rpagOols t «qfii Jireoi; enfui- 
«ifiieoedec i^paiii 4 U guisifie qu'ik 
5riisem bien^r^«^|>ei»cis ne leur 

rWKik pluaeftre &¥oraI>le, Enfin 
maiiagedaDaujpllin avec Marie 
iSmard Reine d!£u3o^ 8c méc^ de 
«ice$ Pimces <le la Maifon 4e Gui(è, 
Jes soii: au pUia liiw point de leur 

faiMieiaff & de leur élévation après 
moflc éa Roy Usory^ lors qu'ils 
^eàoeoc riionncur d'e^ les oncles 
M aauireau Roy FcMfois I L 
: 1 £n efifist^ia.R^i^ more. Cath^- 
49M idc Médias / crsSraant beau- 
^ .coup plus iefe Princes t& Sang que 
ceux de Guiiê > qu'elle s'imagina 



dby Google 



i8i Hiflôire dn Cdhinifme^ 

15 5 5^. qui (èioient coujouts dans (à dé- 
pendance» ptit le prétexta de cette 
sdliance pour faire' en Kotte c^ils 
ea(fênt en niain le Gotivernemenr^ 
que le jeune Roy , qui n'avoit en<* 
core que quinze à feize ans, parta- 
gea entre le DuG de Guife & -fe 
Gardirial de Lortaittt fon frère. Il 
donna au premier Tintetidance des 
Armes > au fécond celle des Finan- 
ces, & à Tun ic à l'autre la diro- 
âion des affaires politiques fous la 
furihtetid^tlce^ généirâk de fei Reine 
-Mère, qui pi>ùrcant n'en eik^ qui: 
le titre durant tout ee règne, les 
deux frères eftant demeurez abfb* 
-luihent les maiftres de tout , ians 
«mèfine <yi'elle $*^ oppofaft , (bit 
qu'elle ne vôUltlft^asetlcofe fechar- 
gèr du p6ids des aâairês, (bit qu'ib 
ne fificnt rien qu'ils ne le luy enf- 
uient conimuniqué pour l'avoir toû- 
iours fevoàble.Qapy qu'il en foi^ 
*lè Koy,- auquel ^fettl il rap^artdàoit 
de cholfir (es Minilbres, coimnc âU> 
voient fait tous fes Prédece(Iairs^ 
ayant hautement déclasé plus d'i^ 
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tic fuis.» qa'il avoit comfms là di«: ij 5 9* 
roâion de L'Ëfba i.jQ^S' pndof le * 
Duc de Qa^fc & it CtodUnii de Lofr 
rathciks Pàiiccs qoi eo p^rutenc 
méûOncens (ivéïit éloignez fous 
quelques (peciettxprécextes;Le Cofir 
AsftaUequi ncûr f^^jeçanun^n*- 
4sxocpt des Iamiéefti^ff9tkad^s(a 
«oftiTofi; &;Charee de.-Griï^TMaif- 
•tre donc ilfuc obligé de fe défaire 
.fut donnée au Duc de Gui(è au pré* 
:)udice dé François de Mo^(9iorenr 
^ qui fut fait Majrefc^l de )^raa- 
jRt. . Les ferviceiisl .4e$ Gui(ès furcnc 
avancez dans les chatges » & ce 
•qui les rendit encore plus puiflans» 
Jceftquils eurent d'^ord; pour eux 
^ce£)ue coiisJe$ Gach9|ij:|ue$,, ^jar- 
uc^eque d'une jp^it ils p<ï^r&ivoiexït 
iàns relafche les Héfeciqu^ ,.è^ de 
l'autre on Tçavoit ailèz que les plus 
grands du p^rti concrwe au leur 

iq)iOjr-q^*ilï;n^ora({ènc pas encpre 
wQ» mre publiqjieçijHM: profeffion. 
, Il y avoit paani, Içs >lécontens 
.deux grands Princes 9 Antoine de 
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■ 1*4 ffffloin du CÀLvmifine. 
1 5 5 9i Boutbon Rojf de Navaixc» & Loius 
Pritice àt Cmik ifbnfiete, qui «en^ 
éokm' fotmtdabk le ipttti x^oà 
iftvoic fotfâé CMCM 4e6^iïiii£:«. An* 
toine, fils de Chiarles Duc àc Vcn-» 
doTifie & de Françoife <f Alcnçon» 
tdayqm apvè$ les Prinpçs ^ V^is 
îoftoit'ié^lU ^cœhe dall'Goiwoiu- 
*ihfe /atoiciucutdiakum' de «k» 
èelies qualii^ei» eftanc Von , bien^ 
fkiisuit , génétcox j affable & civil > 
de bon &m , agriable, & de bdle 
iinmeur Àois ia convtei^auon^ vaîU 
lint dafts Ici combâict , 4)c fçadiatK 
fort bien la guette, maiâ. point du 
toat le cabiKiet où il avoit o^inaî^ 
iemetit du detfom ^ aii£«n a:vatc-il 
j^hîs cde pdit qtte^d^tine grande a^ 
tt^^^ëif^dè'^ûii liiy noifoit encore 
'J^%< tléft '^diitie ^*il eftôit un 
pett hop Tclnptuettx , ce qui éner«- 
Voit les forces de fan efptit, ti a^ 
volt dam rame^un grand fotkfe de 
^ïjtfdBEb/di téhetncv d'iiîi^bliicîffli 
&if%fiçonftanGen, 8c ^*on le m^ 
tioit diShnent comme on Toulôit» 
te mefîne d'uneextcémité à l'autrèw 
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Ce fiic auffi pai te défaut que^fans 15 5 p. 
^tiger à ce qm'il fairoic, il sengsu 

Eca d'abord avenglénaieDC ï fuivifC 
s iKmireatix Doçmattftei^ 
Car comme im Motne apoibt ki'af. £<cf^/. 
nommé Pierre David fe fut retiré ^'^i^-M* 
k Nerac , après <ui'on i'cèt cha£S: * /j 5 5. 
d'Aeen^où en £aiéuitprofeifioci de 
fttSàitt la moçakétrokcpottrs'ac* 
tirer de la confideration, il hi£6VL 
fiibcilement couler le Calvinifine : 
ce Prince ic laiHa tcttement fédui^ 
fe par ce fourbe, ^ju'S le prit pour 
Ibn Pcédicatcur, on plutoft pour ^ 
Ion Mîpiftre , 6c en^caflà fon b&* 
re6e« Il le mena mefme quelque 
cetups apsés i la Cour^ où le Roy nmttùfmii 
Hemy^i^ fetrooiqi.fortniaufais^ ^^^^']^^> 
l'en tepdt oxgreinenc \ de-^ibcte qpic . 
lie peiar de riinier,il ne biilQit pas» - 
CMttpervieitiqn*ileftott,d'aUer ï la 
Metfè<.LaRei]ie Jeanne d*Albret fa 
fenmeiic iac pas d*jbocd twp &« 
cfe£tiee4e ee dongement d&Keti^ i^i^ 
gion, ccttgnam qu'il ne nniâft aa 
&flein qn ils avoient tous deû de 
fecouvrèc la NAvane» ou par force 
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1559. ott par ne^otiation. Mais enfin Fa^ 
verfion héréditaire qu'eUeavoit des 
Papes &: de la Conr de Rome^doà 
la di{grace de ià ntaifoa eftoic ve- 
nue , 1 ayant emporté fur toute au^ 
tre conhderacion» elle fuivit le mau* 
irais exemplede.fon mari>& le lui-^ 
vit avec tant d'opiniaâxeté, qa'eU 
le ne voulut jamais Fimiterapré^ 
quand il (c convertit. 
; Le Prince de Coudé qui avoi^ 
toutes les belles qualitez de Ton fte-r 
(Ci avec une £>rce d!e{prit>unefer» 
meté Se une grandeur )d ame digne 
de (a haute Qualité de Prince du 
115^- S^ngj s'eftoit laiiTé aller aux nou^ 
M^itukwi. vellcs opinixnis, par U complaiCàii'» 
di uîftbt. ce qu d eut pom la Dame de Rovt 
Hifi. Jii Egf. ibur utérine de rAdniiraL £1 beUé 
K/f. l. z. paçjç ^ jc pour Eleoindr de Roye (a 
jfemmey toutes deux de beaucoup 
4'erpcît)de cœur,^ de vertu» mais 
auifi toutfii deux les plus janlente$ 
^ les plus déterminées» Huguenot 
jtes de leur temps» Pour ce qui re» 
garde les Coltgnis , il eft certain 
quç d'Andelpt prit, les. premier^f 
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ceinmres àc rhétefie^cû lifaot cet» 1 5 5 9> 
tains Livres Lmheri»s qu on \ixf ^ranffmê^ 
fet reok «a Cl^^au de Milan lors ^•p ** ^^^ 
i|u'il yvjeftoic pd£>iinier> aptes avoir > 5 5 >•. 
X&é pris par un pani d'Efpagnols 
-auprès de laMirande; Scqueftanc 
tic retour, en France il en infeâa 
iès deust.ireres ,^ quoyr<pi'ils n'en 
:fiflèiirpas pubiiqaemenrprofciffioD* 
il 7 a âœfme bkn <ie rap|>aten€e 
^pc Lomiê de Moncmorency leur fû à rMt 
-mère ayant efté du noidbre èc ces ^^* 
jl^ames de^ la Gour^ qui fous)Ié to* 
•ffke^ de'^Françôift I. |ivéri&reût.la 
•^uveOe doâriaê qu'elle rmvit}<i£i 
Wà la mort: ce foc eUe qui mk 
^cbas Te^tît de &$ enfans la grande 
^i^H^ionr qaHlsJeôosnt 4 i&iaiâar 
•é&eiixmont in&dbrdei'iiéitfie.fi: 
-cecces l'oa^nepéui :doiitor «que VAé^ 
^iral ne foft déjà bon C^vtniftc^ 
oquand il eavoyale Cbevaliér de Vil- ' M f • 

préparer ua aiyte'pour.tonsjceoxîde 
iar {eâe qui s y vdudrpient . réfo^ioi, 
jûns'échapant des feut que Ton alla- 
4notC€oiia:e euxpar.tottte, la France. 
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1 5 5 9« C^ faic voir maniff^ftecnetir» csr 
«ne fembdcs i|it'il ti'y . a titn de pitif 
£iax que ^e que l'on ait: tfxHxmf^QT 
nfinc par une vkiflb f voscaïf acio0 
d'eipnt, i laqudtte quelques-uns 4^ 
nos Hiftod^tt fe mt laiifë fêduir 
.« , flc lioac ftfyeU^ tpic m^«i io^ 
lâ^r» ca lifâot» cette UiAoife, û: 
.àéfiaai faas |msic. Oià djicjlooc i|i«: 
4fis i^mces & IctCblsgôb i^ Gtcit 
Htiraenocs poa( i'oppo&xmiM Giai^ 
rifis muss nK]xùs . qm eânîw 
•dioiiquis\, iâc qiU) tirux-j^ M&Uc 
âimbsaiie.èe ^afci.îHfigo3uet il.k^ 
àiiitrèsifiiâisQS: àSakiOiok iutdifld^ 
naes4 Pbot ceti4 «ionmi» iciib&k il 

ike 3c'mèféai& '£ârtilr ^nx$:s£^ 
4kl Je 'inâoCB âufibiizflximj^Qeîii^ 
lignes, Éul k piatfir^ «t&c ie%ieli^ 
4e^ ni L'ob oc poi^^rûfi ûeikac 
'imUettoiir appnjAii fo jpoiir la yc^ 
^ihicie -on «n .décokiTre obûxemoqc 

fs viens de (UKvque ks Ponces fie 
les Côlignis arojeut «mbxaâTclR 
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fioa^Ile Retigimi pbifiewcfr années 1:5 5 5^ 
aranr qo'iis^ ciifiaic rien i àiiat^ 
vpftc k^ Gnifiti^, cpti thoiem cncoh 
te àtùi^ bi^ ceignez de ce^ haut 
âegr^ de grttdeor Se ào posflkncd 
d<}tit ife prétetidirefic les renverfer* 
O qttHl ^' a de vray eft que les 
Voyam apréï fi pniffatis , & fi bieû 
ilf^^Hj^s des Catboliqtics , enx qui 
«ftoîent d^jâ de ta noorelie feâê 
lîc C^vii>: ils fe mirent à la tefte 
<Ies Huguenots qui n'aivoi^it point 
encofe de €hefs, & en firent un 
(briemE parti 5 noiï-ietflemenc con*- 
tvç Ics^ Guîfe^/mais auffi contre là 
FoyXatholkjne, 8c Contre les R^ 
Trcs-ChreftieAsqui çn font les Pro* 
teâeurs. Voicy comme on y pro- 
cédai 

• Les prîiK?ipa«< Xftfiiftrtçs Protei^ Hijf. des Egi 
kàsi^ A^ieAt^éitt détettniné entré ffj*'5''*- ^ 

' . •!-».» / 1 Mtm. Ot Cap 

eux» qne pour avoir i^ kberte de tehsmy 1 1, 
leur RelîgioA , il falloir ttccciTaire- *^^j;'- 
toent fe défaire des Guiiès^en pre* ^uU^. 
nam pour prétexte ^ afm d'avoir ^^^l,^ 
dé leur coAe les Méconeens,qd*il$Mee^«ii9.' 
âtoiem ufiirpé le Couvemement att 
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15 5 9« préjudice dks Princes du Sang, m£- 
qaek il dévoie legicimemenc ap- 
paneoir» paniculierenicnt dans la^ 
ge où ^oic dois le Roy François 
IL Car c'eft ce que les Hagueoots 
poblioient dans lecirs libelles, que 
le Greffier Jean du TiileMrcfuta très» 
(bUdement par cent exemples cirez 
de noftre HiftoiK. Or pour venir i 
bout d'une entreprife (l hardie 8c 
fi difficile à exécuter » il leur £d« 
loit un Chef ^ & comme ils virenc 
qu'ils ne pouvoient compter fur le 
Roy de Navarre qui ne voudroic 
rien entreprendre de pareil, de*peur 
4e s'attirer fur Us bras toutes les 
forces du Roy d'Efpagne comme 
on l'en avoit menacé, ils s'adrefle- 
rent au Prince de Condé, qui avoit 
beaucoup plus de ré(blution 8c de 
fermeté, mais auffi beaucoup moins 
de flegme & de prudence que (on 
V frère, ne dputont point que Ton dé** 

*: pitt fa haine, fpn ambition, {on 

naturel hardi ^ intrépide ^ entre- 
prenant, & les inftances prières de 
la belle-merç» & àt la Princefiè ùl 
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femme, toutes deux entièrement dé- 1559* 
vouées au parti , ne le deui&nt ai* 
fément perfuadcr. . 
- Pour cet effet on tint une af- 
içmblée fortfccrete 4 laFené-ibus-* 
Jooare, où avec le Confeil du Prin* 
cç fe trouvèrent les Envoyez de Tes 
principaux confidens, & les Minif- 
très Se les Députez de la plufparc 
des Eglises Prétendues Réformées. , 
Là on fit voir premièrement la dé« 
cifion d'un grand cas de confcien- 
ce ièlon l'avis des Théologiens, 
des Canoniftes, & des Jurifconful- 
tes à ce qu'on ailèùroit, c'eft à di- 
re, des Miniftres, des Profedèurs, 
& des Avocats Proteftansd'AUcma'r 
gne, de France, & de Genève, qui 
conclurent tous, que dans l'eftat 
pre(ènt des chofes onpouvoit pren- 
di:e légitimement les armes pour fe 
iaifir , en quelque manière que ce 
foft, du Duc de Guife & du Car- 
dinal de Lorraine fon frère, pour 
kur faire faire leur procès , fur les 
informations que ces MefHeurs les 
ProtefUns avoient déjà faites fcae* 
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t^ 5 9* tement contré eox, poorveu (^*ttâ 
Prince du Sang> qui en ce cas eft 

Chef de Tentrepri^. Cela ejftant 
approuvé, & receû du confènce^ 
ment général de cous ceun cpà Cu 
trouvèrent i cette afTemblée » le 
Prince enfin fe réfolÎH â k faire 
leur Chef, à conditicm toutefois 
qu'on n attenteroit rien êontfe le 
Roy & la Maifon Royale, ni Cdi^ 
tre TEftat, & qu'il nt le déclaré-» 
roitque quand rentreprifè icàroit 
réiiflî fous la conduite de ceiuy. 
ou on auroit ch(Mfi pour Fexécutef 
lous fon autorité. Ccluy*<y fut an 
Gentilhotnme Perigorcén , nommé 
Jean Godcfiîoy de Bari, ficur de la 
Renaudie, que le Duc de Gttife^ 
du temps que le feu Duc (on père 
cftoit Gomrerhear de Bourgogne > 
avoir fait fauvcr de la Concierge- 
rie de Dijon où il cftoit pour un 
crime de feux qu'il avoir commis 
dans un grand procès qu^il avoit 
contre le Greffier du Tillcr. Or 
Comme il eftoit perdu de biens £e 
d'honneur» 
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d'hoQtiraf ^ de qall ne poiiv<»i,i fc 15 5 f. 
cécaiblir que éaa^le aottble de l^«> 
tac de lo changemens èm ^amtiXi(^^ 

^mblâK» cp» le ooimoUlgtfit: cf^à^ 
kiitirpooi 11» hMMM ftM râbltt^ 
ds tefte &: d'exécucicm, ^cepta g^ 
o&es ; & enfime b Pnnae luy doit. 
wk. ea bomif fortae le pettir(À* d*du 
p0 en (bn> nu» cm ceates W 00 
ea&m» ^à il^ ccmiveroir â pf epw 
4^6inpIo}!«ik fo» aumHcé peur la 
eanitt amnanie , lojr pnMnercaiit 
M refte die ie cfoav» à- kCbur sif 
)c»ir ^ui feroît affigné pow 1 exé*^ 
OKÎoii de ceuer entreprit, afin' dfe" 
déclarer «^islfo s'eUok faite pdf â^ 
edbesi 
^ Cela réfoltt^ de la^ forte, la Re- 
saadio, ^i ilepa» & di^r^e de 
Dijofî lis*faii^t appdiler k^Foreft^ 
agit avec tant d'aA:efl& Se de diti* 
geoce^ qii'itatfèmbla^ckns tout ttf 
mo» de Jaiivier par luy-me.fme & ^^^^^ 
^ par fe$ EmiiSures un aiRz grand i < ^ (», 
* nombre de Gentilshommes d^ de 
Pépixei^ des ËgUTes Proteftances à 
Tmm L ï . 
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Mjéfik Nances> où ils Te rendirent les uns 
après les autres, cKacun tenant oa 
faifant pojter après luy un Càc da 
plaideur, comme s'il euft eu qncU 
4|ués procès au Parlement de Bre« 
tagne qui fe tenpit alors à Nantes* 
Ot dans cette Âfifemblèe, laquelle 
fe tint fort fecretement, Se qui par 
la plus bizarre & la plus ridicule 
Tifion qui fut jamais, fe difoit re« 
prefenter les Etats du Royaume le? 
ffitimement convoquez, après que 
la Renaudie eut expofè ce qu oa 
avoit conclu dans rAifemblèe de la 
Fenè,&qui fut approuvé en celle* 
cy tQut . d'une v(hx ^ & qu il eût 
ticce^ de t6us le ferment qu'il pre£- 
ta réciproquement luy-mefme d'a« 
gir çn cette grande occafîon avec 
une inviolable fidélité > il déclara 
que le Chef muet de l'entreprife, 
cftoit le prince de Condé,qui l'a- 
voit fait fon Lieutenant pour agit 
en fon nom, & piontra par écrit le 

Fouvoir qu'il en avoit. Après qaoy 
on délibéra de la manière , du 
temps. Se du lieu de 1 exécution i^ 
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& il fut àttefté que cinq cens Gen- i^6<y. 
tilshommes, & mille hommes de 
pied, ioxis trente Capitaines qu'on 
choifit» (c rehdroienc dans le dixiè- 
me de Macs par diftecentes rou- 
tes à Blois, où la Cour devoir eftre 
encore en ce temps- là, & fous pré- 
texte de prefenter une Requefte au 
Roy , fe faifîroient de Ton logis » 
pour j exécuter ce que Ton avoic 
réiblu contre les Guifès , & qu'on 
mettroit des gens fur pied dans 
toutes les Provinces pour 's*oppo- 
kt à tous ceux qui voudroient en- 
treprendre quelque chofe en leur 
feveur. 

* Voilà ce que racontent les HiC^ 
toriens , &: Froteftans te Catholi- 
ques', & contemporains & moder-^' 
nés; ic je n'ay trouvé quun feul 
Ecrivain, qui peut-eOxe j^our faire ufiAff/.irv* 
Êi cour à des gens iqui lont trop ^^^•^^^ 
tfénéreux pour trouver bon qu on 
U leur fafl^ d'une manière fi bafie^ 
en choquanr tout ouvertement le 
bon (èn$ ic la bonne foy , dit net- 
tement > (ans preuve , & £ins fa* * 
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m pajcfé^ m cntepdn p^dcs <ie cq 
dcifein. A la wtii^c'<^ li4^m€0» 
tir bie&i hardiqaie»!; ooute lliil^ifq i 
^ qa»d un hpnrawe a VMTcûraocti 
d'écrire 4e la fone Gonrjrc^ k téiS^t 
gnage 4^ vs>vi$ U^ Aiv^nr». (^ om 
écrit avant luy, il fout ^i^ q*'i| 
fc foit fbttifté ïefprit; goiwc, WW 

4c feç oiiy^ges» 

Au rcftc, pour; achever 4e4ira 
eu b^mme 4i5 1^ la- vci^té <»mr. 
0^. j ay c(HW©i^ilicA> jfi 6ii« obligé 
4'aj0u^es ^'il is^Y eui^jast^ fikai 
de plus criminel ) ni de pludmafe 
<;q9«eu > Di ajaffi do: |4at nmlheiïi* 
Kux àtîjs l^ fo€<^-qiK %t àfStit^à, 
Ç^ voplojs s'cropaiseç pa« forw dit 
Ipgis 4a Roy;, pcyun fe f^fii^ eu ia^ 
^jçifitnçjç de. fes principaux Miui£-> 
très.,, ô^. rnefe^ç lèç çuçf > comfuft k 
Capiï^iup. Mow^esjt q*li seftoit 
ch^gji avec qurf^tifftft »[i^$d^ cet- 
te fauglamc ts^^cwm^.y Tavoûa., 
tft&^^ çç pas s'eut pranièrQ a» Roy^ 
ix)si^»<fc & y oçIqùî raidie, ttaj£(. 
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tnem éc fyk £Hlt> Ht *^N^ ^^-tl 
un 6s<k(Ét étjS^xtmsitistte iWHt et 

-fcs «« *ftd«^e«istte tous tdteï, 
lMâi»6 'de c^ifôib les Ett^âg^rs, dt 
JFiaftdi^^ ^*Aik^[¥)faghe , da Païs ^e^ 
«tiâfles^^ de litote, ftuTs iju'iil 
4à!slM Mttfti tifttit de €es iavis , tam 
9lt ttduto^em la chofe impoffibk 
^"^oignée de toute vray-feûiblab. 
iety |iifqtt*à ee ii|tt*ils futenc diiftiuiMi 
^d€ teoces les p^iatticul^itefe ^e eet^ 
-t^ ta^rAric>fi pàx un Airocat Pièô^ 
tcSûûÉky mtqédi h Reflaudie ih^ 
me, qui lùgcùk chez ktf i P^rlèj 
4*ay0it dcîjôutcfte, 

Abfô il «e Ictat f ut ^ ^tlto(i flilt 
£dle étÛUS^ «nt odtiTpiràtîMi 
£ mai wndiCfte»l3ft|N:èMi^|>rer<»^ 
ïoofs leis cMjfi»^^. Oa in^àa dàh 
t^otd la Côilr à Aroboite |H;>ùr irdfii« 
«re tOttcisUilr$ixidSttdi.Oa dTeti^ 
I uj 
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1 5 tf a bia force NoblefTe j on tint pcelU 
la Gendarmerie*, on mit des gardes 
aux poness on munit le chafteaii* 
Et comme on eût appris d'un des 
confidcns de la Renaudie le non* 
ytzvi projet qu'il ^vôit fait depuis 
que la Cour eftoit fortie de Blois , 
(Se jufqu'à tous les rendez-vous qu il 
avoit donnez à fes gens aux envi- 
rons d'Amboife pour y exécuter 
jieur entreprifele leiziéme de Mars, 
on les y prit la plufpart fans beau- 
coup de peine *, on en arrefta, d'ao* 
très dans tous les pafTages par oà 
ils vcnoient les uns apiés les autrui 
pour s'y rendre au jour affigné^ on 
en pendit plufieurs d'abord > fans 
.autre forme de procès , aux cré-* 
neaux du Chafteau ^ on en jetta 
d'autres dans la rivière. Le corps 
de la Renaudie , qui fut tué com- 
me il tafchoit de rallier fes gens , 
;fut pendu , puis mis en quartiers 
.fur le pont d'Amboife. Les princi- 
paux de fes Capitaines* eurent la 
tefte tranchée ', après avoir ton^ 
confefle, comme fit aufli la Vigne 
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Sectetaîre de la Renaudie, qui dé-' 15^^^ 
couvrit tout leiiêcret de cenehoN 
hble confpirâtioa. Aptes quov le 
Duc dcGuile, à qui elle s'adrefi 
foie particulièrement, fut déclaré 
Lieutenant Génétal dans tout lé 
Ax^yaume, & en labicnce i&: en \z 

{>rcfencedu Roy >' avec le pouvoit 
e plus abfi>lu qu'aucuti ait jamais 
3eâ depuis les Maires du Palais. 
' Et parce que Ton trouva que 
cette langbnte exécution s'étcn^i 
droit fur un trop grand nombre de 
ces mîfcrâbles, dont plufieurs s'ct 
coiênt laifle mener innocemment > 
fans fçavoir ce qu'on vouloir faire» 
-on fît publier un Edit d'abolition 
^our tous ceux qui avovsnt pris les 
•armes en cctte^ occaiion y pourve» 
:qu'ils fe retiraflèm dans vinet-qug^ 
jsre heures paifîblonent deux a deux» 
ou pour lé plus trois à. trois y cha«- 
t<^n che2 fiiyJ M^is. oomme fur Ices 
.ca^ttèm^ trois de leurs Cipicai^ 
.M$qui'eâioidrit irrivez.des deniers» 
.^rent Tàudace avec tout t:e qu'ils 
rayaient pu x41ierde foldats de ve« 

I iiij 
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1) < o» nir attaquer en éckfytscz leChaft 

' teaa > penfant le fiuprendce z lapéi 

/ mi on les «éoc ftepouflèz^xomnc on 

K fias wiae à zrànds'OMips'xle ca*^ 

et l'ion détttrhd coocte cnxkisa^ 
Ta]ene»iqai.iaiiifla ea pkcescesmaS» 
itcnreiti neAes de nmjum. Voiià 
qocUe fitf l-i&ë de cette iconQnra^ 
fion> qui '£at le cuiiaii e n og menr îic 
«s emoyables defotdresqae le Cal- 
vtnîfine £t »a de temfs^és pat 
k sétolee œ £es ponifans^ <& fijsà 
40k iq)|>teftdis i tons les !Soare* 
nbsqa'ils «Tom p<»tikpIus«bo^ 
fiereux omomis iqae ceax qa Jt 
font de JIBglife» enia troublant par 
Ja nonveanc de fears dogmes, Jt 
gfx^iïs ne .potonnat ^ ipunais cegner 

SaiCUemenc ^ :s'îb te s'appliqnienc 
inemoK & Àonébrlsur cabw 8C 
N lent héiofie'dam.&siâ({ànx3e, 

Fouroaeiqat ficrgàitde ie Ptîncc^ 
Condé^^ccamiie te êocff bf ^dâK:«>- 
frédki 1 snteenrac ifu^él asUlbic ayoit 
«flé^ommis conixe & pe^fonne met 
me te ootit]?e iBtat , M «"^n voulut 



dby Google 



joftiSer f<yrt ttr^kremeâ^ it d'u- i j «o^ 
fie maAkce conforme k là gnmdettc 
de i^ain t<Mi»ge) far «i démeiici 
i|a^ ^amiÀ ^ j^eîne «iTemblée de 
tôtit te <^*ii:y «^^k de «TMd à U 
Cour> i «ott teiix> e^iceipâ k Roy, 
les ReiM^^ tes fih de f cttfice» Mi 
c&A^ietirmftimetik tfiik $*eftdk Mt 
Chef de "É^Qx qui Mtoiecic «tfiemé 
tMtieh f^rfoiuieftcpée dûRo^ 5t 
eoffite feu EtAc» s'oficâM att fei^ 
fit<di^ié de fdnce dii S»ig«ife' 
A ip^an^ d ^ufte»k> dam im -tombât 
d'honûtte d bomme^cedéinemi ^(li 
M fat tckvé de peiJlbftiie. U k po<ik 
▼oit faire faôsdMte fort teritaœlle^ 
â[)ent> «elUiil ^£Ndô ï^'d ycmtat 
abfoltttneût ^ le ftttnter arâ<Ae 
de k dèiibeva^oii ^qti fe fie à4a 
Ferté jRift ^'oti n*«Kt^tetok aaetiil- 
cane chofe t;Miie k M^jeAt dtf 
Rogr» ni centre fScait. Maîi edfei 
tomme â vie ^qœ «cAa riHsittpdTobèfft 
pàii qtt^oÂ »e <)iilft iJoâ^MUts ^4 
dAràtie (^of dectftt^cm^itaefoSH 
de<]«ie^iie mt^fe M'^&e'fisA, St 
mefitie oii'M lie l'dbiMtdft td««Oft<^ 

I V 
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15^0* va moyen de s'évader» £c de fe^re^ 
tirer en Bearn, auprès du Roy de 
I^Iavarre Çon het^. Pour les Coli- 
gnis>la Reine mete^qui avoic dé^a 
Ion defllèia caché d^s'en fervir pour 
balancer la puiiTancedes Guifes qui 
iuy eftoient devenus formidables » 
cg^dcha par fi>n adrc0è qu'on ne 
les mcflafi; dans cette agmt, quoy- 
f|u'on; ne doutaft ptefquc point 
ffoUk n euflent eu bonne part â 
cette conjuration. De-forte que les 
Chefs des Huguenots eftant toiU 
jours fur pied> Se en eftat de rele- 
ver leur parti qui fembloitfort ab- 
batu pat l'exécution d'Amboife,pa- 
lurent bientoft après auflii fiers Se 
auffi déterminez qu'auparavant. 
wPêpUn • En etfet , Paulon de Mou vans, 
j!)iifto*.'*' & Châties du Puy de Monrbrun, 
èAê^usf- ^yant armé les Huguenots > firent 
ouvertement ]a guerre. Se ravagp. 
lent, l'un la Provence, & l'autre 
k Daiiphinè où il s'empara de Ro- 
mans, de Montelimar^ & mefine 
de Valence^ & le Calvinifine alloit 
dominer dans ces deux Provinces , 
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fi le Comte de Tende & le Baron 1 5 6 9, 
de la Garde d'une part, & de l'ao* 
tre Maugiron , Se la Motte Gon«i 
drin Lieatenant' de Roy. dans* le 
Dauphiné, eftant accourus au fè« 
cours de la Religion avec de vieil- 
les troupes, n*en euffênc chaâe ces 
deux fameux Chefs des Proteftans^» 
avant qu'ils enflent le loifir 8c le 
pouyt>ir de s'y fortifier. En mejGne 
temps les Huguenots"" appuyez de 
la Reine de Navarre , la plus zélée 
pour fa féâse qui fut jamais, fe se-» . < ^ 
pahdoient non-feulement dans les 
Etats oui cette hérefie eftoit dans 
fon fort, mais auflî dans une gran- 
de partie de la Guyenne : Se d'au* £4 'Pif^n. 
tre cofté TAdmiral, à qui fa Char- S;;(^J;; 
ge donnoit grand pouvoir dans lia 
Normandie , les y maintenoit avec 
tant de hauteur, quon faifoit le» 
Prefche publiquement (bus (à pro- 
ceâion a Dieppe , au Havre , à 
Caën, & en quelques autres villes 
maritimes -y ce qu'on euft fait mefine 
â Rouen, oàjil avoit gagné quel- 
ques-uns des principaux Officiers^ 
I vj 



\ 
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a I < 0. fi les plbs'i:o<ifi<l^lr2d:4es du P^o^ 
mctit 41C s y (udeat vigcMttettfemesfe 
oppcxTes. 

Tftn€>de lillieAes^ «noeprifts ôb 
les Hugnenois fai&ienc tom ks 
jô^s Hhpunémefiicpbâe étendce par 
font fouc iUébfnœff^teaiibë^ otites 
getefit \cé Qéirel i )kroâ^ fono» 
m^k fteifitiie teofeâdr àiH$M» 
blifiemaBi: de il%M|aiâtHm , ifitls 
c^foieiir «ftse k piitf i^ffidam 4b 
t0ils \m toÉedos cotitœ rhéleie» 

^ me^soeléfriar le bfteo^bldJU» 
ligtén ^ ft*«v9it pds io^ qui fiift 
propfe pour la Tmnce^ conuÉe il 
reft ipetir-eébe poûï l'E^igiie. Ge«^ 
te M^fition cft tm Tfibiliiid que 
Icts Pa^^ ont era éevok én^dftiis 
l'Ëgitife po«r kl piintdan ées Hàt- 
rii|uiêt>'@É)mme ^ansks «pitiatft pte- 
nmts fiockfi i^ l'SgiHc^ juâfats à 
U <xmveKioa ^c CodUfttm^tia ne 
ks fimgkÀt ^ par reiBcottinmtai^ 

tre Tribunal t)iie cùùj des fiv«(^ 
^pies > iMâhfe^siMac potir î«gcr de 
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aie cetaquis'ofaftnoieardatiscelk 

Otiéc iplut fiwR leè^ Bîipmtim 
Càrcftien^ Car CMMMe ib & iM-. 
seoc fibliges ée ^usaîr les «E!iwi«i 
coMfiiK xrcm» kMâleOé^UHne i 
ik ircflsc tbs toîK <)awi. owt vo^ 
àsm les O^éei ^û Tlittoaeife 8c de 

miûécssi la pbM M t^â>at 4^ là 

^il 7 eàcfthm dtÀix TrAiltMiw 
cdmseisttri i'&rdiefttffitejMsf^lii èà^ 
ciftkie ee qm <db MMiie ^^ 4*^ e^^ 
cottoRome ks Hiét«ri^cS5 6cle fe^ 
cuber 5 Ipn £m 4» pr^eéi 4 «tâay 
^ tft sKcnfé du «Dîme d^Kéfèfi^^ 
«cs'il «n xk «xmnimu^fe {«Mit ^ 
k ^iae offâoimée t>ii: Itt Mx ^1»^ 

> CeU din |itf«il la ««fi^fiôfi di» 

dletfi le^ b^efiMls m OcoiâeM: et^ 
sent une '^telfincciM j^nB^roUte fv 
les HétecffB^») i^ci'ib «fuient fcM»» 
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i^6($* voir de cker devant leur Tfibatial^ 
pour les juger & les punir, non 
pas à ia. vérité de Toxil' Telon iesr 
|oix Impériales , xam^ de la vvùm^ 
dujettfne» &;d*aaàres femb&tbles 
peines qui furem réglées par le$ 
jCanons & par luf^e* Us exerce-; 
f©Bi; aiFqzi^ifiblement cajcectema^ 
mçre leur Xucifdiâion durant envi^* 
ron crois^cens'^s jufquau dduzié^ 
me fiecle^où conmxe tout eftoit en 
trouble & en defoixlre dans l'Em- 
pire, & èm$ ïhf^ik , quiei les hé^ 
ïefies fè multftfdiefient , & oue les 
Hérétiques fe rendirent ptimaos Se 
formidables èmwx ks grands dé« 
meflez qui eftoknt alors tmtc les 
Papes & les Empereurs, on fut con- 
traint de. tolérer bien des cbo&s 
açfquelles on ne pouvoit remédier^ 
& les Evefques n*avoient pas la li- 
berté ni le moyen d'agir avec tou-- 
Ut la force neceflaire contre les hé- 
refies. Tout ce ijue purent faire les 
Evefques, & fur tout les Papes, 
fot d'envoyer de b<HU & fervens 
Prédicateurs, & de fages Légats , 
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qui s'employ&(|bnt (bitemenc par ^560. 
leurs préoicariotis &. pas les bons 
ciieoiplcs d'une fainte vie i conveih 
tit les hérétiques , & finoulieffe^ 
ment les Albigeois,. qui jraifoienc 
diprs bien du mal, particulièrement 
en Languedoc. C*eft ce que fit le 
Pape Innocent IIL qui fur le corn- 
mencement du treizième fiecle en^ i » o 4^ 
voya dans ce^te Province quelques 
fçavans Abbez & Religieux de TOtr 
dre de Cifteaux , aufouels le faint 
homme Didaque Eveique d*0(ma 120^. 
en Eipagne, retournaw de Rome, rafiicHi, ss, 
(e joignit , eftant accompagné de f"^ ^»*'«' 
Saint Dominique , qui n'eftoit en* cateihifi. des 
cote alors, que Chanoine de cette ^^'-^rwiL 
Eglife, quelques années avant qu'il Sf^A, mm. 
cuft inftitué fon Ordre des Frères J^^^ 
Prefcheqr^. ' . 

hkàxs enfin, après que le Com* 
le Raymond, grand proteâeur des 
Albigeois, eut efté. contraint, de ks 
abandonner, & de iè fou^ettr^ i 
toutes les conditions qu'il plut i U 
Reine Blanc^ mère du jeune Rqy 
;SaintLoûïs de lttyprefcrire>leCar<; 
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i^iOé dioai Romaân de £itat Ange , he^ 
gac do Fape (kémke IX. tint un 

m f • célèbre Concde iToidoQfe, où en 
S%^'; * , autres chofcs Ton fe frixe Décret* 
c. 4«. toacfaam tes voyes ^o oki doit te-» 
cfcfaii.M#ji- j^ij p^^„j lechciçher , pom décoa^ 

ci»»», ^«^er. ynity Oc pour mnir Jssfiéteti<|ue^ 

cZtdfrlij. ^ «"«ft U <!« jfc tnww qu'on * 

5|4ii«c «i< commencé d'étibUt QOefiujai&ioa 

éoi^iz2s. jegf^e^oui dépetidoit afcwcfttte*' 

lemenc 4es£ve6tt]ei,Mlqttels il «ft 

certain ^'eUe dok tiatuceliemem 

âppastcnk Mimie ^mi |t^es de ^ 

Doârîne^ Néaxuimm ie Pape Qté^ 

goite qai eftoit ^ftiémement «elé^ 

ne tmu^ant fu ifxc te Ëvc£(jaie6 

«gMem aâez fîtfteikiefit à feti gré 5 

âti^ibuà ttKÂs «lAt ftptés ;aax kub 

1 1 ) i. Rdigie» de Sakit I>otâiiM«|Ée W 

r&TM. ^«>Ù Tribunal de rinquifiriotû Mais cet 

^;^^;'- ^^' ï><«*^ ^.eligitnix yonkfBt éyir^ ce 

^ptnid», <)tte Ton a.voit m>àvé à ledite dai» 

h cVftdai» 4èi lB^%dQS âcci^ 

^'atrok «Aé ti»p indftlgens, doâôft- 

fént d*«iboid I Mf im wAc ttft pM 
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|c tf?cc tâftt de rigueur^ que le 156 ©• 
Gômtt K: k >eK|jle de Toiéouft 
M peuvent ^tfâi: 4Hi fî rnèc tratU 
eett!em,^tt-ik<a?dfo!eftt «fttte tout* 
à^ak fconttakc i l'cfj^it 4t Jelftis* 
Chrift ) ehaKt^eftt et feur vifit tcfti 
Inqiiîfiteti» , fttbteles autfcsjacoi 

tam4t k« GWi^,l«^vorîfoit, 
Ib forent pourtittit t^iA>l^, ftt>cés 
qoe Jwn AfchevcfijiittlcVictmci 

Sittlittté'étVéfl^t^s^alBiires: maiè 
4Mk ie«ir Hiétinà |H>or cètfegué uti 
0»dtlief fofrlioiiiiefté homt^e» tt 
^dfjiiit dcHit)^^ qu'il modetâftim 
peu, par 4 é^cair, de f arft pnu 
deiK3is,46 fcolè %tw|p àjrdtut âcs Ja». 
tékiHè^ Apre* toot iîcttc lioutcllê 
ift^tti^ciôfi, qu<^qàe ^«etnpermnetit 
^'^fi y trfft apporté, fie réafit pa:?. 
On «e ptit sW accommoder eti 
çtttfttc, «clc P^ foi: obligé éc là 
^pctiàrefo^ tm temps, «ti atten- 
dit ottll j tuft plus <le dHÊ^tiâti 
)kD$ l'd^t Aes fcaples ^tit s'y 
Ibtomtte. 
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i 110 HifieiredH Cdhimjme. 
ij6o. Cependant TEmpeteur Frkkric 
74/4W. il. fit un {ànglant Çdit cemre lc$ 
Héretiqqe^î par |e<]uel > en prenant 
TéoU venet ^^^ Inquifitcuts fous.la protcâion j 
et inqnif. ' il Ordonne qu'ils examinent ceux 
cpi (ont acçmèz da crime d'hére-* 
fie, & que ie$ Juges feçuliets les 
condamnent au feu^ s'ils font opi'^ 
niaftres» & à une prifon perpçtueU 
ie, s'ils abjurent leur hércfie. Mais 
comme immédiatement aprésileû( 
de nouveaux dén^eilez avec le Pa* 
pç Innocent ï y« qui l'anàéç .fui:f 
yantc l'excommunia, &:le:<lépo{a 
de l'Empire au Concile de ; Lyon \ 
lien de cela ne fut exécuté, ficThé- 
jrefie pendant c^s troubles devint 
pbs force, qvie jf^ais , /a^ qu'otl^ 
piift agir e^Sc^csE^eat' contre ^ejlç 
Jufqu'aprés k moïD de cet Empe* 
iftjo. reur. Car alors le Pape , Innocent^ 
qui durant le grand Schifme qui fiit 
dans l'Empire pouvoir faire yaIoi|: 
plus facilemçni fon autorité > pafr 
çulierement. en Italie, y établit pouç 
toujours rinqui^tiph, laquelle fut 
attribuée aux Dominicains éc aàz 
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Cordeliers , mais ccmjointement 156e. 
avec les Evefqaes qui font les Ju- 
ges leigicimes du crime d'hérefie. Se, 
avec fes AfTefloirs nommes par le 
Magiftrac, pour condamner les coo^ 

Eables aux peines ordonnées par 
;s loix. 

Llnquifition réglée de la for-» 
te par le Pape^ fut receûc dans u- 
ne benne panie de llcaUe. Le 
Royaume de Naples la refii(à. La 
République de Venife, qui a tou- 
jours eu grand foin de confenret 
inviolablemenc Tes droits de Sou* 
«yeraineté, & qui l'année précèdent 
ce avoir fagement établi des Juges 
£cclefiaftiques fie feculiers contre 
its Hérétiques , ne voulut recevoir 
ce nouveau Tribunal qu*on. q>pel»> 
la le Saint Office, ni ces Frères In*- 
<|^i{lteurs, que long-temps après, 
/ousle Pape Nicolas IV. de l'Or- 
dre de Saint François ; & elle ne %%% u 
hss receût qu'avec certaines limita-^ CMtl h %. 
•cipns, qui font que ce Saint Office ^^'•'' ^'w'* 
ne préjudicie nuUemçnt à fes droits ^ 
& a fa fottveraine autorité , & qui 
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i$'6 0» font ijail sVxetce d'une tsaaàxit 
mi A a jamais jcauft attoon uoidJe 
ions l'finit ée Vonife, xomme il 
eti nnâi d'itfm gf fl&flsM plafieucs 
«met vUes* C'eft poofqooy ceUei 
ipâ i'âpraietit «eccoë en (judqaei 
Provinces de France, & ca AUo' 
magné, «îen aAéfironc iHeixioft^ ic 
ces JnfâfeeiNS t^i<cm y ifoofEbit 
encore t^^qoe tenips,n'ena#oi(9ft 
fitef^flR ^e le MDtH^ 4{ ncâniMt 
4 |A0piVfiietit -pmesT que im, Chn^ 
|ilcs OficietB du Comd des BwÉ^ 



Pont œ ^pn tiegiMKkL rfi^B^gnc^ 
rinquifiâofti n'^ pm pe tKtPSt , ^b»» 
ceptédftfisrActagbn, ffij(i|tie$ i et 
iqaW l'année 14 7 8. le ilof firii^ 
«and & la Reine liàbclle, ▼o^aat 
, que ploiieass Mamet 2c .^nin^aii 
Juifs cdnrercis cecouonoiem C0n 
les jours âtt Jadaïfnre éc a« Malia»* 
snerirme^ & pervertiraient mefitic 
quelques Choeftiesis, écablirenc daal 
la Caftitle^'paa: k xocifiiil du <jar«> 
dinol d'Efpagne IPierre Gontakt 
de MtnâcKMAEckenfqac de Sèvâ^^ 
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U y 9c wp L'aptodté é» Sato I V« ty6,<h 
Iflfiqaitekmioii^ 

4EBés:aiOB«idcft dts.MC»^ places 
4qii>fciiirvqMb aitogiJtt Amss ta» 
AsAojiwaws. Elle lac auffi dqmtt 

Sfkréki&oc:^ te daratka; ftuks:> & 
fl^iiénletQ«ntd«Bs.tcat) les Bvats 
2a R3»jr d'EJ^agtifi > à Isurifevre du 
BbojUMunft d0 N;^bs. 9c des PaSs^. 
Bes> oà txMttsa bs; fois qa on a ca£^ 
dié da l'inarodoiie y les Peuples 6 
Qmt ibujema»» o^en i^cRUpanr &vàe^ 
mena fiMifBnr k> nain,, bcaucoap Ménidn. 
larinaiks procgdB«s & les mapic^ rt^*^"^ 
ses,, qui font £k coonuSs de tout k Afe^r^ilr. 
»ond«, qail n*eft^ miHefiient ne- J*^^^^]^ 
aeHaive qoc je les> déciiTe comme (^<; '^ ' 
•Ht fior phsikuj:? Eciiipaîm Catho-^ 
bi^nea &- Pipoeftans. 

Or comiiiecciiieInqtti£Jri<K»d^Ef- 
Mpe B'eOcnt gueres mmis oSai,-^ 
ur aHK.Franç0k' qu'aux fkmasis, la 
Keioe Cackerine ne Muvoit ië r^*# 



ibndoe i coaièiidv à F étabtîfièiiieflt 



rétat 
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iy6'C* de ce nouveaa Tûbunal, craignant 
qa il n'excitaft de nouveaux trou- 
bles, yett principalement qù elle a- 
^oit appris depuis peu <]ii'ala mort 
f 9. U«t^ du Pape Paul I V. grand proto* 
Sf^Jiiém. '^^^ de llnquifition , le Peuplé 
Romain s*eftoit jette en foule. Se 
tout en furie dans le Palais de ce 
Saint Office, & çn avoit brtiflé les 
Archives & les Pt ifons , dont il 
avoit tiré les criminels, & que racù 
me les Magiftrats avoient eu bien 
de la peine d'empefcker que ce 
peuple furieux ne ndft le fèa au 
Couvent des Dominicaihs, «n hai« 
ne de llnquifition dont ils avoient 
les principales charges* D'autre part 
elle ne vouloit pas soppofer di-« 
teâemem aux Guifes qui la pre(^ 
; feicnt fort de donner les mains à 
c^ écabliiTement qu'ils avoient dé^ 
}a fait approuver a la plufpart des 
gens du Confejl qui eftoient tout 
a leur dévotion : mais le Chancelier 
de THoipital , homme fort adroit » 
&;qui n'approuvoit non plus qu'el- 
le rripquifitioiP>.Q:Qttva moyen d^ 
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la tirdr de cet embasrad , (ans cho« 1560» 
quer i;ii les Parlemens^ni le Cudi-* 
pal die Lorraine, auquel il dévoie 
ibn avancement. Voicy ce qu'il fit 
pour ceU* 

^ il 7 avodt êa depuisi cpielcpies 
teftipsd'aflèz grandes conteftations 
entre les Eve^ies & les Juges fei 
çuliecs touchant le Jugement qui 
k devoit faire du crime d'hérefiei' 
chacun àt.% deux partis prétendant 
que c'eAoit à luy d'en connoiftre , 
& de ie punir. Sous le Règne de 
François i. qpie Tliérefie commen- 
ça de s*ctabltr. en France, c'eAoient 
les Magijbats . qui connoifToient de 
ce crime , pour ce qui regarde le. 
fiut, & condamnoient les Héréti- 
ques. Henry 1 1. pour fatisfaire les rhium. 
Evefques qui fe plaignoiént de ce .^f«»^«- 

Son leur oftoit une partie fi cocn 
érable de leur JuriTdiâion, fit un 
Edit du dix-neuviéme de Novem- 
bre 1549^ par lequel, en laiilant 
aux Juges (èculiers la connoiflance 
du crime d'hérefie pour le fait , à 
l'égard des laïques» âc .àpx Evef- «^ 
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i<^ 6 04 epss ceUe ài dnote , ^ps^ il V^u 

fit <la décuier fi ime doâiiae ei^ 
éretiqttc, il vent que ies JogcSt 
jqarés sproir fait le pcooés^ aii» ac^ 
'Cu(êz,les renvoyent aaX'6v«(î{Emi 
pour h» pua» filoô lesl.^ Caiio«- 
mqaes : et qnt cftttc awmageni? 
aux H)&fQti^e»» parce qoe l-£^ife 
tic paK^ mcixre la maia^aoiàfig^ ai 
pofltcv untt jogetnem de mocc« C^'efl^ 
poii^uoyi le Cardinal de ILoreatiije^ 
q^i n atesok pas cpi^o» Ica tiaitaft' 
fi doucement/ , obtint ctei] ou &l 
ans apïés coanecuxmi aatt»^ Ed^ 
tout contraÎKyqui^fciH qti&ks }a^ 
gie&B^clafiaâ&qcm fol&iii te psoicés' 
aux H^cetiqn^, Ac qc^â^tés^ qi^'ib: 
les àuFoni jmidi'qiisiiienc» d6cîai«a 

5ar Sevitcaeé*anemt-s de conraincW' 
a crime d^hé^fie*, otï. les renvcvfe 
a«3t Juges f<teulieis> cp», fiuia a^MHf 
égard à auoui^ appel, ks ftrenc po-^ 
nie (A&Pkhf rigueur ès^OidoimaiK 
ces* Le Ptf lemcm Sut fi» «ela de 
forces rèmcmtraoees^^ partiodiei»^ 
ment touthanr la daa&ySM^i éf^ 
fil y ^ fendrait <3ftr4 de^dang^ 

renie 
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-^^R'<éft[^di&iéé(¥ affilé' ^^ 

4i&&Scnài9y à^mitiâitWktlx vbûi 

tsIiâJiSêâ eherë'iëé tieûï Edibtbn^ 
•tt)likê-&t-îim^ ï !. femhlc 'ùiti^ 

^W'-èE tés Û^àâkh,^ tiiitét HB- 

m-^àm^firt^Bt tts Viétetiqati, 

.''fjb'àt^ti'iiroik pas bëibin de rëcoa- 

^tf-â'nHqiiakKiH-i i^i ch^rife lès 

•^M^ ^Fadënteif» ^ aes'EVef- 

î^ïé^.'CSi'cétEiîit forte d'itoctrart, 

• <<^lftt!6nndi(ràhce do ctSme. â'hé- 

«Éëffe tfrfppiâmcndi^ qô'dtnc fculs 

-Peîlitts ,S* à Mrs .ÔBîctèrt , ià '^ek- 

-fifetedW' dettnrf àattè Jugé,: ttiJds 

aufjî d'.autrç part-, il Veut qtic roiis 

^âz^iii patléronc de. lems dogmes 

Tmt /. K 



dby Google 



I j f o. hccecKMisst Toit en jiam<:iili^ , £bîr j 

affcmblécs , qui prcfclicront f*bç Iji j 

ront des libellés 9 oa qi^ écrirooc 
en faveur de$ nouvelles opinioçs^ 
& leurs Imprioïeuis , foient jogez 
par les Juges feiçuHcrs. ùms f^pcL, 
ic punis lelovja rigueur 4^ Qr« 
donnancçs comme criminels de ie-^ 
TC-Majefté. Qéc Efiic €pi fut fait â 
Romorantîn au mois de Maycoii» 
tenta tout le. monde , excepté 1^ 
urffin. !Hugaci>ots>quii'^pçl^rentI.7»- 
^^* Jj^fiMff^ iï^î'^Ê^g^*: Néanmoins 

cjûand ils vként qu'on en diiFeroic 
Vexécution, & qu'on Vappliquoit 
'à chercher quelque moyen plus 
.doux de les iéduire,ils ne laiflc- 
tent pas d'agir avec autant de li-' 
berté & d*audace qu'auparavant 
feus la proteétion de l'Admirai , 
qui faifoit hautement continuer les 
Prefçhes Çc les AfTemblées dans tou- 
rtes les villes où fa Cb^gc luy don-< 
noie de l'autorité, 
U fit bien plus : car à rAflêmblée 
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ides Notables qui fè tint au mois 1559* 
tl'Aouft àFoncainebleau>pourcher* MmMîr. Je 
cher les moyefisde pacifier les trou- ^^ ^ '• 
\f\esy il eue la hardïef&.de prefen* û itUm^ 
ter ail Roy , de la pan de cous les 
Proteftans de France , une Reque^ 
te , par laquelle ils demandoienc 
non -Seulement qu'on ne fift plus 
de pourfuices contre eax>mais auffi 
qu'on leur permiftd avoir desTem^ 
pies pour y exercer publiquement 
leur prétendue Religion -> 6c com- 
me s il ejxft voulu menacer 6c ixnà* 
0Ûder le Roy , il eut Taudace d'a« 
joufter qu'il feroit figner fà Re- 
xjuefte par cinquuice mille hom- 
mes de la feule Province de Nor- 
snandie. Il fe plaignit enfiiite hau- 
tement de ce qu'on avoir renforcé 
la garde du Roy , ce qui le ren^ 
doit, di(bit- il, odieux à fes fujets, 
ne voyant pas, tout habile homme 
qu'il eftoit , qu'il fe rendoit par U 
fiiipeâ:. de vouloir defarmer le Roy 
pour le livrer entre les mains deâ 
Jiuga^nots» parce qu'on avoir fur-i> 
pris depuis peu un Bafque confi- 

K i) 
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i.$.4 0* écfot da foûice de Coodé, nommé 
. k: Sagoc» qui àVok découvert coilc 
le lèccBfc dTottC &Qoodc courpiia-k 
tton pcci^ aiiffi daligeireiifê <{a^ 
csile d'Ambo^, où layniicrine cù 
mtt engagé bien avant avec iès 
deux fforcs, & pour laouelle on 
veoott de mettre i la BaâftUè It 
V^danic^ de 'Chaitrcs.rMais ce ^u'id 
jr eut de tret^fcandaleuxciL cetw 
Affcmblée , fut <]ue r£vefi|ae ct« 
Valesice Jcaa de Montluc , qui dtt 
Com a%is apses TAdimcai, ^ opinia 
beiiiiccMBpi.'pliis en PcéditiuK te en 
MJiiiftite'qa^ fivefqik , blafimant 
exccéinemefit les mœurs ^ T^ffo* 
raoM des £cclefoftkpes> fur lef* 
<mels il ftjecooôt toute 4a caufe àeg 
dc l btdtfs 6c des* €roi;d>les qui e& 
«OHcnt daGB Hfigliièy louant auc«>2i^ 
vcBiK ex<2eflîvemècx Ih -doânne ^ h, 
pieté 5 £e la ^nodeftie des Protef* 
tans^esàortam tout le monde à lits 
^fiUe eniFràirçois^ & ks Reines i 
édre chanter pu kurs filles d^hon^ 
«sur 9 &p« les Daines du Palais^ 
ie& P&aomes de Marot. Apf es qtxoy 
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il conduit quie poui: titûsAk h Re<» *i. j 6 •• 
ligion (bn^U PUKté de fon pr«^ 
aûer ejft^js,,!! falloir un CoDcik gé» ' 

péral, on. du moiM uti Nadonsli^ 
^quel les pUs hi^ilos d'emte les 
>liniilh;€s Protcftans fuflci» adiiui^ 
^£n djQ |K>UYob ttotivsr tôt» ea4 
&mblç 1^ vo]rea d'iiw folidc cétt<^ 

A )^ v^licé L'ûo ne peut net ^m 
i^ Jean de Mooriuc , ft cae^ da Ma* 
x^iJcW dfS' iQeTiotf mmr, iCait efté 
Tun d^fit honm^s 4e fi>a lemps xpi 
avo^ Ib plut d-dfipffk, de dcâsiu^ 
d'élow^nce, & ditsûbcé.lbr tooc 
^^: lei négomtions ,.coaiiDe^ il a 
p^^U: «a tpÛMC QU« Ceiie AmbalSii*- 
4es dpGi; il s'cft aquifié avec grand 
lM>imeiut dana la plu&sMrt^dnEtao» 
ill^. RépuUiquci & des BàO](aii}om 
dQ V&Ufopjp. Maâs^ il fane a^roORrr 
ftui& qu!il s'eft sclkioenc oomponii 
$9 inaciQPe de Religian » q»':^ a 
doQQé tiçu die csoiia&dusaBtcoBtt 
£% yie > on qD*iii cl cb a^t $fàcàot;\ 
ou du moins qu ii panchai^tgoit*!^ 
fait dO; cofté ds k nouvelle. Car 
K iij 
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%^6o. ce fbt poot cda mefme, que com- 
me il eftoit jeune Jacobin Tons le 
Jj^'^^jj^ R^ne de François I. Margaeme 
n^^jifn^^ Val(»s Reine de Navarre luy 
trouvant d^ailieurs un eiprit fin^ 
adroit, & délicat, le tira du Cloiù 
tre, le mena a la Cour> le fit con- 
aoiftie au Roy (on frère, & le fit 
employer dans les Ambaflades, dont 
la première (ut celle de Conftanti- 
noplc. Henry 1 1. qui s*en fervit uti« 
lement, luy dotmal'Evefché de Va- 
lence & de Die, qu'il retint tou- 
jours, fans néanmoins (è faire ja- 
mais confàcrer, comme le Cardinal 
du Petxon la remarqué. Sous ces 
deux Règnes, il difiimula, pour ne 
pas nuire à (à fonune : mais (bus 
les autres , il s'accommodoit au 
temps, de- fone qu'il prefchoit tan^ii 
toft i la Catholique , & tantoft i 
la Huguenote, félon les différentes 
dilpoutions de la Cour, où la Reine 
Catherine, par une tres-méchante 
politique» balançoit entre les deux 
Religions. 
Et à ce propos )c dois dire icy 
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qiie le Coimdb:blc lidr Montmo- x ) (^ o^ 
jEency,coûjoi4r&.grand.C3chotique> ^ddit.^njt 
ibit qa!il:£uft.eiuietni':OU ami des f^^- ^ *• 
Guifes, ayant. iioii|.^r fu|:prîs.céo 
BVe&iiç «iâco)nm4tiQsmaiC)du Rè- 
gne de Charles {X*:iîomiiié il pref-^ 
choie au Louvre ea« ch$peau & ea 
xnanceau court, en pre^iice de la 
Rciu^ .Cathei:ine/qui tournoit ajorr 
itn pqu dacoftédu.Hiirâienotifinc». 
il' Ici regarda <^ujtb fœil foildroyam , ; 
& fejtQùirnant vers fcs gens; il lear* 
dît de cçç air d!*utorité qui lay e£>. 
toit &,nztmcU:1^vn maille, tirer . 
4c cem chaire cet' Ev^^ travffii* 
en Mmiftre: : ce qui Tcpouvîania ! 
il fort, qu'a demeura tout court* 
malgriS tpute fon éloqueiice , & fc 
retira tout;. coQfas, uns que la Cour 
ofs^ft riénJ^ire-irQfitre une" aâioil.de! 
fi graudîÇîforce. & fi digne d un He- - 
XQS Chilien. Ce fut auffi en céf 
nieCne tcœp$ qUe oétEvefque vou- UHnâiJtém 
laht profiter d*unfe conîonâure qu'il ?V^>'^^ 
crpyojt ttes-ifayprAOle au parti Pro- iTnsUt xU^ 
te^^t;, ofii bien pr^^çocer à la Rei- '^'^- 
n«jm line cono^oai^t , i^s prisid*. 
K'iiij 
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15 « 9.« paux anides du; 'C^dteiifiàè , 'aiiâ|> 
dairemeiit c^phqiie^ (jn^ijs Je ^ potuf 
wkot eftt^â 'Gco^tK âaîislès ^C6& 
€ïhos Jûfci JcànfC^lvin.: '- <')':'> 
;MaiscdK»moiit>&rgar<k hx^ê^f. 
ntecrre fûa: notn^ 'iSt ^^e rlâJaiHeuKg 
il ne laifejt pas en îsf autres occaJ-> 
fions d« iJecoinporçereaCatlioltr 
qa«& qaof*qacta:PapePi€ mtWfti 

Iwy. avilir domlà das. Jugés- % j5wW^; 

, &w^^ feloït nos idiK ^ il a'eftok pas- 

aifé 4© plocedcr ctiiprance ceîit» 
Iny j & le pauvre Ooyeft. dî& Valen- 

*rV£4*t»f. cc^,qm'.cntc^^:pa»un Ih^ ^dbck^ 

p& fiiufteair &«i^accuraln6p pâî (^^ 
pewres bîta authentiques, fut ccm- 
«fanané-i h^ fe»ô ameiïde hofnora-^ 
Ue. Et 6'çft fiir^cela' <piie fcft«i(fe^ç^ 
priiu:ipafenKntciBluitqai éûCTO 
louftena ^'àVa J^nfôriifcbaûdoïi-J 
ni fa ftql^kmi ^âri|ôkq»e : j^ois 
ils euflè»dhainêé dtt.^iîÔnem,s^I«' 
©ulfenc ve^ fa pi^ ^ Vèft tt^^ 

r^»igii*it4c:fiw€ômraa-ic-M^^ 
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lïage« Oah Çsa», doute kur euft §m tj^é^é. 
^v<^r qikii $*eftaic £»c feccete^ 
jBie0i! Hagpei^ poux.fe marîoc^oa 
dufffloûis qyai vtk&^iSi nb Hugoe^» 

fcs Ordiiea &ct«tK il 9^âok> niaiEi(& 
coGcre U doâcme â&i'nikge «fei'E^ 
^[i{è;..On. pcsr fiéstninoâs çi^osce 
^uo Bîiçu lïjLf fit m^Ba.mii^iioot)Ae^ 
^ on'ifcenttab dfi hoone £39» fiip: la 
lia deics joues <km hiaymtâmdcm 
de^rEglÛfi, p«iisi (fiirQ&yûxm nffgt^ 
a0s apxés. ,. ayofiû recfiàle& Socce^ 
meos daps .1^ dernière maladie à* 
Toulouic» il cenditirameçncie leF^/^o».iii4fiif, 
inain$ des Jeâiites aitoa n'a jaimis '^7p.».ai. 
accufçz^ 9e. me remoLe, d eftré tcop. 
indailgens ^. trop Êiv<3rabloSi aiu(- 
CalviniAes^ que: on Evdfqoe fkvo*^ 
i:i& fbxt enceCKLÂflemfaiéedB 1100.* 
taind^lean» enifeçoadam indiceâ»^ 
ment rAdsniraL 
Mais leur femiment£ut de&fvon* 
vi de toftte cecce iUnftre Gosnpia^ 
gnie, 8c for coût des.deuxfi:esira de* 
Guife* Le: Duc réfuta^foccem^nt; ce«- 

K V 
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I , li^ Hiftûireâié Cdvif^* 
ic^9, que TAdniiral crouvoic a dire à la 
garde du Roy, & dît, en regardant 
aeronenc l'Admirai , qu après la 
comur^ion d'Aa^oife, il efb>ic ne-> 
ceflaire pour la feûreté dû Rojr» 
qu'dle fu& encore plus fone ;& que 
pour s'aquicer fidsUemenc de la 
Chargé dont SaMajefté ravoitfao* 
aoré , il domieroii bon ordre à ce 
que ces. preièmeius de Requeftes ^ 
auTquels cette garde ne plaiimt pas^ 
ne niâent plus en eftatde pouvoir 
' fiorcer le logis du Roy poiirfe ren* 
dre mailhesde fa peifon^e, & pour 
maflàcrer (es Miniftres. Que pour 
ce qui regarde la Religion , il ap« 
prouyoic bien que les Evefques & les 
Théologiens s'aiTemblaflènt pouir 
en terminer les differends; mais qu'il 
proteAoit hautement , que qiiojr 
qu'ils pu(Iènt dire dans leur Afiem- 
blèe, il ne fe départiront jamais de 
l'ancienne créance de TEglife Ca- 
tholique, finguUerement furie point 
de la prefence réelle de Jefus-Chrift 
au Saint Sacrement de l'AuteL Le 
Cardinal fim ftere s'attacha partie- 
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oiSetônent à la Reqoefte prefcméi^ 1 5 é «w 
par l'Âdimcal ^ Se aptes en avoir fair 
voir riojàfticé^ il remontra ao Rojr, 
«vec.totttei k.fi>ice4efon élo€|0<ai- 
ee & de {bn>«{pric, ^c Sa Mâ^é 
oe fai poalvcok accordes V r^ns i^« 
aoncer enoaelqûe màniese au glo* 
neuic titre de Roy Ttes-Ciurèftien, 
FUs. aifinéi^^défa^or & protcâeoc 
dt l^Edifiryidoat (OQs (erAugX^-» 
les iPrakpefturs depuis le ' grand 
Gldvii mToieià to&joms fnaâtttemt 
avec, cânr de gloire k doâfine te 
FaiKorité conae toutes les Hère* 
fies,i 1 . - '• i' 

: Et pour r^ritwer Tradace de 
l'Admirai ^ qiii s'eftoic vanté ^ d'à*' 
voir cinquante mille honunea tout 
prefts i figner la Requefte des Hu« 
guenors, il dit d'un air encore plua 
fier, conjointemem avec le Doc» que 
le Roy en aveit plnfieurs millions è 
leur oppofèr. Puis il ajoufta , Que - 
bien loin de craindre toutes ces 
menaces , il s'en faifoit honneuc 
au(fi-bten que de k haine & des em^ 
poncmens de ceqx dont l'Admirai 
* K vj 
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j>u^Uix fom ^YOit bat coucii: d^âs^Patùs» St nie 
fran^.! I. ^^a^îsdwRCoutc* les Ftoismcesi wbw 

^dtUT^Un. CÎuiife £bta fotc-, Qj^ii tn.avûit eut 
<. tf. /• 204'. (jpgsk pArtkulicc |U^[a!à TJnat>- deux 

ijoauffi z\xxam,id9r trâiiqiifr troft^ 

4giao» &;(de kui: ftl^tc ioYiok^k 
aub fisrYÛx d» B^v auquel ii aynit 
plu de les choifir pour Ces MiniCi 
t$ifi. Ëtl ocftet ër i^b tout 4vixknc 
qiie.cc 6tt/U Aikordipa^rejifisHfi^' 
giieocKSi^dfi ce umpi-U > J^ dechi>« 
i:er in^ayablpi^itt patj^3i^ (bm^ 
dakpx iib«Ue&» ALpai; mill^ impuy^ 
deçiçs. £y:xre& tous CQUX ao|meL lieue 
<ikiiiââfi.pa^jfiivpi!^]ês, iaus refpe* 
âern\ làài^e, ni. qjij^ité^ oi. Rois» 
éi Pcmce^.» oi Prélats, nLtaut ce 
qu'il y a de ptoainyiolabb de ai 
fïm ucré: parmi ks hommes. 
! Pow: mof/je puis.al&ttrer quq 
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t(WWie$ ip^PL to9^ de» 

^a¥C^ 4eReiw, où ^pç ç^q^e la< 
4B9i>fcsK » à'i^pm AtJ^Hg^^ ^ de 

iî)fi^q»^PPMpCT.iîlft^« d'hionr 

jamais jetcer k^^ifswh dMCam fiçk 

l^n% 4cf tt^5( qii'<>n> n^w. ^' le dcr- 
OÎPiç n#ri$.^^ 4'ufi^^^e ii)di!> 
g(iaié9P/.çQiQ]rr/^J(eiM:$ impud|;n$AiJki 

UMq^«, om. ^jôOrs ^ftit^ 6c ce 
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l5<3^ Hiflùiri Jk GOnhi^: 
i^io* qae nous évom yeûVlè nos jotm 
qa€ leurs difciples ont renouvelle 
en (émane par tout deslibélles écrits^ 
avec une extrême impiàdehce& un^ 
^ avéùgfe lureur (ans erprii^ n'iéftane 
réni|%s^ que dlnjaràï 8è" àc câlen»- 
nies contre to»$ ceux qui-s'oppo-* 
féient à leurs erreurs & à leurs dan-' 
gdf éufes nouveautez > & fur tour 
couture ceux d'entre les Pi^Iatis \sé 
plus illuftre^ , qui fict un zélé' vraw 
ment Sacerdotal s'appliquoient le' 
plus e£Scacement, félon l'inteodoti 
èc les ordres exprés du Roy, à faire 
en forte que la paix qiïe tt grand 
Monaïque a donnée à l'E^kê auffi- 
bien qu'à l'Etat> fi>it maintenue con- 
tre les emrepriies de certains e(prict 
brouillons & féditieuxqui necber- 
client qu'à la troubler. 
^ Ce Cardinal donc^ qiii avoir Ta^ 
ine auâi grande que Teforit^ne (è 
voulut venger de ces faifeurs^ de K^* 
belles que par un généreux méjHri» 
qu'il fit de learimpuiflante Âreur; 
ce qui pourtant n'emPefcha pas que 
le Magiftrat &i(ànclon devçyirnci^ 
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pfift qttciqttcs-uos qoe Ton fit pa(^ 1560» 
1er par toute la rigueur des loix , 
qui ordonnent qu us foienc traicez 
comme <ies empoiibtmeurspid>Ucs. 
£t elFetyil (c noufe qu'il y en eût Mémoire h 
deux de pendus, qui forent TAu- .^ftrV;, 
teur d un de ces méchans libelles , Von frit un 
intitulé U Tigrt, 6c ccluy qui le JX^t^r;*. 
debitoit tous main. Et cela doit fnmé un petit 
faire trembler ces infâmes & mi- f/7îk Tigre I 
(arables Ecrivains 9 qui peuvent (e ^»' t^Hten'r 
perfuaderqu'au)ourd*huyqueLoûïs ÎSl(wT'' 
le Grand fait fi bien régner la Jut fnnn$fendm^ 
tice en France, les Magiftrats n'au- 
ront pas moins d'adrefTe pour le» 
découvrir, ni de zèle pour les pu« 
mr , qu'on en eut fous le Rcgne 
du petit Roy François pour répri- 
mer une fi fcandaleufe licence. En^ 
fia, après que l'Aflèmblée eut opi- . 
né conformément i l'avis du Car- 
dinal, la Requefte fot rejettée à la 
honte de l'Admirai & derEvefque 
de Valence, Aptes ^oy l*oo con- 
clut que les Evefques k rendroien% > 
à la Cour dans le dixième de Jan- 
vier de l'année {uivante, pour aller 
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tyS o». cous enferohlc aja Concde génétal» 
ou pour en tcmjc ua National , ce 
qui Eorcao&qttfi Lf Pape Pic IV. 
ne di&ca. phis » Gomsue on a^oit 
fait fillopg^ti^pst à cccal^ CG- 
lu^ d'c Tienteé £c ci^odaDt k& 
Ettacsi du. Royautoe forent convo- 
quéz pcemienemcn; à Meaux > & 
puitô i odeafiâ au< mois ds. Décem** 

Ce &t U; quç) le Prùice de Cotii* 
dié» q.uoa ne doutoit point i la 
Cooc quiin&fiaft Ic; Chef des Hu^ 

Êuenots &de^kjCofi)iM:ation.d*Amp 
oife^ fut a0:eâ[é pac un Décret (i- 
gn^ du Roy » dn Pdnce de k Ro« 
Bufithe. che^fuTfYôn^du Duc de Montpen- 
fier» de da Chancelier, mais non 
pas des Guifes. qui s'en excuferenc, 
fucceHja'ils el2)ûieBtre$.c9ufînsger-^ 
mainsi Aufli le Roy. qui ac fe laifla 
jamais âechir^ pat aucunes ibllicita-* 
rions» proceftam. toûjoocs qu'il fça- 
voit de toute certitude quelePrin-^ 
c% luyavok^vouluofter la^Couron.* 

rw/lfin, i2 ^^^ '^ ^^^* dît au Roy de Navarre 
c. if. ' ' que ni le Çaj:dinal de Lorraine, ni 
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le Duc 4^ Gviiit x^'a^oient c^ s^-» i ^6.0. -. 

UîBlellgigai fc ^ (pu El^ ,, &-4f 
fa ge^QnSs Qç^ hjy. 4QI»a i^$, 

RTOC& , qgi ^Ç5 k P$4firf«w 

feifetp SaiSbril€.ïOT Fajfç. ,. .^ Ii^g-. 

ciirf uf , QÂV^tûy. ^Qinpftgftcj& dH' 

rèfuKpi ÏQttj^rs çpnftamrueftt de t^/ 
pfi»4rft!iîw©ticyx, iwmphftawlESi, 

gcQiiaîJtfttr pfiiwdçfea Qoad^^ ^ 
né comme convaincu .dosî cnmcji 

Ga$(Q4Uiik. ll(»Wi q^'qnlnyfavoit 
dûi^.pçUK^0aAfeiI Axw dFsancois 
de M^jâU^ » lujk ay wt p^&stt6 les ' 
amc^ foi' {â%iolsiiADècy6tt efttc 
iofli^iigé ic> Bc iqot] t^âikpiesfiide la • 
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i^4 HifiôhedH VMiniJme. 
il-tf o. des conjurez d'Amboifè, & d*aix^' 
trcs témoins, qui ne luj^ furent pas 
néanmoins confirontcz , il y fit fa 
réçonfe- par écrit» & la figna, ce; 
jfi'il ne devoir jamais falre,^ommc ' 
Ta trcs-^bicô tèinafquè le Seigneur- 
de Caftclnau. Car enfuite ces dépo- 
fitions & ces réponiès ayant efté 
^42n. W^^^^^ *« C<^fcil du Roy, où 
.**ftiir/<sn. *^ trouvèrent '-quelques Dues &' 
Pairs, dix^huirChcvalicrs de i-Or- ' 
dre, les Maiftres des Requcftcs, &• 
l^and nombre deConfeil(ler$,il fiit: 
condamné tommt atteint & con-J 
vaincu du crime de< lezc-M^^eAé: 
divine & iiumaine à avoir la teflwf 

tranchée 5 & TArreft for figné de." 

. prefqUc tott$ >ceu3t qui aflîft^ent h 
ce jugement, i' 

On ne troiivc pasîôutelbis qu'ils 
lay ait ^Ûéfjjfiùtièmé j i& quelques- : 
ms ont dit, fut unefuiiple conjc- 
Aurc fans aucune preuve , que ce 
fut parce que L'on aydit téfolu d'en 
différer IWcwionjufqu'à-rouvec- 
tutedes Etats, poîM::aoOTBet»f tas r 
4e>'tçfatucl à toutèila^iFtaticet :^} 



Digitized by dOOQ IC 



^ 



Livré l I. iî5 

cette Aflcmblée générale des trois i^ 6 o 

Ordres de ce Royaume devoir re- 

prefènter. Mais cpmme on avoir 

arrefté auc l'ouverture ne s'en fe-« 

toit qua là Fcftc de Noël, ç^eft à 

dire plus dun grand tnoî/ après 

que i*Ârreft fut porté, il me ftm- 

ble, s'il eft permis d un Hiftorien 

4e caifonner par conjeâore, qu'il 

«ft bien plus raifonnabje de dire 

que c'eft en effet qucle Roy ne vou- 

knt pas qu'il fuft exécuté, fe con* 

tentant de s'afTeurer delà perfonne 

dtt Prince» & d'avoir fait voir par 

cette condamnation qu'il avote me^ 

rite la' mort, comme on eu aûTé 

plus d'une fois en une pareille oc^ 

caiîon à l'éeard des Princes du 

Sang^aurquels les Rois de là*troifté<< 

me race, plus hamàins que ceux de 

la première & de la féconde , qui 

n'épargnoient pasmefme leurs pto<- 

près enfans quand ils les ttouvoient 

coupables de ces grands crimes, ont 

ordinairement fait grace^ après que 

k Jufticé avoir agi contre eux fe» 

Jba lest loix» Q^7 q^'îl en fait» c4 
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t^^ Hlflfiirê: duCahimfmi. 
X^ôQf qui mit; (oac-ârfait en feurècé la ^io 
de cç PciQcc» î\xXi U mort du Rojp 
qtû, mpamt U ciiu)ui4tne de Déf 
c«9il>se d'un ^fc^ qu'il avok â la 
lieftC) âç <^^ ne put. eoidereimnt fii 
déchargée P^r fon oceiUe où il a>< 
VQk pw iopt cours y fi- ce iic£b 

I^eofi-.ci^e » cQimiiie qt^elqucs-^uiia 
ont cm» qup cet abfcés hift dcve- 
dii xnaacl te inoirabk pat le poi^ 
%tUdn bxk <yi^ foft Ow^tptfi^ c]i(ii eftoû» 
HugueoQt» meâa parmi Lea^ncm 
diQS^paiif dcbiirrerfiin par^dvidaiM 
gCfiextréniie oàii cftois^d'eAie biea» 

Ea e&Moim9. los.chQâfi/a troan 
voieofi aWa telkincot dxfpoC6M[ 
pour k suive oMtiata <ki Cahô&tb 
œé enl^Âace^ qA'Qlkibnt)loit^ çAce 
abfoli2mQnriiiéYii^W-.Car k jeuiMt 
Roy qui oftolc (bu|ou|s.. £bttemcitt 

E^nuaoé que Le^lb^tumots çn voiin 
ieot oon-fisulemei3C i fes Miiû£t 
tceS) mais jauffi è fi pei£»uic doM 
ils ^*eftoiei^ voulu màt^icsk ayoie 
X* T#^'». conootttaotd'horrcurdcjRuishiccifei 
Itttguôfii d'AcdboUic ^ qu'il l'eftcm; 
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tttpLjgé pat an ièntidit (6\eeMl i 15 <^ o* 
te €«ehèkiec de foû Ub^ificvlte 
9l»kidkt plus |«»roJiitt >q«t Mt 
cttpabte de tes tdaidt^mr comire k 

Fiiac« ^e-Ôohc^ feutCteef efloit 
psiTonfiâer : te ^K^ et N^vïBâtfc, 
^ ftVdivfoutent teftifé ^ fe liietv 
tve ^tetir t</ft(e,ti'anrdit gatrde âdé^ 

Ctie *^K>fe jlb^n (]^%nte klâkA vi- 
t¥fc ai i^^pôs: l'A<)mirâl qui âvoit 
dft «m i]|èî( bkn fiafte pour tin hom^ 
ibe <u(Ë fifi (^ ltf^-> Veftoif déjà 
rdlijà à OAèâM'iQiii t*d(i tiè mati-- 
qtioit ois â€ rôb&rver*, êtleCôn^ 
ndb^Ie ) ^âel({ae inédontenr qu'il 
Ibft d<<9r« , Se enhehii des Guifes , 
tfftbne ffiéohihoiAs tôàjours itre$-bôa 
Ottoli^ , M Vouloir 'pdim du 
Cduf ôâïr parter 'de notitcUê kéli- 
g(k>tH D^i&ilteàr^ k Duc de Guiifec^/ri: 
«Vdlt pris gf and foin 6^ s^fTeârer 
i^^epdtez qui fefi6iém^x£- 

dftineitc à luy $ &r on leut bv<5it 
ikéfcûda i tous dé {kirter de l'àf^ 
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,..i îjS Hifl^ki du Cdhimfme. 

ijio* faire de la Religion > fur ce que 
c'eftpic au Conçue général, que le 
Pape venoic de convoquer i Tren- 
te , d'en traiter. Enfin , pour s'c- 
€laii:cii de la créance d'un chacun» 

T'fUn. déformais aucun Huguenot dans 
M^€^\ tout le Royaume , on avoir réfola 
de faire iigner à, tout le monde le 
formulaire deFoy que la Sorbon- 
ne avôit dreffé en Tannée 154^. & 
qui avoir efté foieimellement receA 
par le Parlement. Le Roy le devoir 
prefenter luy«mefme figné de ûl 
main au jour de Noël dans l'EgU- 
iè Cathédrale à tous les Officiers 
de la Couronne, aux Chevaliers de 
l'Ordre , aux Cardinaux , & aux 
£vefque$5 6c à toute la Coiu:. La 
Reine mère en devoir faire autant 
aux PrinceiTes & aux Dames ^ le 
Chancelier à rous les Députez, aux 
Confeillers, & aux Maiftres des Re« 
qtRftes. Après quoy on le devoit 
iinypyer à tous tes Parlemens, aux 
Préfidiaux, & aux Bailliages, qui 
obhgeroient les Curez à le faire û^ 
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pfd^ a toa$ f^x qui feroicnt 4âxis 1 5 é o* 
^undiK dfi leur Parpiflè , fiir pci- 
m>'f9»t(Mr:m^»^^ fUttition, 4 
tous ceux qui tefutefoif^tÀ'obéïrp 
^&)s^q^igff^^^^an^^p^n biens, 
^ d'ei^te chjaiïcz 4tt Roy^ai^me, 
comçieon )a y^ de la mémoire 
lie, ^s. pères ^xgfç Toa â ch^é kf 
J^^aaffts: ^^ï^^^g^Ç* ' £c pour r^ir 
fort e$c^mçni: Ja mc^in à l'exé- 
cutum dlua delTein ^ Ueaconcerr 
té, les. Ma^^aux 4e Saint Andxié» 
4c Çîiflajî, ^,4? Termes, dévoient 
patcoi^iir le^.Proirinpesvciucun a* 
yeci^ bonnes troupes quieftoient 
iléja touces.prdjtes« De -(bnc, qu'il 
y a grande apparence que le ,Hu- 
guenotifine .s'en alloic cout-à-£ût 
^tçû^V fi bieu^ ppur punir les pé- 
chez de .nqs^perespar le, plus, ter* 
rible dis: tons les fléaux, qpi. èft xôf 
lay de i'bétefîc > n'euft petmis que 
la mort du jeune Roy ^ qui avoir 
les meilleures inclinations dumonr 
^e,^(ans vice & fans défaut» romr 
f^àcrCi juftes mefurçfs/ en faiff^n* 
touc-sUcoup cjbangej; kfcene^pjiH 
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iifo mfiiîredU'Cilàrinipne. 
"ftffurjfHreîwdtè rëvbkfe«fei ij^i fe fi* 

xfii t^Ooic^faiis cëîÀréitic ittôe'cfôl 
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MrMntofiu, 
VnfUix. 







leffibn d* gôàyétfttètiftiW^ife tEtati 
prit obtit Vcifti* *^fî?i^'^^^ 
que les Poîitî^aés ^r^taâfétirs^ èx* 
ttémcméhtîdûéëV^b^Âîè^ttn itràîl 

part clîé4te vcÀitet jf^'àîlaSîfe^m&lii 
fîr, cdhmic; Aïç, lé fet!mv6it,le fJàiJ. 
tî dès Htïguééfdts ibiiftchtt de «te* 
hiy des. ^ddî$ f «*fa«« •î>«nec^ dà 
Sittg , dè-pfeér W las^SàiRi ;- ëiA 
avbientp6ur ëdjx '{irél^ HtSire léi 
CathdUtJrfësV'tfayanfé^j^te ^d'eniûfcr 
*îîs, rie fuflfetrt cft cftai dç^^ Kt^riit 
çneorc, lôafeé <Ja'éHe èh ^eu|l, ce 
fGix^qit abtoîô '^a^-ils' av0teiir/<lft 
ibas It ïtcghc tie Ffetti^bii^r f . %è 
l^auttexUc tré toiilbîrjâts^ffi -dtfé 
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les Guifes fuflènt détruits» de-peur ic^o. 
<que le P^ni des Princes n'ayant 
plus petfontie qui puft s oppofer i 
ce qu'il voudroit entreprendre , le 
Roy de Navarre qui prétendoit à 
k Régence, ne Temportaft (ur elle* 
$Qr quoy elle réfolut de balancer 
les deux partis, & de les tenir cpn« 
rinuellement en jaloude ^ en pana- 
chant , ou faifant femblant de pan- 
cher , tantoft vers l'un, tantoft vers 
Pautre, félon qu'ils (broient plus 
forts, ou plus foibles, afin que s'eA 
t«nt oinfi rendue ncceflaire i tous 
les deux , elle puft k fervir de l'un 
pour s'oppofer â l'autre , 6c pour 
l'abbaijfTer quand il voudront ua 
peu trop s'élever.' 

: Pour cet effet, quand elle vit le 
Roy fon fils à l'extrémité, elle ap-» 
pélla dans fbn cabinet le Roy de 
Navarre , à qui elle fie dire à l'o- 
reille par une de fes Dames , com« 
me il y entroit, qu'il priftbiengar- 
de , pour ne fe pas perdre , de ne 
rien refufèr à la Reine de ce qu'êl» 
le^luy demand«rok» Ëc là, en pre«^ 
T9m€ A L 
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ij:^o* fence de^Goifes, que leur propre 
ÎBCcccft avoic fak aifémenc emrec 
4aos les à^tis^j elle luy dît <k céc 
air flQajcftttcux & aflez fier (]p»eUe 
i^avott bien preocke quand elle le 
jugeok i pfopo$ , que Ion atotc 
des preuves çonyaincaxuea qu'il a^ 
voit eu pan i la eanjurat ioa â*Att^ 
hoiCe auffi-tôea que le Prince (on 
firere > <l«*il ^^ dévoie BulleineK» 
doutée quelU neuft & aÛèz de 
ccnu: pour s'en teâèmir» & zSbl 
de ^fee pout e» tirer raison, £ 
die Tavoiiâttcfoîs^ Entrepris; qu'd- 
le voutoit uéttDmoin» oublier géné^ 
reuièment tout ïe pafféj le rétaUtr 
dacis les bonnes grâces du Hoj éc 
dans les fiennes, & le traiter (clon 
Cà dignité de premier Prince du 
Sang^enlujp fa&nt avoir laLieute- 
nçuicegiénârale dans tout leRoyau- 
me. Mais quil Bdloit pour cela, 
oiie fân» befifer il fift dei» cho- 
ies : Tuile ,. que puis qu'elle devoit 
avoir la Régence <]pie Ton a fi)u«- 
ver e ccn&éû aux Mères des Rois, Se 
qu'eUc-mçA&e ftvok iijà cûV pai- 
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dant rabfencc de Hcncy I L {on i5£<Sk 
Seigoeur 8c inan»il Ittyprotmft far 
le dbattip par ecrk » qaîL a'cDÉm* 
freodcoit jamais de4a liày diQmcet ; 
& lamre» (|a'afio <|fteUe piiftgcm« 
vemer en pasr leRofaame^il icté^ 
GonciHaft de bcome iofy Se réfcaft 
bien dcibrinais aieck Cardinal de 
Xonatoe & le Doc de Guife fes 
confins germains, dont elle efpe^ 
rait tirer de boas &rvioes pour le 
bien de l'Etat. 

- Le bon Prince y qui avoir efts 
îii(qa*aIor9 en de fort grandes ap* 
p»^n£oBs qo on ne farreftaft, 8c 
qa*on n'envoukift mefine à & vie» 
éc qui un moment auparavant £e 
fuft tenu trop heureux de fe voir 
bien loin de la Gom: en (èmeté 
dans le Beam, accepta franchement 
ks conditions qu on lay pfefèntoitf 
de fit fans répugnance tout ce que 
la Reine voulut. Pour ks Guifês» 
«omme ils aimOienk inienx ùn$ 
compacaiibn que la Rcgetice , à k^ 
aoelle ils ne poiivotent prétendre^ 
Mift i U Reine qu'au Roy de Na^ 

L i; 



dby Google 



iiii I4:f Niftêiri du Cdhmijfne. 

ïï^ép. varre Cbef àa parti comcsure aH 
leur , ils s'attachèrent d'abord, fm$ 
bafamcer, à ceiuy de cette Princei^ 
^e, aai attffi pour les maintenir con- 
tre leurs ennemis exigea d'eux qu'ils 
Itiy (kcrifiaflènt la jeune Reine Ma- 
rie Stuard leur niièce, qu'elle voulue 
abiblument qu'ils ûffcnf: setoumec 
au plntoft en Ecoflè. Car elle crai** 
gnoit (ur toutes choCcs que cette jeu* 
ne Princedê» qui eftoit alors la plus 
belle & la plus charmante perfonne 
de Ton temps > ne (è rendift bien- 
coft maiftreflè de l'efpric du nou^ , 
veau Roy Charles I X. comme elle 
l'avoitefté de celuy dufeu Royfon 
mari, 8c qu'elle ne rendift enfuite 
les Guifes (es oncles auffi puiflans 
qu'auparavant. Ayant ainfi pris Ces 
précautions, il luy fut aifé de ga« 
gner le Conneftabie, qui trouvant i 
Ton arrivée les chofes en cet eftat» 
* li'eût plus d'autre pani â prendre 
que celuy de la Reine qui le rétaiP 
bltt dans les fidnâions de fa Char* 
ge. L'Admirai qu'elle avoit toûfomt 
fnrotegé ne manqua.pa8.dc iuivre 
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ch exemple I & illuy promit nuef* ij.^ 9»., 
flâe <]u elle auroit toujours les Hu- 
guenots à fa dévotioa » poorveû 
qu'on les laiâaft vivre en repos. 

Cela fait, comme elle cmriyi'ellg 
n avoir* plus rien i craitulre daPrinp,. j^^g,^ 
ce de Cendé, elle le fit forcit de pri- i c tf s, 
fi>n, à condifion néanmoins qu'il (e, 
retireroir en une des maifons de foa 
frère en Picardie^ jufqu'à ce qu'on, 
le rappellaft, comme on fit peu d» 
temps après. On luy permit mefme 
de venir reprendre fa place auCoa* 
feil, où, fur ce qu'ayant demandé 
publiquement s'il y avoir quelques 
informations contre luy le Cham 
çelier répondit en un mot que non^ 
ilfut juftifié par un Arreft duCon- 
feil, le Roy preiènt: ce qui enfiiite 
fut ifblennellement déclaré & hpino^ 
logué en plein Parlemenr>en prc&m 
ee de toupies Princes, des Ducs &; 
Pairs, des Officiers de la Couronne, 
& des Cardinaux qui affifterenît à 
cette importante aâion. Tant il eft 
vray qu'on ne. doit jamais s'aflèûrer^ 
m auffidefèipererderien m ce motit 

L iî^ 
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1 5^ I., àt oÀ kt cbofes pestent chiÉiger dfe^ 
fact en un itiftant. Se où enfiim^ & t 
peat faire que rinnotem foit teim^ 
pour coupièle, &: réeiproqaeinem» 

*'- — le cotmable pour imiocent, felon 
qo^îl pïaift attx hommes tfen jtagcr.- 
Ainfi ta Reine eiit k Régence da 
<k>n(èi]€einem <les deux'partis, <ju cl-^ 
le chit poirroïr teHemcm ménager 
en tenant la balance entre deax, 8c 
panehânt tantôt yers ceax-cy , tan- 
foft vers ceux*tt, pour tenir éter- 
nefiMienc-ks chofes cti contrepoids» 
«a^il l^iudroft neceflàiremem <p'ik 
dépendi^ntd^etle pont (t^ixMtate^, 
mr 4erun$ oontle les autres, «t^'dU 
k fttft enfiiite toujours laMaifttefife 
abfohië, qui cftoit la&n de fa poli- 
tique. Mais «die fe trouTa trompée 
dans cette politiqae, qui n'eftoit 
qu*un foJbk eflfet delà ïàgdflcptae- 
ment humaine d*unc€emmc Italien* 
ne, qui voulant fume^erraines ma- 
ximes pen chrtftiennes , pehfa tout 
perdre en penfant toot feuvcr. Car 

Eremiefcment,au lieu d'avoir dan* 
t dépendance les deux partis, corn* 
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meeIlefis}ellokin»igii)44kam* 1^6 u 
tnz VvLn Bc Vwtxc toatft dfte ^ 
les diiFerens mouvemensde fa coiv 
àuitc. Lts C^thoM^fÊCsfsLoexifexcnt 
d'avoir appsyé Je {uuti derhéceite 
contre ceiuy de la Religion, Se les 
Huguenots d'dflHre (sl^s dans Us in- 
tefcftsdu Roy d'Eipagne» Se du Due 
de Lorraiiie tes ^eiidrfS (jue dtm 
ceux des Rois Tes tofans Zc de ia 
Firance. Au lieu d'dbe âbroluo3»jt 
la Maiftreflè des affaires» comme dic 
le préoeodoit» ^ellen^ fyK i propre-* 
ment parler que TinArument de ceux 
qiii goâmmetau mdpià ^acQe ék "" 
ciift fous foa nom ic ^un le noiÉ 
ilalU)y£m fiis.DefrlQS>eUe donna 
beu w CaiWintfine de fe &mfier'eft 
France \ & enfin elle fut cau(è «m 
partie qifil fat rétabli en Ecoâè;, 
C 'eft ce que ]e vais faite 'VMt dlHS 
la fiiite de cette Kiftoif e ^ en coov- 
nençam pat ce 4enâcr aitide 4e 
l*£ame»<qu'il eft fnaimenant i pco- 
|>os que je dévelope ea peo d» 
mots. 

^^ 

L iiij 
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Snt, L p. 
Geor. Cfi^, 



HISTOIRE 

D U 

CALVINISME, 

LIFRE TROISIÈME. 

A Religion Catholique 
oui avoic fleuri en Eco(^ 
(c plus de douze cçns ans» 
$7 conlervoit encore dans fa pu* 
reté vers le milieu du fiecle pafTc, 
par les foins que le Roy Jacques V. 

1>rit> avec un admirable zèle, que 
'hércfie qui conunençoic ï fe gli(l 
fa en fon Royaume par la contar 
gion de fes voifins n'y prifl: racine, 
£ar.non-feulemenc il donna la chai^ 
k par (es rigoureux Edits à ceux 
^ eftoienc irenus d'Allemagne & 
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4c Fcatice oquc l'y incro<kiffe»inais i$^, 
il fit âuffi bmfler fans nôfecicôidc» 
^ fans avoir égard à la quotité des 
perfonnes , ceux qui s eftoienc àéfz 
Uiflë corrompre » toi^c p»r <Mce 
jufte rigùeitt empefcher les autres 
de (uivre un fi mauvais exeixiple. 
Ainfi encore queplufieucs non-feu- 
lement du petit peuple, rn^s ^ufiQ 
jde la Noklqp&^fufrentdéiaféduits» 
i8c infeâez de cette pefte,ii n'y af^ 
,voit pourtant perfoniie qui s'oCàft 
4éclarerv&: malgré tous les funef^ 
tes chai^emens qui s'eftbient faits 
depuis plus de vingt ans en Allema* 
gne y en Dannendiark^ en Suéde > 6c 
en France, la feule Religion Catho* 
lique eftoit permife d^s tout fou 
Royaume. 



Il fit plus: car auffitoft qu'il vit 
que le Roy Henry VIII. ton voi- 
fin s'eftoit feparé de l'Eglife de ia 



manière que tout le monde fçait» 
& qui n'eft pas de mon Hiftoirc» 
;il aflembla les Etats i Edimbourg, 
& les obligea par fon autorité » $c 
>bien plus encore par fon exemple» 

L Y 
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15414 i pttotefter fli ^/"^ *^miell?^ 
mène, comme il m, qa'ils itemco^ 
fctoient toâ^oots feimemttit Se iii« 
iridkbleMntt ftccaobcei rSgiîfe Ro^ 
mame leur t&cm y. de la^bdle ib 
avoioit receft ame la Fof tllacko- 
liqae la Tie 4ie j'atne. Ec çiajr-qiie 

ce Roy }acm» tftôit fik<le Mâr«- 
l^oetice, i'alme èeit Utson île Hc»^ 
flt VI 1 1. il ne ^voulue fins jffoir 
tte coiBftierce fttec luy, noa pa» 
mefitie bf acdOfAec rnieceiiftreiu^ 
•qa'il demaDdoit» fl ahna mkiix lài 
'guêtre, Se p^âfta to&jotiis en cet^ 
:re généieufre réfolucion fi%u'à û 
K ^ 4 X. -«MMt> ^ atriim cfi Tannée T5 4 lu 
^pir le ckagïin i^'il e(te «Tavoir 
efté trahi & abandonné d^oncboil-^ 
:»e p^EÊtie des OfSdefs de ion ar- 
«ée ^ J* Angtoi» iity aivofc délkm-- 

V Cette ffiorrfit latak ^à^ la Reb^ 
rgkm pubolime > qui commença 

deflots 1 s'aioibHr) n-àyant plu& 
^dojr qtti k tbuftenoit par Ton aa-^ 

iorisé Se par £>n zèle avec tant àt 
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^igiieiir. L« foi de Thérefieqpii tCeù vy4 1^ 
toit encore <f}evCOi|yeit,llt4nQn p^s 
tout-l-^ffcit étekit, (è ralluma 'bien-*» 
toft,& fittin^atul embrafem^t 
dans toate rBcoâè , par la lafebc 
connivence dUi Comte d'Aran^Gou^ i^ji ^a 
veraectt dnRoyaome.Cac non-itu- Scct. 1.10. 
lement il ne voiduc pas cpi'on te- ^•'^' ^' 
cKecdiaft, comme aqparavant, ^xm 
qui Veftoîent laiâ*é malhcuEeUfe- 
ment abu&r pat 4es nçoveaux Do* 
Aetns : mais il foatfbit atiffi ^'il$ 
enflent plane Jibcfté de patolftte 
en pubuC) &*deiatfe kautenient 
jprofeffionde leurcvéanee. l^ytx^ 
mit mefme i un Apoftat de pseiteber 
tout ouvertement fen bârefie dana 
Edimbourg; & comme s'il eufteiv 
trepris d'autenTet par fa ipre(ènce 
ces PtefiBhesJbandaieux» il y voùlutc 
aâifter en céramonie , accompagné 
des plus grands Seignenrs du Royau- 
me : ce oui jRit comme le fignal de 
la liberté qu'en donnoit à tout le 
monde d^tnéftailèt la neuvèlle^cy 
ligion. Btil enu(â de la forte, (bit 
qu'il eufl; déjà dans. Pâme les ^- 

L Y) 
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1^\iu moiccs da Calvioifine doxic â fie 
quelque temps apiés publiquement 
' profeffion comme la pluTparc die$ 
Mylords^foit quilctuft qu'en per- 
mettant ainfi tacitement la ^liberté 
de confcicnce» il feroit plus facile^ 
ment obtenir au Roy d'Angletenej 
avec lequel il s'entendoit» la fiile 
du Roy défuntpourfonfilsEdouard 
Prince de Galles » comme il le luj 
avoit fait efperer. 

Cette Princeflè eftoit Marie 
Sniard> que le Roy Jacques V* Ion 
père avoit eue de Marie de Loc-* 
raine fa féconde femme» fbur des 
Guiies» & qui n'avoit encore que 
ièpt )ours quand le Roy fon père 
mourut* Henry V 1 1 L qui ne vou- 
loit pas perdre une fi belle occafion 
d unir la Couronne d'Ecoffe à celle 
d'Angleterre, la demandoit inftam* 
ment pour fon fiU Edouard » & 
avoit gagné pour cela le Couver^ 
neur.Maisla Reine Douairière qui 
avoit le cœur tout François» rom- 
pit adroitement ce coup , comme 
cUe fit encore cinq ans après > loci 
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Ju'Edoùaid devena Rov b vint ij6u 
exnandet luy-merme piùtoft en en* 
ncmi qa'en amant , s'eftànc avancé ' 
peut cet e&t avec une bonne ar- 
mée fur la frontière , en mefme 
temps que le Roy de France Henry 
II. la demandoit bien plus civile- 
ment pour le Dauphin. Car alors U ^^^^ 
Reine Marie de Lorraine remontra d^iHx, 
fi fonement atix Seigneurs d'£co£- ^*v'0' 
fe que l'honneur & leur intereft tes 
obligeoient à préférer en cette oc* 
cafîon les François leurs anciens ôc 
perpétuels alliez depuis fept à huit 
cens ans, aux Anglois de tout temps 
leurs ennemis qui leur avoient fait 
fiiouvent la guerre, & qui les vouk 
loient bien plus pour eiclaves que 
pour fujets, qu'ils fe réfblurent en- 
fin de raccorder au Roy pour le 1^4 7; 
Dauphin. Enfuite, pour plus grai^ > 5 4 <• 
de feûreté, elle fiit menée en Fran* 1 s f t» 
ce, où dix ans après, comme elle 
eftoit eh (a iêiziéme année , elle 
époufà le Dauphin âgé de quinze 
ans , qui fucceda Tannée fuivante 
au Roy ion père. Et ce fîit pour 1 55 »« 
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M^ûu ma cpic cette ^eime Reine^ qui efS- 

toit eiï ige de dii^pofer des atfakcs 

de £oa Royaanvc d'£co&» dédara 

cnuimUi. ^ Reine (à mère MariCide Loname 

Régente en Ecoflè. 

Or commerhécefie s*eA»kextré-» 
mement fercifiée dans oe long in** 
ienraile de qoinze iieise an qa*a* 
voit doré le QamemcmcûSi du- 
Ccmite d'Acan» les princspanx de 
ce partiyi vodoienrs'atfgiirer dans 
ce cliangement, prefentetent à la 
Régente nne Riecioefte^f eur obc&> 
vit par £dit>4x qu'ils .n wokm: eu 
qtiQ par ooièrande ^]%aes akxs. 
Mais pendant qu'ion déliberoic fiic 
ce fiijet > un ïbdecat nonané Jean. 
2^^^^ Kndz.MoitielcPreftsea0oftat,qDi 
uHufkf. tiïoit isevenn tout ncnnreUeaient de 
^ 4- Gleneira? oèîi s'aftoit ùas^è pour & 

garantir dufiippUce qu -il avoir mé^ 
ricé>£bnttt ipmcherpuUiqaement 
le ijalviniifina i Saint Jonftfaoun» 
d'anemamece fi féditteofi:, «p'ayant 
bieaaoft infpiré à fon auditoire 
cette mefine fureur dont il eftoit 
' poné oontre TS^life Catholique, le 
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poipk coffaoe iocoené cotinit .aux i j 4*i« 
aimes par couce ta lûlk; puis (bas- 
la conduite de cet impie aUa'£ic<i^ 
cagerJes E^i&i> piller ie& Monai^ 
teresy abbatie & bcifet ks images y 
senveréerbs An8els,SDmpie les Ta^ 
benuck8> £oaler aux pseds le très- 
&tt&c Sacrement, de Êiiie enfin tou- 
tes ces Jtf flr ibt es pcofaiations & 
ces baicbcses !?iobiices ^ font les* 
effets ordinaiies :4ie rbéiefie Cal-i- 
irinienne , ^!on a veu de tout 
temps e&:e fans eontsedit la plus^ 
KiIcMenGe 8c la plus csuelbide tou^ 
tesquand elle % le deffiis^mais aofiî 
ia plus mépittiUc & la pins facile 
i diétraite qnand on l^i une £oi^ 
«b&tm^ 

La Kégente ^axfàk de ectte foo^ i^^,,,^. {. ^ 
linine fioBieuc, vomoit ptf ii pte&n^ j5^* ^>^- 
<e 9 par fes feins^ & par éi &>mosat 
«n atrefter le oours: mais leGomce 
J*Aighil>&: le Pnem: de Saint An^ 
lire faciès Stiaard, £ls natui^ da^ 
Soxi Roy, ic depuisComtede Mom> . 
•«ajr, s'eftant inîs^ i la ecife des rebeli> 
ie& avec des croupes qu'ils avoieni 



dby Google 



1^6 h levées, firent pac tout de fembl»^ 
bies defordres, 6c mefme à Edim-- 
bouig donc ils s'emparèrent, de oà 
après avoir pillé le Palais Royal, âc 
^'eftre faifîsdes deniers publici^ils 
eurent l'audace d'établir un tiaa'* 
veau gouvernement dont ils fe fi* 
rent eux-ihefmes les Chefs ai abo>« 
liflànt celuy de la Kégente. Aloff 
cette généreure Princefie ayant joint 
protnptement aux Catholiques E« 
€o({bi5,qui s'eftoieat rangez auprès 
d'elle pour la défenfe de la Religion 
êc de i Etat, le petit fecours qu'elle 
avoit receû de France, fit bien voir 
i ces Hérétiques que fi elle avoit 
beaucoup de prudence & de dou« 
ccur pour gouverner en paix 1q 
Royaume, «Ue avoit aufli pour ré<- 
4uire le* rebelles à la raifon ua 
coeur ôc une réTolution digne de Vil^ 
luftre Maifon dont elle eftoit{Qrtiè« 
Car eUe les prévint tellement par fa 
diligence, & les étoima fi fort pat 
cette belle réfoluticm qu'elle fit pa- 
roiftre. Se i laquelle ifs ne s'atteiw 
Soient point du toUt» que s'eftant 
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ptefemée en bataille devant Edim- x 5 tf i. 
Dourg, où ib n'ayoient ni aflcz de 
vivres, pour fouftenir un fiçge, ni aC- 
fez de force ou plucoft ni aàèz de 
courage pour fortir & pour la coxn- 
batre^iU trouvèrent plus à propos 
de traiter de la paix, que la Régente c^tut.iUJk 
fouhaitoit auflî, & qu'ils acceptèrent 
à ces conditions : Qne let Cdlvlnifia, 
€xcefté ceux qui 9 fiaient Bourgeois 
dEMmboHrg, enfirtiroiem: i^om 
rendrait tant ce qn an avait enlevé dn 
JPaUis Royal : Qnan referait flm 
émmne injklte ni dUx EgU/èf ni aux 
Prefires^ & f^e recifroqHement lu 
Minifirei ne feraient fins inquietoK 
four la Religion ; & ^nUfiroit libre à 
chacun iembrajfer celle qail vondroit» 

Cette paix ne plut pas au Car- Siiur. L f . 
dinal de Lorraine , qui félon fon ai. (* i^Wkib. 
naturel ardent & impétueux vou- Menuimde 
loit toujours qu'on portaft les cho- c^fth. 
Ces plus loin que le Duc (on frère 
beaucoup plus modéré, quoy-que 

£lus courageux que luy, ne le fou<« 
aitoit. Toutefois comme ce Cigc 
frère avoit de grands égards pour 
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1 5 6 €• le Cârilkial qui aveit de bofuiet 
Brdnufme, iBxttmons Sc V^Cfm excettent , Se 
nTstt^' qnc d'ailleurs les Galviniftes Ecot 
jE>ufieix. wis <]uî (e ttnéoient tous les jours 
BitllT f^* ^fs > »c laififôient pas côntw 
u -p'oflin. le traité , de continuer leorsdetbr* 
dres: il coitfia&titau'oneuvoyafteEi 
Eeoilê deux mdcle bons hommes de 
renfort fous le Seigneur èc laBro^ 
Ckevalier de l'Ordre , bon Ci^ 
taine, & leur créawrcavtc Nico^ 
las de 9chri Evcfque d' Amiett, touc 
déiroué 1 leur Maifen. Ceu»^, 
l^ant f ordre qu'ils en aToiem du 
Cardinal, obligèrent enfin la ni- 
ante ^ contre (on avis> â diangec 
de méthode, difanc que cette iair 
t:he condefcendance qu'eHe tfrok 
eue ju(ques alors, en fuivant te €on- 
Mc4r. Us. feil du fîcur d'Oifd Atnbaflàdcar 
de France , qui cik>it rfors un pctt 
folpcft d« Huguenotifine^ perdroit 
tout ; & enfuite ils -voulurent que 
Ton contraignift toutie monde d'al- 
ler â la Meflc , & que Ion confia 
quaft les biens des Seigneurs qui re- 
fttferoicnt d obéïr^dont avec ce qt» 
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ron&rokicomdhnëraa wnpleoii i$6u 
fomnoit fake plu» ^ ocox cens 
xniUe écus de rente. • 

- Cette condttiee avare ic TJoieoce 
àsltihra faientoft de tout gaflien Car 
la i^iil^rt AcÉ hcoSmSynztixmbàm 
hqaeiife9& qoi aime far tour fa ti«^ 
bertè^voyamqtt'oniesvouloic con*^ 
craindse avec tant de hamear , Ôc 
qu'an en Toaicitt'à kuis lHeRs,'fiii^ 
viisem k. faiti' écs Proceftans ai» 
teconoBencecrac k piètre a;irec pu» 
de &reidr qobaiparavam^ anp^n 
d» forces de la Reine d'Angiececve* 
Gectc Reine «ftéic Elixabofa fifié 

IblenndKinenc «excommunie par h 
P^^le Clemenc VIL ^pour la rai- 
ibn-Jc de la mmiere que 4chacaA 
^Spat^ Te &para de tEgliée Romai- 1^)4. 
«e, iecoâaf , ^'^ 

-^u'on doiran Pape 
«fe&ebef ' ' ^ 
^ne , s'a^m:iimant tome ra»conce des 

âoaveraim Pontifes , & touce !a 
•^urifdi£&<2rn qu'ik airoiem excrdée 

^aifiUcmœc depuis tant de £eclcs 
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15 6 u . dans TAngleterre. Mais quoy - qaé 
ce Prince ^6iSt rchifmatique , qu'il 
commift cenc impiecez, qu'il per{è«* 
curaft cruellement tous ceux qui re- 
fufoient de foufcrire à fa prétendue 
primauté, & qu'il euft fait pour ce 
V (bjet trancher la tefte au Chancelier 
Thomas Morus , & au CardiasA 
Jean Fisher Eve(que de Rocheftre» 
il ne voulut néwmcMus jamais ire^ 
cevoir aucune de ces nouvelles hé- 
refies qui s'élevèrent en ce fiecle-U 
contre l'Egliie Cathc^ique , & fe 
déclara toujours ennemi mortel des 
Luthériens, des Zttîngbens &des 
Calviniftes qu'il failbittigoureufer - 
Xticnt punir. Il fit me(me aflensbler 

M 3 ^* lin Concile National où il voulue 
qu'on définift les fix principaux- ar- 
ticles que nous (bufteaons contre 
' ces Hérétiques, la TcanfTubftanti»- 
tion , le Sacrifice de la Mefiib infii- 
tué de droit divin, la CommunioQ 
des laïques fuffifante (bus une feule 
cfpece , le CéUbac des Ecclefiafti^ 
ipiesyla valeur des Vccux Monafti- 
ifm, 9ç la CoMtife£on aurioibttCt 
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^e qaMl fit obfervet juTqu'à&moir» 15(1. 

devant laquelle il fit dire la Méfie 

;dan$ fa chambre , adora le Saine 

Sacrement , Se le récent fous une 

feule erpece. 

- Mais comme lefchifme ne man^ nid.c.6.^ 

<yic pas d'entraifner après foy Thé^ f^^* 

Kfie, ic qu'il y avoit déjà plufieuri 

Hérétiques couverts en Angleterre, 

c« feu caché trouvant une ouvenu- 

ce favorable après la mort de Hen» 

ry , fit bioitoft un terrible embra- 

(ement dans tout le Royaume fous 

le jeune Roy Edouard, & £bus le 

proteâeur & Régent Edouard Sei- 

mer {on oncle maternel , qui éleva 

ce pauvre Prince à la Zainglienne. 

Il défendit enfuite aux Catholiques 

de pictcher : il leur ofta les Univer- 

fitez , & fit )etter par le Parlement M 4 7* - 

d'Aagleterce les tondemens d'une 

nouvellia Eglife» partie Luthérienne 

& partie Zuinglienne & Calvinifte. 

Ceke . nouvelle Babylone fut poiu> 

taxit bieiitoft rcnverfée. Car après 

la mort d'Edouard , qui mourut 

4'une.fiéYrc^iqaela.fcpctéaie acu <fT^ 
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.l^^i. ^ée de (on Hegtie, Madame Matie 
£lle ^ée de Henrj VIIL & d« 
iM. c. S. la vertueiÉfe Reiae Cavberine fat 
^'^^^ proclamée ftenie iD^gté kt faâUm 
de Mylord Dudky Duc de Nof^ 
tumbedand) qui dix jours aupara*» 
vant «voit porté iuc le Tronc k 
Princefl^ Jeanne iiabcBle*fiUe,coiiH 
jm aflrrMce-niéce de Heary VIIL 
Cette Retae Marie <jai avoit héri- 
té do zeb & de b pîecé. de TiUii^ 
cre Catherine d'AiragonÊi; Rierere-^ 
nonçx folenneUeniatt d'abord mi 
titre infouftend^ de Chef de 1*E« 
glife Anglicttie> <p» les Rois fim 
père & fon firere avoicntdnrpé fiir 
les Papes, & rétablit cnfiùte laos 
beaucoap de peine bt Rjeligioo Ca« 
tholiqiie dan^ tonte L'Angleterre » 
vus^hn Mh les An^oiiS eâauit natareHement 
M&J'^^m- tres-difpofc» à fiiine la Ustigion 
kafi. lui de leurs Rois on de lems Reimeas. 
¥Ur.iUT{éem. . C'eft ce qiit ne pamt que trop 
ér/iîvf* ^"^ am »»és y tors que fafiaeuf 
Ëlizabeth loy focceda* Car ceii« 
Princefiè craignant que le Paper ne 
brtii^pov: megitime»i caufe «pie 



^ 
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le mariage de Henrjr YIIL avec 15 Su 
.Anne de Boailen dentelle eftok fil^ 
je avoic efté déclaré nul i Rome » 
Jbc revivre dans TÂB^erre uou* 
ièiileaient lu fdnffm, mais aufli Vhii- 
jxfy^ Elle rejKic la Primauté, elle 
^iboHi UMei& pas Edit> & mit enfin 
ibn Eglî& Proteftance i peii prés 
en Teftac où nous la vovons aojouc- 
dThuy avec Wkc partie des anciennes 
cérémonies) Se de Tordre Eccleiiafti- 
cfOc^CàMs ^'elle foie ni tout-à-fait 
Luthérienne» ni aofli toute Calvi-^ 
nifte » & avec cette horrible oon« 
ifufion de toutes fortes de ièûes 
^^on eft contraint de tolérer , 6c 
i]tti a caufè d^s l'Etat ces épou<^ 
V^afit24>les defordres qae notis avons 
vcu de nos jours^ 

Or les Hérétiques d'Çcofle s'eA 
tant 9dnSkz i cette Reine Pro(e£r 
tmite pour en obtenir du (ècours > 
cUe fe déclara hautement pour eu%;«f 
contre les François dent elle eftoit 
^ors tres-mal fatisfaite, pour une. 
xaifon d'Etat fcKt délicate, & qoi 
Ipy tçnoit extrêmement an cgcuif. 
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ijtfi. Car ftjiTés fa mort de fa Reine 
jii^,^(^^y: Marie fa focur , à laquelle elle 
uImh^ U I, avoic fuccedé , la Reine d'£co(^ 
x>iî/«*. ^ Marie Smard fe porta publi- 
Mtytr^. quemcnt pour Reine a Angleterre, 
con^me la plus proche héritière de 
ce Royaume , puis qu'il n y avoit 
plus d*enfans leeitimes de Henry 
VIII. fon oncle , le Pape ayant 
Uddit.de M, folennellemcnt prononcé contre le 
cJIÊH^HT ïP^riage de ce Prince avec Anne de 
«• '• Boulen mère d*Elizabeth > & Hen- 

ry Ton père Payant aufli déclarée 
baftarde après que fa raere eût efté 
décapitée pour le crime d'adulte- 
re. Le Duc de Guife néanmoins 
qui eftoit aufli fage Politique que 
grand Capitaine , ne Jugeoit pas 
qu'il fiift à propos de fe déclarer & 
roft , pour ne pas s'attirer en un 
temps aflèz fafcheux l'inimitié d'u- 
ne puiflante Reine qui eftoit recon- 
f •uc de toute l'Angleterre , en ver- 
tu du Teftament du Roy fon père 
qui l'avoir depuis avouée pour (à 
fille , ce qui eftoit autorifé par un , 
aâc du Paxlemcntt Mais 1 ardeur 

du 
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du Cardinal de Loiraitie» que fon 1561». 
2ele fai(bit agir avec plos de pré* 
cipication, l'emporta fur lephlegmc > 
de fon frère. II fie tant qu'on pa^ 
{k pardeflus cette confideration, de 
ixieime qutele Roy François ILprity Céfd. 
avec la Reine fa femme, le titre de 
Roy de France, d'Angletenre, d'E- 
cpue, & d'Hiberhie. 

Elizabeth en fit Ces plaintes, & 
cromme on n'y eut point d'égard , 
elle réfolut de s'en venger. Et c'eft 
de là que vint cette haine impla- 
cable qu'elle conceût contre Marie 
Scuard qu'elk regardoit comme (a 
rivale, i l'égard de la chofè du moa- 
de dont elle fut toujours la plus 
jaloo(è , je veux dire de fa Courons 
ne , qu'elle voulut toujours poflê- 
der toute feule fans la vouloir ja- B«&4f.tat. 
Bdais partager avec un mary. Sur ^ *"* 
cela r Admirai de Cblieny, qui avoit 
avec elle de fècretes liaifons pour 
les interefts de fon pani de Hùgue« 
ixots, luy confcilla d'aiflifter de rou* 
tes fes torces les Proteftans d'Ecof» 
fè,.en luy faifant comprendre que 
Tmc L M 
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\^6i. c'cftoit-la le vray moyen- de minet 
{a rivale , & d cmpefcher que les 
' Gui(ès leurs ennemis communs ne 
puflènt la porter un jour fur le 
Tfi&ne d'Angleterre , comme ils en 
avoient formé le delTein. La Reine 
Elizabeth, qui d'ûlleurs eftoit r«* 
vie d'avoir une (î belle occafion 
de mettre le pied dans TEcoflè» 
embraflc cet avis avec ardeur, ar- 
me puiflfamment par terre & par 
mer , fait avancer fa flote jufcpies 
dans le Golphe de Fonh, tandis que 
fon armée de terre entre en £co£^ 
fe fous la conduite du Duc de 
jVtim, Norfolk 3 qui s'eftant joint aux 
c^nti lu jjQupçj dcg rebelles, va mettre le 
cotU. /. 2. (iege devant Leith, petite place & 
fîi;f a; ^ï forte» fi^^c à rcmboucheùrç 
cé^. de la petite rivière du mefine nom, 
laquelle fe décharge dans le Gol- 
phe à demi-lieuë d'Edimbourg*, & 
c*eft du nom de cette rivière que 
nos Hiftoriens appellent ordinaire^ 
ment cette place Petit Lit, au lieu 
de dire Petit Ldth. Jamais place 
Xkz fut mieux défendue que celle;;^ 
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cy le fut fJar le vieux laBroffc à Ta- 15^ ù 
ge de foixantc- quinze ans, & par 
fe jeune Sebafticn de Luxembourg 
Vicomte de Martigues, avec aflcz 
peu de François, qui firent contre 
deux puiiTantes armées tout ce que 
l'on pouvoit attendre des plus vaiU 
kns hommes du monde. Les An- 
• glois & les EcoSbis furent toujours 
vivement repouflez â toutes les at- 
taques: ils turent batusà toutes lès 
fbrties que le brave Vicomte fàt- 
foit pteique tous les jours -, & quand 
enfin defefperant de les pouvoir 
emporter par force , ils réfolurcnt, 
eïi les affiegéànt très - étroitement 
f^r terre & pat mer , de les con- 
traindre par là foim à fe rendre, ces 
braves gens auffi déterminez i tout 
endurer qu'à tout entreprendre, en 
foufirircnt les dernières cxtrémitez, 
|u(qu à ce que la paix fe fit à Lon- 
dres entre la France & l'Angleter- 
re, à des conditfoi^s defavantageu- 
fes pour la Religion, &peu hono- 
rables pour nous. Car il fut dit 
par fcTfàité,j^^ ksgenx de guerre 
M i) 
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l\$j^^ franfw finirohnt dEcoJfe MJji^ 
^ bien fHc les AngloU i Qlff comme U 
Régente eftoh morte dnram le fiegt 
éUi Chafiea» 4C Edimbourg, le Royaie^ 
me ftroit gouverné far dotÇ(e Sei- 
gneurs^fétns (ju aucun François fufi, 
friterie iétvoir fart au gonverwe-^ 
mentj ni et exercer aucune charge i 
Que Us Protefiansauroiém la Uoer^ 
té quils avoient demandée, f remet* 
tant aujft réciproquement 4f laifir 
en repos la Catholiques i Que le Moy 
& la Reine approuveroient ce qua^ 
voient fait les Ecojfois en prenant te 
éem^y comme ne les ayant prifes qua 
four le bieft & les libertez^ au Royaur 
Wfe i & enfin quils ne pourroien^ 
plus déformais s*intituler Rois de 
France & d*yingleterre : ce qui cft 
d'autant; plus falbheux , qu'en ine& 
pae temps Elizabeth pcenoit le titre 
àe Reine d'Angleterre & de France. 
Il me femble qu'on trouvera qu'il 
cuift eftébien jufte qu'on la fift ré-» 
ciproquemènt renoncer à ce titre,: 
puis qu elle avoit fans contredit &: 
($ns çomparaifon bien moins de 
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droit i là Couronne de France, 1^6 u 
que ^'ea avoic à celle d^Angleterre 
la Reine de France & d'Ecoflè Mar 
rie Smard, de qui les deicendans 
l'ont po({edée, comme te Rojr Char- 
les I L la poflfede encore aujoor- 
d'huy en vertu de ce^droit* 

Or quatre ou cinq mois- après ce 
Traité fi favorable au Catvitiifmc, 

Î|ui devint enfuite le parti le plus 
ort en Ecofle , le petit Roy Fran- 
çois eftant mort , fa Reine veuve » 
que Catherine àt Medicis ne vou- 
loir plus /buffrir en France, fut eri- 
fin obligée de retourner en (on 
Royaume» LcsGuifes(ès oncles qui 
n oferent entreprendre de la retc* 
Hir, de-peur de fe ruiner eux-mef- 
mes, en Veftat où eftoieht les cho- 
fes après la mort du Roy leur prd- 
ceâeur, luy perfuadcrent que (où 
setour eftoit abfolument nece({aire9 
.paniculierement pour rétablir efi 
ion Royaume les affaires de la Re^ 
ligion. tx certes , c'en eftoit un 
•très- bon mo ven^ pourveû qu'elle y 
(uftietoumce avec autant de Ibr- 

M iij 
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1^6 u cçs qu'il li|y en falloir pour fe faire 
obéir des rebelles, qui fe moquant 
de tout ce qu'ils avoiem promis ptf 
le dernier traité, perfecttroient|Hus 
que jamais les Catholiques» qui ne 
pouvoient plus leur réfifter,prc(<piè 
tous les Sogneuis , pour s'empa- 
rer des- biens d'Eglife, s'eftant dé- 
^ddit,4i M. claxez Calviniftes. Mais la Reine 
MfliXo!p ^^^ 9^ ^^ Taimoit pas, & qui la 
•tU. aaignoic pour la raijfbn que j*a;^ 

dite , ik contenta de la faire con- 
êh^JiMdrU duire par tout ce qu'il v avoit de 
Stuârd. plm grand à la Cour juujues à Ca- 
' tais , & par peu d'autres îufqu'jl 

Edimbourg, d'où ils retournèrent 
bientoft après en France : de-fone 
^ quelle rentra toute feule dans ion 

V Royaume 9 ce qui eftoit en effet 

. . comme la livrer pieds & poings lies 

entre les mains des Hérétiques , Se 
fur roue de fon frère Baftard Jac- 
ques Stuard Comte de Mourray » 
Vun des plus perfides dont on ait ja- 
mais oûïparIer,^i la traitèrent (fe 
la manière la plus indigne Se la plus 
inhumaine qu'on puiiS imaginer*. 
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Je ne feray pas icy le détail des 15^ i», 
pitoyables aventures de cette admi- 
rable PrinceflTe^la plus belle, la plus 
aimable, & tout enfembU la plus 
infortunée de fon fiecle.Outire qu'el- 
fes font décrites fort amplement Se 
pathétiquement > en profe & ca 
vers, dans les Livres que tout le 
monde lit, elles appaniennent bien 
plus à THiftoirci d!Angleterre & a 
celle d'Ecofle qu'à THiftoire du Calr 
vinifme, quoy-que cette hérefie, 

3u'on craignoit qu'elle ti^abolift 
ans Tes Etats, en fut une des prin-^ 
cipales cautès. Je diray feulemefic 
que ces Calviniftes qui s'^teiir 
doient avec la Reine Elizabeth, fiè- 
rent tout ce qu'ils purent pour l'op- 
primer ou par force ou par artifice^ 
^pour empeicher non-feulemeiu 
qu'elle n'euft un jour la Courionii^ 
d'Angleterre , mais aûfli qu'elle ne 
puft long^temps retenir celle d'Ecof- 
, Cc'y qu'après l'avoir obligée d'époufer 
jfon coujfin Henry Stuard,afin qu'elle ^^^^ 
donnafl: un Roy à l%co([cyil$ âcent m«w! â/ c!/: 
iniferablf ment périr ce pauvre Pritv ''^- '•^' ^' '* 
M iii; 
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1^6 u ce\ qu'ils lay^ imputèrent par une 
horriDiecalomnie cedéteftablepar*^ 
ricide, luy enlevèrent le petit Prince 
qu'elle en avoit eu> le proclamèrent 
Kpy pour la renvcrfer de fon Trô- 
ne ) (e faifîrent de fa perfohne , la 
détinrent dans une miferable capti» 
vite, durant laquelle on défendit 
B««^A^ par Edii l'exercice de la Religion 
wrf Catholique dans tout le Royaume^ 

^ifo*"'' ^ luy débauchèrent fes foldats, lors 
i }€ 8. ou'eftant échapée de fa prifon elle 
%e mit à la tefte d*une armée qui 
la uahit lafchement fur le point 
qu'elle eftoit de combatre fes re« 
belles. 

Après ime fi horrible trahifon» 
elle fut contrainte » Te voyant fi 
cnieilement perfecutée, & fi vive- 
^ ment pourfuivie par fes propres 
Sujets, de chercher un afile enAn» 
gieterre auprès de (à confine Eliza- 
beth, fans fçavoir qu'elle éftoit Ton 
cnnerçie fectete & capitale» & la 

5 principale caufe de toutes fes per- 
ècutions; Cette in)ufte Princefiè» 
violant en (à perfoone le droit des 



dby Google 



Livre 117. iryj 



igem se cebiy des Soav^cains qui 1.5 4u 
n'ont point d'autre juge <^ Dieu 
feol^ nomma des Conumffaites ; 
tons enneàiis déclacez de cette pau^ 
vte R^ne» poar luy fûre fon pto« 
ces for des ctimes luppofezy non^ 
feulement que Ton ne put famàis 
prouver, mais auffi dontlafaufle^ 
té fe peut aifément ceccxuioiftre pat 
les pièces m^nes de Ton procès, par 
rUiftoire deCamdenusAnglois,5i: 
par des aftes authentiques qu'ofii 
peut voir dans les Additions aux 
Mémoires du fieur de Caftcinaui 
contre les horribles calomnies àm 
per&k 6c in^atBukanan^que cec^ 
te bonne Reine av<Ht autrefois ti- 
re du fupplicc auquel il avoit cfté 
très - juftement condamné i PariK 
c»mme double apoftat de TOrdrc 
des Cordcliers & 4e la Ritigion 

Catholique. ^ 

, Enfin,^rés une longue &dur« 

prifon de dix-neuf ans, Elizabethi» 

2tti eût eile^mefme tant d'horrem 
e fa cruelle aékion, qu elle fit tout 
ce quelle put,quoy-qitc fort inuti- 
le V . 
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l<6i. lcmeQt> pool la deiàvoucr» lujr & 
baxbaceniefit tranchée lateftcpooi: 
fe délivra: de Iaàaincc^*clle avoit 
toujours qu'tt&e Reine auffi atta* 
chée que l'eftoit Marie Scuard i l'an- 
cienne Religion, ne la rétabliftdans 
l'Ecodè > & qu enfuite les. Catholi^ 
ques Anglois fe joignant aux £co£^ 
fois, ne la portaient foc le Tronc 
d'Angleterre cm'ils croy<»ent Iny ap- 

Eartenir au£S légitimement que ce- 
ly d'Ecoflè. A la vérité cette mort^ 
i laquelle on la vit aller comme 
en triomphe , d'une démarche fèf« 
me jk aflS^ûrée , & qu elle fou&it 
en etfet pour fa Rehgion, proteA 
tant toûjoors de fon innocence i 
' regard des crimes qu'on luy impo»^ 
toit» luy fut très - glotieufe. Mais 
s'il m'eft permis de le dir«,. il faut 
aufli avouer franchement qu'elle 6ic 
cres-honceufe à tous les Souveoaios 
de l'Europe, qui {ouvrirent cétat* 
tfoitat inouï contre celuy de tous 
leurs droits qui doit efoe le plus 
inviolable & le plus facté, & qui 
le fbuf&irent pour de fauflès rai-- 
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fens, qœ l-intereft particuliet>quel- 1 5 g x. 
que paffion déréglée» ou les ma- 
ximes d'une lafcne poli^que leur 
foumifToienc. En ef&c» elle fut aban* 
donnée des uns , parce qu'ils pré-* 
tendoient au mariage d'Elizabeth> 
que cette adroite PrinceiTc leur fai- 
foit finement efperer pour les tenir 
toujours dans Tes intecefts» & me£- 
me dans fa dépendance *> & des au* 
très, parce qu'ils eftoiem irritez dV 
voir efté rcDutez dans la pouriùi- 
te qu'ils avoient faite de celuy de 
Marie. 

Son fik mefme Jacques V I. la 
hittia périr, trompé par i'artifice ex-* 
trémement malin d*Ëlizabeth , qui 
luy donna de la jaloufie de fa mè- 
re 5 comme fi elle luy euft voulu ra* ^ 
vir la Couronne pour k tranfporter 
à TËfpagnol par un mariage qu'eu 
le luy fit acaoire qu'on avoir traité^ 
fort fecretement pour cette Reine- 
Enfin, rien n'a jamais tant flétrie ( 
l'honneur de la France que d'avoir. 
fbu£Eert cette longue captivité , 8c 
cette fànglamc exécution d'une de: 
M vj 



dby Google 



- ni Hifioirti dn Cahhijme. 

1,^6 u £6S&eines, qii'on fi paiflini: Roy . 
euft pu empefeher, s'il l-euft forte-* 
ment entiiepri^. Ce fût aùffi pour 
âétoumer ce coup qu'Blizabeth ap.«. 
puya toujours le p^ti des Hugue* 
i^dts, pour donner tant d'afiàires au 
Roy Henry III. dans fon Royaa^ 
me» qu'il ne puft fonger à celles 
d'Angleterre , ôc qu'elle iuy fit en^ 
tendre adroitcmènr que la vie &la 
liberté de la Reine iï%co& tea^ 
dcoient trop puiâàns les Guiiès 
qu'il n'avoir pas fujet d'aimer«Pour 
la Reine mère , comme fuivant (k 
policique^&raverfion qu'elle avoir 
pour Marie Stuard, elleTavoif ten- 
ir L(of»r. ^oyée en Ecoâè (ans Iuy donner au- 
uddit. cun fecoucs: elle ne Iuy rendit aufiî 
en cette occafion que de& offices 
treS'foibles auprès d'Elisaboch, avec 
laquelle il eft certain quciic eftoit 
en très-bonne intelligence. 
. Il eft vray que le ficur de Caf- 
telnau MauviiGSere fut de la part du 
Roy en Angleterre pour y negotier 
en faveur de cette Princcflc prifpn- 
uiere , ôc que quelque temps après 
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le Préfidcnt Pom^one de Bellicvrc 1561. 
fit de cres-fdrtes remantraoc^s â la Brantofme, 
Reine JBlizabeth , pour empefcber. ^H'^ *^ ^^ 
for tout qu'on ne commift en la "** 
perfonne de la Reine Marie un at- 
tentat qui bleflbit tous les Souve* 
cains, & ptindpâlement le Roy de 
France £bn beaufrere> qiii ne pour- 
ront nullement fouf&ir qu'on entre- 
prift d'une fi cruelle manière for Û 
vie d'une Douairière de France« 
On fçait pourtant qu Elizabeth ne 
laiâ& pas de pafler outre : ce qui a 
£ait que toute la terre s'eft étonnée 
& de la harc&îâè de cette Reine 
qui eÂt fi peu d'égard aux prefiàn-* 
e^ foUicications » à l'inteireft , fie i 
l'honneur d'un auffi grand Monar* 
que qujc le Roy de Francis» & de 
Fcxuéme patience de ce Roy o^ 
patueinfenfible à 6n fi cruel af&ont 
qu'il fouffcit fims s'émouvoir > fie 
uns armer tous fe$ fojets de Tune 
fir de l'autre Rdigion pour s'en ven^ 
ger> &c pour réparer rhooheur de la 
France fi horriblement oultragée par 
cette barbare aâdon* Mais enfiii le 
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i\6u ^^^' Aobciy du Maurier, qai nooi 
a donné depuis peu Tes Mémoires 
rres-curieux pour fervir à l'Hiftoi* 
le de Hollande, adévelopé ce myC- 
cerç, en nous découvrant uafeorec 
que nos Hiftotiens n*oQC jamais 
fceû. Car il nous a(Ieâre dans (% Pré-i 
face d'avoir ouï dire à Ton pere> 
qui fut loog-temp» Ambai&deur en 
Hollande, qu'il avoit appris de la 
bouche de Monfleur de Beilievre»*^ 
qn en mefme temps c^'il fai(bic voir 
une tres-ample inftruâion qui Vqh 
bligeoic à foUtciter fortemenc poùc 
la vie de la Reine Marie Stuard,]! 
en avoi^ une fecrece & toute con«^ 
traire de k main du Roy Hemy 
1 1 1. pour exhorter la Reioee Eliza« 
beth a faire mourir cette ennemie; 
commune de leurs perfonnes & de 
leurs Royaumes. Et u ajoufte que le 
Roy fut contraint d'en ufer ainfi, 
de-peur que (1 Marie, qui eftoit plus 
jeune qu'Elizabeth, Scion héritieret 
tuy fuccedoit un jour, Meflieurs de 
Guifè, qui eftoient Tes coufins ger^^ 
mains> & avoient tout pouvoir fuc 
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fim e(pcit , joignant aux créatures 1 5 & i. 
qu'ils avoiem en France toutes les 
forces d'Anglecerre , d'Ecc^ ic 
d'Irlande , nentcepriâènt de luy 
enlever la Couran&e. 
^ Que cda Toit vray» ce n*ieftpas 
à moy de le garantir r l'Auteur qui 
fit imprimer ton Livre l'aïuiée pa(^ 
tie^m encore en vie pour rendre 
raifon de ce qu'il a écrit. Je diraj 
feulement que cela (è rapporte aé^ 
fez à ce oue le fieur de Bcancofme» 
homme fort fînceré, dit d'une pan» 
que Monfîenr de Bcllievi:e n'omit 
rien de tout ce qui fe pouvoit dire 
de fort & de permafif» unsépargner 
ni prières^ ni menaces de la part du 
Roy » pour empeicker qu'on ne l'a 
fift mourir^ & de l'autre» xjx'effèiii^ 
vemefit^(yoicy(csftoptcs termes) 
on y CH^ fange ont fais étvsm ^ - 
venir Id, fi nojlre %^ en eu fi kim 
venhi fnndre Caffirmativi : mait 
doHtant ijH^dUrs il hdïjfih Meffifnrs 
de Gêufa fi^ cmtfins, il s'en fancid fart 
feu^ & nngt^ €pAe far manière. £â^ 
fKir. HeUu, ajouftc- t-^il dans fa naï^ 



dby Google 



iix> Uijhire du Cdhimjme. 



'jf 



.156 u vecé ordinaire» tpim foHVoii mdU 
U fMHvr^ inmcem^ f Âinfi la cou-' 
duicedufils â.i'égai:d de cette Prin« 
ceflê fiit ttflèz iêmblable a celle de 
la mere> qui .nagic pont ^e que 
foiblement) & qui ne voulut ja- 
mais luy donner du fecoucs conae 
fes rebdUes , d'où $*en(iiiYix ùl roi^ 
ne, & enfin celle de laReli^n« 
Voilà comme lapotîtiquedelaRei- 
ne Catherine de Medicis fut cau« 
fe, fans qu'elle 7 penfàft, de Téta^ 
blillèment du Calvinifuie dans l'E-^ 
coflè. Il £ftitt vQirmaimenantcom- 
me elle fortifia cette meime hérefîe 
en Fiance, 
f%^^^*' Apres que le Prince fot délivré » 
Beùr. (. p. la iUine qui eftoit fort {àtisÊdte de 
BrZ^, apolirique,&qjttaOToitavoir 
éicgeide ot- titouve les voycs deftrela niaiftre& 
**»«"»• (fi abfi»lttë>fat bien furptife devoir 
que le Roy de Navarre , porté par 
1^ puidant parti à latefte duquel il 
'Ce voyOît»& ne craignant plus d'ef- 
tre acrefté conune il faiibit aupara^ 
vapt y ne vouloit phis s'en temr 4 
ci^ qu'il luy avoir promis » comme 
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ne rayant fait que par force, & 15 6i. 
qu'il p/étendoit à la Régence. Pour 
cet effet, il avoit déjà rompu tout 
ouvertement avec elle,fc plaignant 
de ce quelle donnoit trop de pou- 
voir au Duc de Guife qu'il vouloit 
que Ton éloignaft. Il réfolut met 
me de fe retirer de la Cour avec 
les Princes, les Montmorcncis , les 
Colignis, & tous ceux qui eftoient 
dans leurs interefts. De-fortc que 
la Cour qui cftoit alors à Fontaine- 
bleau fttft demeurée prefipe défer- 
te, n'ayant plus que les Guifesj & 
il l'euft faitjcftant dé|a fur le point 
de partir, fi le Roy n'euft fait ex- 
, prés commandement devant deux 
Secretaites d'^ftat au Conneftabk 
de demeurer auprès defe perfonne 
comme le premier Officier de fa 
Couronne, du^el il fc voulott fer- 
vir: ce qui les arrcfta tout court, I« 
Conncftabie n'ayant ofé defobéïr â 
un ordre fi exprés de fon Maiftre. 
Enfin ce qui acheva d'étonner & 
de déconcerter la Reine, ftit que le 
Matefi:hàl de Montmorency Gour 
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15^1. verneur de l'Ifle de France , dans 
VàffcnAMc particulière qui (è tint 
i Paris pour les Eibts qui fe dé- 
voient raflèmbler à Pontoiiê au 
mois de May ,* fit conclure qu'on 
demanderoit que la Régence, pen- 
dant la minorité du Roy , fuft au 
premier Prince du Sang. 

Alors la Reine qui craignir que 
les autres Provinces ne fuiviflènt 
céc exemple, crue que jpour détour- 
ner ce coup fatal à ton autorité, 
elle devoit faire avec le Roy de 
Navarre un nouvel accord, par Ic-r 
quel, de -peur de perdre le tour j 
eue luy en cederoit uiie partie qu eU 
le efperoit encore pouvoir retcnk 
en eftet , ne la quittant qu'en apr 
parence» C eft ce qu elle fit par 
Tentremife du Conneftable, &par 
*i le confeil de l'Admirai , auquel elle 
fe fioit beaucoup, & qui le fervit 
adroitement de cette occafion pour 
fortifier fon parti. Car il luy fit 
promettre de favorifer la nouvelle 
Religion , & luy r^ciproqjuement 
î^eui^a que parles moyens infail^ 
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hblcs qu'il en avoit, il feroit en 15 ^x» 
forte qu'on ne luy difpucaft plus la 
Régence, ic qu'elle luy fiift mefme 
confirmée par les Etats. Ilfut donc 
arrefté par l'accord eue procura lie 
Conneftable^qui ne (çavoic rien de 
l'intelligence qui eftoit entre elle& 
r Admirai, que la Reine auroit la ^ 
Régence, mais qu'elle nepounsoit 
rien ordonner fans le confentement 
exprés du Roy de Navarre, qui iè- 
roit Lieutenant Général, reprefen- 
tant la petibme & rautorité du 
Roy dans tout le Royaume. La Rei« 
ne crut d'abocd que ce n*eftoit 14 
^ju un vain titre pour amufer le 
Roy de Navarre s mais elle trouva 
que c'efiokenetfèt partager la Ré- 
gence., & les Huguenots en tiro- 
rent tout l'avantage imaginable. Ils 
fe crurent déjà les maiftres» & le 
Navarrois qui s'eftoit tout ouvert» 
tcment déclaré pour eux , ne fei« 

fnit point de dire un jour àl'Anw 
afTadeur de Damieniark, qu'il pou- 
voir a£[cûrer (on Maiftre que dans j^ T^plh^ 
un an il feroit prefchet le pncEvaa- SfnJâ»^ 
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1 5 6 !• gile par toute la France. Ec comme 
celuy-cy, qui eftoit Lutherien^Peut 
fupplié que ce fîift félon la doâri- 
ne 'du Doâeur Luther^ & non pas 
félon celle de Calvin : Antoine Inj 
dit que ces deux Doâeurs eftoieni 
d'accord en quarante articles con- 
tre le Pape, & qu'ils nettoient en 
différend que fur deux on trois 
points ; c eft pourquoy > qu'avant 
toutes choCes les Luthériens & les 
Calviniftes dévoient ^'unir pour dé^ 
cruire la Papauté, & qu'après cela 
ils s*appIiqueroient à diercher les 
.moyens de s'accorder entre eux/ 

Une fi haute déclaration du Roy 
de Navarre infpira tant d'audace 
aux'Hi^enots, qu'Us crurent que 
malgré cous les Edits ilspouvoient 
faire impimément en pubuc tous les 
exercices de leur Religion , comme 
ils firent à la veuë de tout le mon- 
de à Fontainebleau, fans que per- 
{bimeoDift s'y oppofer, voyant qu^i 
la Cour on permettoit toat. En 
ctfet, les Princes, & l'Admirai qui 
iè tenoit fort afiêûré que la Reine 
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|uy âendroit parole, firent faire le i^6u 
Prefche dans lef chambres qu'ils a- 
yoient au Chafteau, & Ton vit alors, 
aycc une extrême douleur de tous 
les bons François » un (peâacle 
d'Jborreur & d'abomination qu'on 
n avdit jamais veû en France de-? 
puis le Bapte(me du Grand CIovis% 
C^ enfin on vit rhérefle entreJC 
comn^ en triomphe dans le Pa- 
lais des Rois Très- Chrcftiens, pour 
y établir le trône de Ton empire^ 
^ Ton peut dire que ce fut aiors^ 
qu'elle y exerça uae pleine & en^ 
tiere domination, eftanc fouftenue 
de l'autorité des deux premiers Priiw 
ces du Sang , & de la faveur de la 
Reine. 

U feroit aflfez difficile de dire* 
bien prédfémeiEit quelle fut la dif- 
ppfition de Teiprit de cette Prio-^ 
celle en ce temps-lâ. Il y en a qui. 
croyent qu'elle tenoit un peu du. 
Httguenotirme,& qu'elle avoit pris u^niff: 
gouft aux nouvelles opinions , s'e£- ^ î* (• ^» 
tant laiflKinfenfiblemerM: gagner pat 
l'Admiul» dont elle fuivoit fort les 
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i^6u^ confeib, & par fes deux grandes 
confidences Jacqueline de Longvic 
DucheiTe de Mohtpenfier, & Fran- 
çoifè de Clermont Duchefle dtJ- 
fezjdeux Huguenotes déclarées, £c 
é[m luy parloienc éternellement en 
faveur de la prétendue Réforme 
ies Calviniftes. Outre que les exem* 
pies des deux Rèiiïes de Navarre 
Marguerite & Jeanne , de Renét 
Duchefle de Fetrare, df de Mar- 
guerite de France feur de Henry 
IL Ducheilè de Sàvoye^qùi furent 
toutes plus ou mbitis inleâées de 
ce venin, lavoient déjà fort ébraOi^^ 
Uc. 

T^Y dit plus ou moins. Car com- 
me Marguerite Reine de Navarre 
s arrefta lur le bord du précipice où 
elle alloit tomber, fi Dieu ne ï'cuft 
retentit par fa grâce de la manière 
l^rîT*'* q^c faydit: auflî fa nièce Mar- 
^la. "" guérite femme de Philibert Emma- 
nuel Duc de SaYoye,Priricefle trcs>- 
habile, mais qui par une foiblefiê 
ordinaire aux temmes fçàvantes de 
ce temps-Ii aimoit fort à panchcr 
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âa cofté de la noaveaucé , ne fie i$6 u 
pourcanc jamais profeffion de Thé- 
ttCic, ic moarut enfin bonne Ca-* 
tholique i Toiin. 
^ Qtielques - uns donc croyenc que 
k Reine Cacheiine n'eftoic pas alors 
en effet trop éloignée du fentiment 
ic de la aéance des Huguenots. 
Mais ceuK qui ont voulu juger un 
peu phis favorablement de les in- 
tentions 5 fe font perfuadez qu'elle 
n'avoit fait que di(fimuler,oupour 
k plus feindre pour quelque temps 

Su'elle panchoit un peu de^e cofic<- 
L, afin d'obliger l'Admirai, qui 
pouvoir tout fur ceux de (on parti» 
à faire en forte que le Roy de Na- 
vane ne fongeaft plus à luy difpu- 
ter la Régence* Qupy qu'il en toit, 
car f avoue franchement que je ne 
vois pas trop bien et qu'elle fiit, 
particulièrement en ce temps-là -: je 
diray feulement qu'il me femble 
qu'à juger le plus favorablement de 
ia conduite , on peut dire faardi«> 
ment que fi tout ce <{u^oa luy vit 
faire en cette occafion ne fut qu'u^ 
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jj 6i. ne feinte, die fit tres-mal de fcîn-. 
dre fi bien, qu'elle donna lieu de 
croire qu elle eftoic de la nouvelle 
feâe. Et en ejEfet , elle fit par cette 
feinte tout autant de mal que fi 
elle euft efté véritablemem Hugu^ 
note. 

u TùpUm. Car non-feulement elle permit 

DMfUixy^e. que les Miniftres prefchaâènc dans 
les appartemens des Prioces , oà 
tout le monde accouroic en foule 

Brânffm. pour Ics entendre , tandis qa'un 
pauvre Jacobin qui prefchoit le Ça- 
refme à Fontainebleau eftoit aban* 
donné : mais elle voulut àffifiec 

Ifii elle-mefine avec toutes les Dames 

aux Sermons de TEvefque de Va- 
lence , qui prefchoit tout ouverte- 
ment dans une des fales du Chaf- 
teau les nouveaux dogmes qu'il 
avoit tirez des hérefies de Lumer 
& de Calvin* Et comme on n'en-- 
tendoit parler dans ces Ptefches 
fcand^eux que des prétendus abus 
de l'EglifisKomaine, & que la nou« 
^elle reforme qu'on trouvoit tout* 
à-fait commode eftoit devenue à là 
j mode 
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tnodé par le crédit que luy don- i$6i^ 
noient & la Reine & les Princes : 
il fc fit tout-à-coup un fi étrange 
changement à la Cour, qu on euft 
dit qu'elle eftoit toute Calviniffic; 
Qupy-qu'ôn fiift en Carefine, on 
vendoit publiquement de la viande 
qu'onr fervoit lur toutes les tables. 
On ne parloit plus d'ouïr la Meflc, 
Se le jeune Roy que Ton y-menoit 
encore pour fàuver les apparences, 
y alioit prefque tout feul. On fc 
itioquoit de l'autorité du Pape> du 
culte des Saints , des Images , des 
Indulgences, des cérémonies de TE^ 
glife qu'on traitoit de fuperftitions ; 
de àU lieu d'affifter au Divin Ser« 
vice, on chantoit les Pfcaumes de 
Marot, ce qui eftoit comme une 
marque de la profèffion qu'on fai- 
foit du Huguenotifine. Âjouftez i 
cela l'Edit que l'on fit en faveur 
des Huguenots , par lequel leurs 
bannis eftoient rappeliez & réta- 
blis dans tous leurs biens, avec dé- 
fenfc de plus inquiéter personne 
pour le fait de la Religion. 
Tmc I. N 
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i^6u A la vérité c cftoicnt-là de grands 
defordres. Mais Dieu qui par (a 
touce-puiiTance peut tirer la lumiè- 
re des ténèbres > en fit naiftre un 
grand bien^par la généreufe a^on 
que fit en cette rencontre le Con^ 
neftable. Ce grand homme, qui fut 
toujours inviolablement attaché 2 
la Religion Catholique > & au fe> 
vice àts Rois Tes Maiftres>(àns avoir 
jamais biaifé fur ces deux points 
en quelque eftaç de faveur ou de 
difgrace qu'il fc (bit trouvé, ne put 
foul&ir que Thércfie s'emparaft fi 
infblemment du Palais mefine Se 
de la Cour d'un Roy de France. Il 
s*en plaignit hautement à la Reine ; 
& voyant qu'elle ne le payoit que 
de fort mauvaifes raifons, il réfoW 
4e fàuver la Religion par Tunique 
voye ou'il crut la plus propre pour 
un fi glorieux deflein. Il y avoir dé- 
jà long-temps qu'il eftoit mal avec 
les Guifes^enfuite de Tinimitié qui 
e^oit toute déclarée entre les Mais- 
foi^ de Lorraine & de Montmo?- 
rency> & qu'il s'cftoic uni contre 
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eux avec les Princes 8c &s ne- 15 $i. 
yeux de Chaftillon, pour abbatre 
la puiflance de ces Princes Lorrains 
qui avoient afFoibli la fienne. Mais 
tdmme d'ailleurs il ne U lai({bic 
pas aveugler par la paifion , Tes 
refTentimens , quelque juftes qu'il 
les cruft y ne rempefchoienc pas de 
connoiftre Se d*eftimer infiniment 
tes grandes qùalicez du Duc de 
Guiie,-& fur tout ce zèle admi- 
rable qu'il avait pour maintenir la 

, Religion Catholique contre les Hu- 
guenots dont il eftoit Tennemi 
déclaré , & cnii le haïïToient i 
mort, Enfuite il comprit aiftmcnt» 
qu'ayant totis deux le mefme bur> 
s^ils agilToient une fois de concert^ 
Se qu ils unifTent leur pouvoir 6c 
leur crédit pour arriver â une fin 

'fi fainte qu'ils s'eftoient propofé 
liin & l'autre fans s'cftre rien com- 
muniqué de leur deifein^ils arrefi:e- 
r^ioit infailliblement ce cours im- 
pétueux que rhérefie commençolt 
de prendre^ & empelcheroient bien 
qu'elle nedcvint) comme on le pré^ 

Ni/ 
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Le Duc de Giiifi: aaiC de ùm cofté 
qui avoic Icsme(mer(èntiiiieiis âf 0? 
gard du Cooneftable^ & qui ettoit 
czcrémement affligé de voit un & 
ezcelleuc homme Se fî zélé Catko* 
tique uni pour d'autres intere|b quq 
ceux de la Religion airec les CJk^ 
des Huguenots » fbuhaitoic encore 
plus que luy cette tétinion. Mais 
comme c'cftoit un point fort déli- 
cat, & auquej il y auroit aflèûré-* 
ipi:nt de grandes oppoficionç, il faZ-^ 
Ipit trouver des perfbnnes capables 
de la ménager. Or il y en eût deux 
^ui l'entreprirent ^ ôç cpi en vit^ 
rent heureufement à bout. L'iine 
fut Magdelcine de Savoye> femme 
4u Conneftable> l'une des plus ver-» 
tueufçs Dapes & dçs plus zélées 
pour la Foy qui fut jamais enFran- 
ce, & qui le prit par les confide- 
. rations divines, du fervice de Dieu 
£ç du bien de la Religion ChreA 
tiçnne , dont les Montmorçncis a^ - 
voient ^hon^euK d'eftç^ Us prémi*- 
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ces encré les François ^ ce qu'ils 1561. 
expriment âvee tant de gloire paxr 
ieùr cri debatatHe, & pat leur dtf- 
VikyDiiù aide an fremier Cbréf" îAt\tr^. 
tie». L'âucte fut Jacques dPAlboni 
Marèfchàl dé Saint André ^ qdi 
avoit cfté cri faveur; fous Heilry I L 
& qui potit fe ttiaintfinir àprq? ïa 
mort die fon MâîiBte,-s'cftoit doit- 
né ^'Duc êc Odife qù^a*voit aWs 
le plus de pouvoir. C'eflrottaureftè 
Tin homme d'efptit & d'cxéctitiori, 
hardi 5 entreprenant, ton Capitai- 
ne, & qui ' avoit aquis beaucoub 
de réputation , non- feulement à la 
guerre V Àiis au(& dans le^ négô* 
dations où le Roy Henry l'avoit 
employé* 

' <> Marcfehal donc qui eftoit fort 
habile traita pour le Duc de Gtiifc 
avec le Conneftable, & fccut adroi- 
tement nfieiler afùx confideratioiîs 
divines dont Magdeleine de Sà- 
Voye s'dftoit.fervie, certains motifs 
<lélicat»d'hormettr 6cà*inxçrdA qui 
ne nuifif ent pas à cette* afiaitè. £ti- 
én ces dieux pérfbnne^ firefït p^ 
N ii; 
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i^6u leurs fortes remontrances tant d'inw 
preffion fur Tefprit de ce généreux 
vieillandy au'il réfolat enfin de far 
crifier au Men de l'Eglife tous Tes 
reflfentiniens particuliers , qui n'eCr 
toient pas petits : & quoy que puf- 
fent faure pour l'en détourner & 
Tes neveux de Chaftiilon & le M%- 
refchal de Montmorency fpn filf 

r* eftoit uni avec eux , n^ pas 
Religion, mais d*intereft, par 
animofité conue les Guifes, il de« 
meura ferme & inébranlable dans 
cette fainte réfolution, leur difant 
toujours qu'il ne &lloit qu'une Foy 
& qu'un Roy , & que le chaîne* 
ment de Religion entraifhoit après 
foy la révolte des fujets & la ruinç 
de l'Etat. Ainfi le Çonneftablcaban* 
donnant le parti des Princes & de 
l'Admirai (on neveu , fe réconci- 
lia de bonne foy avec le Duc de 
Guife*, & pour rendre cette réu« 
tiion & plus^clatante & plus fer- 
me par le plus facré de tous les 
liens > ils communièrent enfêmble 
le jour de Pafques, & le Conneftaç 
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ble le traita magnifiqaement â fou- 1 5 ^ i« 
pet avec le Marefchal. Ainfi ces i^ i^ur, 
trois grands hommes s'unirent très- ^^^* 
étroitement pour maintenir la Reli'* 
gion Catholique contre toutes les 
cntreprifes des Huguenots , qui 
donnèrent à cette union le nom 
de Trmmvirdt qui luy eft toujours 
demeuré. 

Or quoy^que cette union afflt- 
geaft beaucoup les Huguenots, qui 
voyoient leur parti fon affoibli par 
la perte qu'il avoit faite d'un hom« 
me auffi puiflânt que le Connefta-' 
blc de France , qui qooy-que Ca- 
tholique eftoit auparavant lié avec 
leurs Chefs pour lintereft particu* 
lier de (a Maifon : ils ne laiilèrent 
pas néanmoins de continuer leurs 
defordres avec tant de hauteur Se 
d'infolence, que la patience icha« 
pant aux Catholiques, il y eût du tu- 
multe & des émeutes populaires en 
pIuGeurs villes. En etfet, U fe fit pour 
cette caufe quelque cfbece de fedi^ 
cion à Paris» a Pontoile, i Amiens» 
& fur tout à Bcauvais^où le peupk 
N iiij 
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1561. ayant fceû que Ton Evefque le Car^ 
^Ai^r0f^ dinal de Chafiillon avoû fait la Ce** 
ne le jour de Pafques iblon Tufàge 
de Genève en fon Palais Epiicopal» 
courut en fpule & en armes Vy in- 
▼eftir \ Se il couroit (brf une de Ce 
Toir biemoft entre les mains d'une 
populace irritée qui n avoir pas def* 
lein de l'épargner, s'il ne fe fuft 
montré à la feneftre avec fa calote 
rouge pour l'appaiiêr^en luy faifànt 
croire pat cette marque qu'il eftoit 
toujours Catholique* 
BfMrttùfiuef Ce Cardinal eftoit Oder, l'aifné 
é9gedesCoU* Jcs ttois freres de Coligny, à qui 
^%ty,Hift. Anne, de Montmorency fon -oncle 
des CdrJi». fo quitter l'épce , pour recevoir i 
l'âge de feize ans te Chapeau que 
le Pape Clément VIL luy donna 
Tan 1535» à Mar&ille où il s'eftoic 
rendu avec le Roy François Lpour 
y accomplir le mariage de laPrin^- 
ceilè Cathenne dcMedicis fa; nièce 
avec Henry Duc d'Orléans, qm fut 
depuis Roy, Ce for un des hom- 
mes de France le mieux fait, & qui 
s'aquit à la Cour le plus d^cftime 
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•& dafFeâion p6ur fon efprit, pour 15 6^1. 
forifçavoir, pour (à prudence & 
fon habileté- dans le manîmenc des 
atfak€S,pont fa douceur & fèsma* 
nieres ooligeantes , enfin pour fa 
magtiificence & pour fa haute gé« 
iiérofité qu'il fit éclater principale- 
ment à proteeer les gens de lettres 
tclcÈ vaillani honimes qui n'avoienc 
pas de bien , aufquels il donnoic 
de quoy fiibfîfter des grandes ri- 
chcflcs qu'il pofTedûit outre l'Evet 
çhé de Beauvais, Enfin on peut di- 
le fort véritablement qu'il euft eu 
la gloire d'avoir eftë un des plus 

{grands & des plus accomplis Pré- 
ats du Royaume y s'il n'euft des- 
honoré fa pourpre & fon caraftere 
par rhére(ie>s'eftantfait Calvinifle 

f)our fe confornïer à fes frères qtti 
*eftoient avant luy. Car ces trois- 
frères , ce qui eft allez rare , furent 
toujours tellement unis d'elprit ôt 
de cœur, que ce que l'un vouloit^les 
autres le vouloient auffi. De -forte 
que comme le puifné François d'An- 
delot Colonncl de llnfanterie Fran* 

N v 
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■■ ■■■ X99 Mifimn du Céhlmfine. 
1 5 6 1« çoife , qui fut le premiec i s'enga- 

Î;er dans la nouvelle (câxy y attira 
ans peine rAdnûtal : aufll tous deux 
y firent aifément epuer le Cardir 
nal, quoy-que pourla honte quil 
ne put s'empefcher d'avoir d'une 
choie fi contraire à fa dignité , il 
ne Ce dédara pas ikoft queux. 

Ce fut donc par la feule comr 
plaifance qu'il eût pour fes £:ercs » 
qu'environ vingt -cinq ans après 
qu'il eût efté honoré de la Pour- 
pre, il fit un fi fcandaleux change- 
ment qu'on n^avoit jamais veû juf> 
qu'alois dans un Cardinal > fi tou- 
tefois une autre paffion beaucoup 
plus dangereufe n y eût pas un peu 
de pan. Car il eft certain qu'efunt 
devenu fort amoureux de la De- 
moifèlle de Haute-ville > une des 
filles d'honneur de la Ducheflè de 
Sâvoye qui jpanchoit un peu da 
codé du Cafvinifme , il l'épou^ 
fecretement quand il fut Hugue- 
not y & fit mefme paroiftre quel- 
que temps après qu'il eftoit marié» 
ce qu'il n'eufi ofé faire demeurant 
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éth% l'Eglifè Catholique, Il né laif- 1 5 6^%^ 
fa pas néanmoins encote , depuis '^ 

que le Pape l'eût privé du Cka^ 
peau, de prendre la qualité de Car* 
dinal, & d'en poncr l'habit , & ce 
qui eft étrange, d'en tenir le rang, 
ce qu'on fooi&oit pour ne pas ai* 
gtir les affaires durant les petites 
paix qui {t firent avec les Hugue* 
nocs après les premières ic les fe-* 
condes guerres. Mais enfin au com- 
mencement des troifiémes troubles 
il fe fit appeller feuleitient Comte 
4e Beauyais, & quitta la Pourpre» 
qu'il retenoit encore, quand lepeu- 
le mutiné l'invcftit dans fon Pa- 
s où il faifoit la Cène le faint 
|our de PafqUes. 

Cependant^ l'Admirai (on frère cafieiMam;. 
voulant tirer tout l'avantage que '• ^' '• *• 
luy pouvoit donner un temps qui 
luy eftoit fi favorable , réfolut, par 
Tavis des Princes , de pre(ênter au 
Roy la mefine Requefte qu'il avoir 

1>rereQtée fix mois auparavant dans 
'AlTemblée de Fontainebleau au 
feu Roy , pour avoir des Temples 

N v; 
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fjtfi.. & Tezetcice libre de la Religioit 

Proteftante par tout le Royaume 

Il le fit au retour du Roy, qui après 

avoir efté facré i Reims le quin-- 

?^.,f^^"»' ziéme de MâiVj cftoit venu a Paris 

éUns les^d- pour empeicher- par la prefonce quo 

t^iiwf^' les Huguenocsj qui deveuoient tous 

les jours plus hardis ôc plus info** 

lens, ny troublaftènt lès Proce£^ 

£ons qui fe firent fans aucun troU'* 

ble & avec beaucoup de pieté peiw 

dânt rOâave du Saint Sacrement» 

Mmu^fmt. par le bon Mdre que Iç Duc de 

Guiik y donna. La Reine, qui, (<:•« 

Ion fa fauflè -politique, vouloit tou-r 

îours tenir en balance les Catholi^» 

fues de les Huguenots, quoy-qu'el* . 

le panchaft plus alors du cofté de 

ceux- cy, Comprit fort bien que (î 

cette grande alfaire fe décidoic au 

Conièil^ il faudroit nece&ireœent 

qu'elle Ce déclaraft ou pour ou con»- 

tre la Requefte , & qj^i'ainfî elle 

lompift abioliiment avec l'un ou 

Tautre parti. C'eft pourquoy elle 

o^.Mmv. ^ adroitement en f<»:teqùon ren^ 

^^ voyaft cette Requefte au Parlement^ 
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qui rexamineroic conjointement a- 1561. 
vec les Princes > les Ducs & Pairs» 
& les gens du Confeil, ^fin que la 
réfolution que Ton y pr endroit da 
confentement général d*un £ au- 
raftc Corps âift approuvée de tout 
k monde. 

D'abord il 7 eut quelques-uns ^,^ ^^^^, 
de ces Meffieurs qui crurent avoir ^ niuintj. 
ticu de craindre que ce ne fuft-li 
va piège qu'cmkurtendift comme 
on avoir fait à la Mercuriale fous 
Henry 1 1. Mais enfin quand on leur 
eut donné toates^ les aflèurances 
quils poiivoienc {ouhaiter d'une 
pleine fit entière Isberté d'opinefr 
uns courre aucun ri^e > on. fuc 
aux avis qui furent aHez di&rens; 
Les uns.vouloknt que la Requèfte cAiMm^^ 
ÙA absolument rejettée, &: qu'on '^^^^ 
obfervaft cxadérafeot les Edits qu'on 
avoit faits conore les Huguenote 
(bus les Règnes précedens» Les au- 
tres eftimosent<^'ondevoitfufpeii«-' 
^e du moins. les peines capitales^ 
fufqu^à la décifion duiConcile eé- 
néraL Ccux-cy jugeoient qu'il faU 
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3Qt Nifiêin in Câlvini/me. 

i^6u loir leur permettre l'exercice dans 
les maifons particulières *, 6c ceux-U 
qu'on ne devoir pas leur donner cet* 
te iib^té^ni par là tolérer le crime 
d'hérefie^dom il faUoic (^on ren* 
voyaft la connotflknce aux Juges 
Eccleûaftiques. Mais enfin quand 
on eut bien examiné durant les 
mois de Juin & de Juillet tout ce 
qui fut dit pour & contre y on ré« 
fblut d'un commun accord, pous 
le bien de la paix , de prendre le 
milieu entre les deux opinions. Sur 
quoy on fit à Saint Germain en 
Laye le fameux Edit de Juillet, qui 
d'une part met les Huguenots â 
couvert ic hors d'infulte, &de l'aui 
tre maintient la ibule Religion Cfl^. 
tholique dans le koyaume. 

Car par cet Edit l'on donne abo^ 
lâtion générale pour le pa£fê, Se Voa- 
défend dHnquiét» perlbtme pous 
le fait de la Religion. Voilà ce qitt 
eft favorable aux Proteftans , 6ç 
dont les Catholiques zelez murmu*» 
roient. Mais auffi Ton dtfend de 
faire aucunes aflembiées, ni en pu* 
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bUc,ni en particulicr,où il y ait d'au- 1561. 
trc exercice que ccltjy de la Reiieion 
Catholique & Romaine jnfqttà la 
dccifion du Coocilc général. Cet 
toit-U fans doute unfort bon moyen 
pour abolir infenfiblèmem cette hé- 
refîe> fi les Pfoteftans euflent ob^ 
fervé cette féconde pattie deTEdit. 
Mais comme ils ne manquèrent pas 
de tirer tout Tayantage qu ik purent 
de la première > en fe produisant 
hautement) & dîTputant contre le» 
Catholiques» 6c qu'ils prétendoient 
que c'eftoit y contrevenir & les in- 
Uilter, que d'entrer par foite & par 
autorité de Juftice dans leurs mai*^ 
ions pour voir s'ils gardoient la fé- 
conde : ils fe donnèrent impuné^ 
ment la bb^té de la violer tout ou* 
vertement, en s^aHêmblant en cet^- 
taines maifons capables de conte*^ 
nir de grandes a£^mblées , où ib 
faifoient fains aucune crainte des 
Magiftrats tous les exercices de 
leur Religion Prétendue Réformée. 
La Cour néanmoins le diffimuloit» 
parcequele parti des Huguenots y 
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\%6u cftoit alors le plus fort par le cre*- 
<iic des Princes & de l'Admirai: ce 

^^ qui parut encore davantage dans* 

ics Etats qui fe tinrent-^ non pas à' 
Pontoi£e,mais à Saint Germain,oà' 
ils avoient efté remis 'potir le mois 
d'Aouft.Car les deux derniers Or- 
dres» dont la plu(part des Députes; 
eftoient â la dévoticA de TAdmi-i^ 
rai, firent rotnme^uneefpece de con-' 
ipiration contre le cpremier, en fà-' 
veur de la nouvelle Relieion qu'ils 
(ibmbloient vouloir établir fur 1er' 
mines de l'EgUTe s & ce qu'il y eût 
en cela de puis étrange > c'eft que 
le ChanceHer parla plus clairement 
- «ncoœ & plus fortement qâ^ei^ fur^ 
ce fujet* 

î^'îî^*''**' ; ^^ Chancelier eftoit Michel de 
lïlofjpital , que le Cardinal de Lor- 
saine )jContre l'avis de Tes plus fi-' 
dclei ferviteurs qui Je connoifllbient- 
mieux que luy , avoir fait élever» 
par Ton crédit, depuis environ dix* 
iepit mois, à cette première dignité 
4e la Robe. Il eftoit petit-fils d'un 
Juif d'Avignon, & fils d'up père 
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^uî fot Médecin & Confeiller de 1 5 tS i. 
Charles Dac de Bourbon Conne(l 
table de France, qu'il fuivic en £{^ TefiMment de 
pagne&en Italie Kqu^à fa mort, P;f^"/f- 
après laqueile ayant eue quelque Brdntoj: tr 
temps à la fiiite de l'Empereur, il '^^'ll^'yjf^ 
fe mit au f<^ce de la fceurdefon £4^9»^ 
défont Maiftre Renéci de Bourbon, 
qui avoir époufé Antoine Duc de 
Lorraine , auprès de laquelle il de- 
meura le refte de (es jours. Et ce 
fut fans dolote pout cette confîde* 
ration, jointe au rsffe mérite de fon 
fils Michel de rHofpital , que le 
Cardinal de Lorraine hiy procura 
cette haute élévation. Et certes on ^tâm^m'i 
ne peut nier que ce Chancelier A«fii^*«r. 
n'ait cfté l'un des plus grands hom- ^ ^^^^* 
' mes de fon temps dans toutes les 
belles & folides connoifTances , Se 
dans toutes les perfeâions & ver- 
tus morales que doit avoir un Chef 
de la Juftice. Il (çavoit mefmé les 
fciences qui ne font pas de (à pro- 
feflion, &il eftoit aille de voir dans 
fes harangues, oà ileniroit toûfours 
4quclque remarque 8c quelque aphOr 
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1^6 u rifme de Médecine , qu'il n'eftoit 
' pas ignorant dans Tàrt de Ton p&» 
re« Sur couc il excelloic dans la poë- 
iie Latine ; & il faut avouer qu'il 
faifoit beaucoup mieux des vers 
qu'il n'eft permis d en faire à un 
Chancelier de France. Ainfi )e fouT* 
cris volontiers à toutes les grandes 
louanges que hiy ont donnas pooc 
toutes ces perfeâions le fieur de 
Brafttofmc , le Prcfîdent de Thou, 
& Scevole de Sainte Marthe dans 
ks beaux éloges qu'ils en on faits; 
Mais après tout , ni Ton ne peut i 
ni Ion ne doit difltmuler ce qui a 
' bien terni l'éclat de tant de bclte 

€4lltlH.ls. qualitcz, c'efl: qu'il favorifoit root 

^r^s^dtUt. ouvertement le Calviniftne entou^ 
tes les rencontres, & qu'il eftoit en 
cela de très-bonne intelligence avec 
l'Admirai (on grand confident. Ant 
fi Ion difoit tout communément 
qu'il eftoit Huguertot dans l'amc» 
quoy-qu'il fift femblant d'élire Ca- 
tholique à caufe de fa dignité. Et 

Mnmtofin. ^^l^ naquit ce petit proverbe» ou 
y4ûtoft cette ratUerie qui eftoic 4^ 
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Ion temps à la bouche de tout U 15^1* 
inonde , ^kn mm garde de U 
Meffe dn ChaneeUer^f^ttci^ que r<m 
eftoit perfuadé qu'il n'y croyoit pas 
wop. 

Cela mefme fit croire à quel^ues^ i^tdnffmt 9 
uns qu'avec fa mine auftere > ^^^^J^^rtoA^ 
vifege de Saint Jeroime» comme .* 

on rappelloit à la Coiir, & Ta mo^ dem^doâut» 
raie emànement fevere , comme ?^,.*?^?f . 
elle paroift dans Tes écrits , il n*ei!^ aûc^'urrlr 
toit à proprement parler ni Huguc-"^ ****** 
not, ni Catholique, & n'avoit nul- fj^^Yjt 
le Religion. Et ce qui donne lieu f. sj[ 
i bien des gens de ne pas trop 
s'éloigner de cette opinion fî defar 
vantaeeufe à la mémoire d'un fi 
grand homme, c'eft fon teftamcnt 
qu on fc fuft bien pafTé de rehdrc 
public. Car là il ne fait autre choft 
avant aue de venir à ladi(pofition 
de fes biens, que raconter à fon ar 
vantage tout ce qui luy eft arrivé 
durant (a vie, Ôc jufqu'î de petites 
circonftances dont il n'eftoit ni|l%if 
ment necefiaire que la pofterité luft 
informée ; & il n'y parle ni de Di^ 
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15 6jé ni de Religion y ni de prières poilr 

fon ame, ni mefme delà fepultuie^ 

qu'en des termes peu dignes d'ius' 

^^^^ ^ ^^ Chreftienv Qaoy q»>'il en foie, s*il 

funerdûks e!^ a eu quelque attachement a une 

W^^. Religion,il ^ ceftâki que c'a eftc 

M'ùntfétsen bcaucdtup mcHiis à ta Catholiqiite^ 

l^^ eJHme, ^.^ ^]^ ^^ ^dl^j^ , ^^ ^^^^ fl 

^po«(/. ad mit gràôd fi>inf d^ck^r fes petit$- 

k««.^y7i- £j^ Meffi(ftffs rtdrants de mofpf- 

talycômtiîe ik Voht eùx^ttiéfîtses té^ 

moignè, eftant depuis devenus ttt^ 

bons Catholiques &c fort honnefics 

.. .X gens. 

Ce filt donc ce Chancelier ^ 

l'Hofpital , <^i aptes alvoir déjà 

"'^- parlé & agi plus d'une fois en d*atf. 

très rencontres felon Tintention de 

- l'Admirai fon confident, fe déclara 

encore plus ouvertement dans ces 

Etats de Saint Germain en faveiit . 

de la nouvelle Religion. Car après 

en avoir bien dit contre l'Ordfe 

la 'PofUn. Ecclefiaftique, qu'il di(bit avoir efté 

'• 7- la caufc^^ar fes defordres àc totfs 

ces troubles dont VEglife & l^Etat 

cftoienc agitez» il dit nettement! 
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^U falloh que la Edits s^4t^mm9^ ^S^\\ 
fUjfent aux temps & aux perfimie$^ 
& non p46 Us perfinnfis & la ttmps^ 
anifd Edifs ■: Qt^amfi Pexpmemâ 
0att$ faip v§ir f^ d^m teftat vu leê 
f ho/es Jfi trêuvoient, il eftoit imPoffi" 
kle défaire obfervertEdit deJi$iSety 
^d^ndoit MKxProtefléins de SAf* 
fimffltrfûHT l^ exercice de Uar Reli^ 
gion» le Roy vpuloit fçavoir frr ceU 
fuel, eftok Je /intiment des I>éfmte:(^^ 
^ s'il nefioit pas à propos de per^ 
mçttre ces ajfhnblées pour le bien de 
I4 pé^» fn étttendant que ton enjt 
Accprdé par quelque voye les dife^ 
rends de U Reliât. C'eftoit-U juf^ 
tiement pfercrire aux deux derniers 
Ordres ) qui agidbiem de concert 
^vec luy, ce qu'ils dévoient dire. 
E& e^Eet y ils oc manquèrent pas de 
flirte cette mefine route ; & api^és 
avoir dédamé terriblement contre 
le- premier Ordre , ils conclurent 
Cj^evk attendant un ^Concile Natio- 
iûl> où ils vouioient que le Roy 
pircfîdaft aififté des Princes du Sang, 
on devoir permettre ausç Protet- 
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i^(u cans les Adêmblées publiques,qtiand 
ce ne (croit que pour détruire les 
calomnies donc on les accabloit,& 
Ëdre voir à tout le monde qu'il ne 
fe faiibit rien parmi eut de ces hor- 
ribles abominations dont on les 
avoit fauflement acçuiSrz. On voit 
clairement par l'Ëdit qui (e fit qua^ 
tre mois après, que c'eftoit*U une 
réfolution quon avoit déjz ptiCc 
indépendemment des Etats où rien 
ne (ut déterminé Cm cette affaire, 
& qu'on ne voulut pas encore Ce 



ec au on ne voulut pas 
déclarer ti-de({us , juuju' 



^ a ce qu'au 
lieu d'un Concile National on eût 



A fait cette célèbre Conférence ap- 

pellée le Colloque de Poiffy, qu'on 
avoir auifi réibluë long - temps au- 

£aravant> pour les raifons & par les 
irrigues que tout le monde ne 
£çait pas , & qu'il faut maintenant 
que je découvre. 

Depuis l'Aflemblée de Fontaine^ 
bleau on. avoit toujours infifté fur 
la neceflité qu'il y avoit d'un Con- 
cile National , pour appai(èr les 
troubles, cpxe la mvcrâté des (enti; 



i 
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mens (ut te point de la Religion 1 5(u 
avoit fait naiftre en France. Or 
les plus fins d'entre les Huguenots 
qui ne voidoicnt point du tout de - 
Concile , au ji^ement duquel ils 
Yoyoient bien , s'ils Tacceptoient , 
qu'il fe faudroit (bumettre, entre* 
prirent de faire en forte qu'on fift 
une câebre Conférence entre ks 
Prélats & Doâ^urs Catholiques 
d'uns part» & les Mintftres Ihro- 
teftans de l'autre» fous le prétexte 
fpedeuz que cettx-cy prenoient de 
vouloir eftre inftruits» & chercher 
quelque voye d'accommodement * 
entre les dçux partis (ans toucher â 
reflêntiel de la Religion Chreftien- 
ne, pour réiinir ainfi tous les efprits 
dans une me(me aéance. Ils crurent 

au'ils gagneroient beaucoup par 
u Car ils s'imaginèrent première- 
ment qu'ils feroient mettre en corn* 
Eromis \z vérité de la Foy Catho* uidit, mux 
que qu'ils vouloient combatte ;& ^'i*^"^ 
cela mefine, comme ils re(peroiênt» ' * ^*'*** 
donneroitlieuâ plufieurs d'endou^ 
ter 9 fc de tenir fur un point de 
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I 1.5 6 !• cette importance leurs efprits m 

^ fiifpeos : ce qui {croit une fort gran<^ 

de difpofition i changer de ReK« 
gion. Secondeinent > qu'ib n'ao- 
raient pas les Evefquespoar Ju^es^ 
puis que cette Âflèmblée n'e£int 
que pour copierer anûablement (ôc 
les articles qui eftoient en contro- 
vûtfe, ces Prélats ne poiirtoient eftre 
que les concretenans dians cette e£* 
pece de combat qui iê fait dans 
une difpute réglée. De pins, ils eC* 
peroient que leurs plus {^avans Mi« 
^ niftres ayant la liberté de dire toift 

ce qu'ib voudroient en faveur de 
leur prétendue Réformé, ils la ren« 
droient fi plaufible par leur doâxi* 
ne & par leur éloquence , que la 
plupart des gens de la Cour qui 

i'anchoient déjà fort de leur cofté, 
è déclareroient hautemeiit pour cU 
le. Enfin ils ne doutoient point du 
tout, que comme ils eftoient aflèu- 
rez qu'on ne s'accorderoit jamais» 
& que la Conférence fe romproit 
fans avoir rien conclu, ils ne mène 
acaoirè au monde que c'cftoitpar* 

ce 



dby Google 



i4ff^m^% m leader i^âa feiiço iks 

:. Qç^fi f (^^ 4fi k Tm» ent^^^niNc» 
4 i^^ km f^ p^ iiill^ik é'j (9m 

Régehce par les Etats cotnmç il ÏC 

Mf vfmtftifBm^^ f^ wB ppur 

:^Taçr$ t |^ic^ i^^'^Uf AVOii: d^^t 

m9(^ kf çom k r^tirei <k fpn pii^ 
ji^.& ppw 'Iç feipc i^Mirer âws «^ 

^pç à i'ArtiPiriâ cji c^ ,CQiit i^ 
iqu'il yo#lttt> ^ il lny f^oimt r^éd- 
^O.qiiq»çm qu':^ Tf^ppuyerpît 4c 
S^mç9 k^ forcjQs 4e ion pgriifipjiit 
^ m»iat(ei»i:.4aos tenue foni^oci- 

s4q»: j^y«ç TAdarâtUAi: f]^9e V4)p: 
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1— ■ ■■ jftj. Htjmn ebê téâvimfim. 
j yS u ioit feint de Concile généraU tié 
ir<mw|ife ^tf asanqua pas de la confirmer éms 
ihp^'- ^ Sentiment , & Toa fe fcivit ca- 
^^*' " <oce de l'entreinke des Ducheâès 
de Montpenfier & d'Ufèz > qui a- 
ijroienc grand pouvoir ^r fon c£^ 
pcic » :& cafchoicm par toutes for* 
tes de moyens de la rendre roiK» 
-i-fait Huguenote» à quoy elles cmm 
^em que cette Conference pourrok 
'fovir. 

Pour le Hoy de Navarre» faas 

^i la Reine ne pouvoir rien faire 

^c^ une chofe^ importiuire , il fut 

«irétnent perfuadé de consentir i 

9<ffifiiM. <ette Conference par le fameux J»- 

2w?tS* ^^^^onCukcftza^ois Baudouin. Cet 

^7*V 2>7^^alHle hotmaae qui eftoit en fore 

"' '^- grande «Aime aû{n:és de ce Roy , 

^aroit apporté d'Allemagne leLîvre 

-de Geiofges Ca{&nder> intitulé , dtâ 

' ékvoir de F homme Ckf^JUen dans Is 

• divifien preste des Çiff^fiiens ^ dans - 

4equel if prëfendoit avoir trouvé 

un jufte moyen d'accommodem^^ 

pour accorder les deux Religioi^»' 

quoy- que félon h (kftim^$i(^^Qatre 
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^c ces (bttcs d ouvrages il ne facis- 15^1. 
fift^ni i^s J^uthcriens , dont il ré- 

}>couT<HC les erreân^ni les Caeho* 
iqaes^ parce qu'il re)a(bhoic un 
^u trop dans les points de laFoj» 
•M la<]aelle <m ne peut rien retran- 
cher uns corrompre- le tout » nous 
oblige de croire tout entiers. Il a- 
voie néanmoins bonne intention» 
-dt cçlaii*a pasempefché qu*il ne 
ipit mort en bon Catholique à Co- / ^ 
logne. Ôr ce Jurifconfislte Bau- 'Pfpyr.M^: 
<ioôïn> qui d'un des premiers dit **'• ^^'*« 
ciples de Calvin , depuis qu'il eût 
decoùven le vmin de Ca, doâriney 
eftoit devenu l'un de Ces plus grands 
adver(aires , contre leouel cit Hé- 
refiarqoe a écrit avec plus d'^igreuc 
-& d'emportement qae contre au- 
<:un aîitre , j^ouiloit extrêmement 
ce Livre de wn Caflfander }» & fui- 
vant ûs maximes de fa méthode, 
il s'eftoit mis dans l'efpxit qu'en 
s'expliquant dans cette Conferen* 7«^«; 
ce 4l'une certaine manière un peu 
, piiis radoucie des deux coftev, on 
pourroit convenir d'une mefoit 
O ij ^ 
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ij^ I, . £op£Bflioa de Jfey qui â?x«« C^ 
.4chciliqiie« Ciçft f^i|ii^ il nreât 
^M$ de p«iii« i y. ^e icmd^fi* 
.dire le ^RQy de }!Hwmp <|[ai .«mcit 
Upaîix> .& idofiiiiôitiiQiK dl^qfm&c 
ces tio»iUlc$ ^r^îli^we&mpk À 
^cftce.bie».!^. 

_ Ainfi la .Rçiiic C«Aainç Se ie 
^B^dc.Itla^isWrçîe^nr 4'il@cP^ de 

dés le mo^ TdlAnqfil » if crivit à îWns 

{«M l^n^e K^ de Sdk^Geiï^^fe, 
.4mis4$ dwél^f diimpà.s:d!APi«ft^ 
^Urdy*wpy6r4fii||$ Diputez, iBfc 

^•f/î r ; -^Sépev^ , fie m<?fjwe j^m Dcftc^Es 
içbiicua ^^^ ^tè 'hn Ukemcjpjc 

f W^rde^ JHôli d^i^ipq ;fi fp^ 



dby Google 



LkA itï. \ 3T7. 



le ?âpe Vie V$. Itixlpareut^ Ftf dfu* 1 5' f k , 
nand, & Piidippetf £1. Roy d^%a^ 

dre qa'oiK A céfabm OMferéflfier 
eà l'on ^esvbif œû^er d«s pmiil0i^ 

cUce aa Condlb e^érat ^ cem« 
mroçair is'a^etaWcar â Tfetti«', oil> 
iU'di&içttc dMete {3t{%É^d>Toié 
dcnA: «tiàro^tf lâr d&iitdii^ dfe cêtle( 
eiaadfe irffôre; KfaiUs la Reine teUP ir/m </, u 
Ss eiHeci^e pa^ fc» Amfcafl[«d«iù», ]!|^^.^^^ 
qnr cette A(fieniblée de Prélacs ne^ T^nJdlLsUs 
fi; feifoîr qw pour cdrfci«r diei*j^^'^*J[^ 
ehofes qui fe dcyokttt {^pcâ^r ài» 
Concik) Srqûtt sien tte ^y paSèrcnr 
pour b Rc%îfoii im^ Pâoeofkédit 
Pape 

- Ce j^omife pourtant qti fe dëy 
fioit de la ReiflTy & qâi d^afg^ôtt 
toâjoQK Ofx^otL fie fift quelcfue ht» 
accommodeiwnt fam^ te Coneite^* 
ne laifTa pas de prendre la fé^hi^ 
cibn: d'eâhnoiyèff' Le^ cil FjTiîricï le 
CârdkiaMe Fexrare Htppdlyté c^P 
tê^QÙr.fmpèfcii«r ^ ^!a»s cette 

O iij ^ 
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m jaS Hifiûire Jk Cdknm/Sne. 

i%6u ne chofe dont la. dédfioa appar- 
itttrt de ùnft au Concile Oeciimeniqae^Et 
r^mkdf de cependant comme^ le voyage d'im 
VeJ/^^ Légat, particuliéiement de ccJujr- 
'K'^net. cy, qoi avoit cinq i fîx cens che- 
'*»^w- y^^j^ i (j^ g,iç^ , ne fc fait pas fi. 
YÎfte, & qu'on avoit fuiet de orain* 
dte que 1 Af&mblée Qe le pfévioft, 
9C ne pa({âft outre ùttis lujy ce Pa^ 
pe fk prier le Roy par M. de Ram* 
bouïUet de la remettre ju&^'à l'ar- 
rivée du Legac* La Reine toute- 
ibis, qui cftoit extrétnemem adroi- 
te, fceût fi bien trouver les moyens 
de faire retarder ce Voyagie, qu'en- 
core que ron euft différé a an mois 
rourerture de la Conférence , ce 
Légat ne put arriver à la Cour que 
quelque temps après qû*on eût côm- 
snenoé à traiter dans cetcé AlTem^ 
î^lée des principaux points conief^ 
tess entre lesCathditques&lesHu^ 
guenots. 

. VoiU dans la vérité le fccrct de 
cette affaire, & la cailfe de ce fa- 
meux Colloque de Poifly. Car de 
dk^i^otnme quelqsies^uns ont ûii^ 
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^6 ce (ut le Cardinal de Lcvraî--^ i ^Cu 
ne' ^ le voulut poiir y faire hau" 
temeot éclater fa di^âcine & fovt 
éloquence > c'cft une d« .ces malir.; 
gnes con)eâ;aixs c|a'<>il ^ faîte» a(^ 
lez fouvcnt au defayantage de ce 
grand prélat > qumi a voulu en* 
cette occafion taxer de vanité. S'il- 
cuft eu autant de pouvoir qu'il enr 
avoic ibtts le règne précèdent , ii. 
euft fans doute empefché qu'il ne 
fe fift , du moins en public ,' com- 
TM il ca&ha de 1 etnpefchicr un peu 
avant (on ouverture. Toute la part" 
qu'il y eût , fut d'jr défendre, ainfi^ 
qu'il fit exceUemoient bien, la eau- 
le de TËglife. Ce Colloque donc., 
ne s*eft fait que par un de(K:in con^ 
certé entre la Reine, 1* Admirai &> 
le Chancelier, pour le» rai&ns Se- 
crètes que je viens; de découvrir.^ 
Voilà fa véritable caulè» Il faut voit 
Biaintenant quelle en fot la. fuite 
fit le fuccés. ' 

. Les Prélats , les PoQicttrs y U$ 
Dépurez, & ies Mmiftres Hugue* 
nocs n'clhnt arrivez aUCgur les^ 
O iiij 
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\^6\i tins après fes tmtes (jae daîtis tonr 
IcfAoif é'Aouft^on M pat cem*' 
sEienccsf le CtfUbqod qa'sa moès de* 
Scptembie. ÀTai» q«/oben fift Foo^ 
jrîff. Soir/, veftur^^i les Mànftfes pi^e feiugmit * 
^^'M' ail Rtiy leiHT RcqMfte, p« kqiielk 
1.7.** ^ ils ddfnMiiotnft ces^ quaâre éhofi» » 
fan^ Iefqfie&et ibf difeicot ne fùtb- 
Yûir entsef en Mir^ence avec Jer > 
P^latt ail&ffibiei.Lâpreittîete,qae 
cMiftie ks Cat^éinai» & !« £v%£- 
ocfes àvc^iétit interdit en dstee can^ 
(é) as ne fttâkft poiis^ lenti Jdges. 
14 fedôifdèv qa*il (rfofr tu %oy der 
pii^lfidef à celte ASc:iti)>léi^ zcctftt^^ 
pâgfié 4d U tUitie £i meie ft dert^ 
PrîMes' da i^agypour y fâi^ gaix 
d€r rofitfe ifweftaiiv. La ctcnfié^* 
mt, qt»t^u6 iewi ditfefeirds fti£-* 
(cm p^ par ki ibule parc^ de 
Dkti Goncentô^dam ie Vûi» Se 
àMi k Noif^Ma ^efttmei&u Et 
«fin <^e ^ qei (e ^oir de parc 
& d'autre fuft recueilli pat des^Gte& 
terst^nc k«f dem p^rtii^ àoimtn^ 

vferolv obligé d*j^ocifter%.L0iti«& 
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me jour y mt fbt le huitième <kr 15 ^i^^ 
SHepumb^^les DépncLde la Sor* 
boime , cpùosL ne peuc «nUcnjenc 
douter qfai: inVifliâcatitr de ccmoscc^ 
avec ^ Catdkid ile Lofrajue ttuc 
g^aod protcébsuc» ropplieceae tce»-- 
t^mniblcmetxr k Reine; de ne po»^. 
cQuter^dn. tnaÎM en pubhc^e ^^x^ 
Us MinâdbBS voubisnt diie fous: 
1^ défenfe dei leur Ccaifeifion ^ 
F,oys fit deiès: senvoyeeSiam Concilr 
auipiel il appancnodc d'en jager 
fouYcratnemsnt^Mais htRekie le»r 
tépondit^qur lé Roy s eftasit eiMÛ^' 

tpaop « bonocr raâbns^ i^fei^ 
iBcr audiance pukUcpie, on ilei 
pousmit pluss'endédiinr^&ennief^ 
me tonps c|a'oa leur refuroic une- 
diolcil jùfte> cûut ce que les* M^* 
niftccsr avoient denixadé leur 6ir 
oâcoyéyAcL'oaconmit mtdes^Se*' 
cretaifics d'Efttc poue recwnllit fi« 
deltement Q9uc ce que l'on dixoit 
de pacQ & d'autcc* 

Le kxnEcmfliadoiic deiàNoAre» 
Diiunc ncuviisme de Septcmbce oiv 
ottvtit rA&mbléîc dans le grand 
O V 



dby Google 



. r , „ )U HifiùiA iii CdvinUme. 

1 j ^> I. Riéfeûoire des B^digieutes de Po^ 
fy» an haut duquel le Roy eftoit Car" 
HO' crÀne >: ayant à ia droite le Duc 
d'Odeaoscfoa ftcrc , le Roy de 
N^^varre» fic^^.le £f iuce de Condé;. 
& à (a gauche la Reine Mère». 
Madame Masaueri te fœur du Roy,. 
ic la Reine de Navarre s & dercie- 
re- t^âoiyz droite & 1- gauche > dans' 
ua fort grarid' efpaicé qa'ôn avoic* 
laiflG^ encre le troue te la muraille,^ 
tenant toute la largeur de la fale ,. 
les Seigneurs &. tes Dames de la. 
Cour. Aux deux toâieZ) de la lon- 
gueur du Réfeâoire , eftoient aA; 
fis à droit les Cardinaux de Tour- 
non-, de Lorraine & de Gui(ê> de 
quelque vingt Accheveiqud ou E« 
verquesv& à gauche, vis --à- vis* 
d'eux» les Carmnaur d' Armagnac,: 
de fiourbon 6c de Chaftillon, /qj- . 
vis d'autant de Prélats qu'il y en: 
aroicde Tautrccoftè, derrière lef- 
^uets il y avoir de part 6c d'autre 
plufieiii$ bancs tout remplis de Do- 
reurs de {duâeurs Univerfires, &î 
d'autres Ecdeixaftiques qd eftoienr 
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à la{atce des Prélats. Le bas du i^6u 
R^âoire eftoic occupé par tm très* 
grand nombre dé Genciishomme»^ 
&: de Gen^de Robe, après Jc(aaels 
cftoient rangeai les Gardes juiqu'â 
la muraille , pour empercher qu'il 
n^y edl du defordre dans une fi 
grande compagnie v* & entre ces 
deux bouts, un peu plus bas que 
le milieu, il y avoitdes barrières 
qui feparoicnic les deux «fpaces, afin 
qu'on ne puft paflèr {ans ordre dans 
celuy où eftoient le Roy, lés Prin«> 
ites , les Seigneucs , les Prélats , & 
ks Doéburs; 

I Cela difporé de la forte , on fit 
entrer les douze- Miniftres chpifis 
entre uir grand' nombre d'autres^ 
qùi^rent place coimne ils purent 
au bas de la fale. Ces douze eftoient 
accompa^ez de vingt -deux Dér 
putes de leurs Eglifes, & ce qui 
fiit bien Tcandaleux , des Députez 
de la Nobhcflc & du Tiers Ordre uttn dr U^ 
qui. les voulurent Mcfcntcr , poia: T^'** ^ ^^ 
£iice voie i tout le monde qu'ils /w^'""*'' 
eftoient & qu*il& fecoi^nt to&jouss 
O vj, 
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i^fu biea jEbiifteniis.. Les plus ûgnécx 
d'entse ces Mtmftces cftoîcnc Aa-^ 

defiinjf. Se apoftat ik ÏOtJkc de SaintAii^ 
Mfvvgp. ffoftin» cdby^k ixiefisie milarpca 
Se temps apcéi penda â Rooèo ; 
Jeaa Mak»,. qui de Preftce Jiabitué 
dans la PattoUSe de Samt André 
des Arcs &' eftok&itMittiftori Jean 
de F£piiie> qm coinQ}en|sitt à £è 
piodoiEe avec gssnd échtic patmi 
les PcoteftaDiyapfCs^s'ieftf:!& cei» c^ 
cké aiezioog^teaops deptàs qu'il 
«à( ûnté les muiaiilesdcibaCotu 
▼ent de Jacobins où il eâaait Ptor 
B$i Piene VcsmilleFloreiieiô^pliis 
connu fetns xautte fiimom de Mtt> 
tjt q«*ilttoaYaboadefre&drek)cs 
wpc sc&sLot £m apdbt de l'Ocdarc 
mes Chamiîfiet Réguliers de Saint 
Augufttn il prie pour f^mme » i 
Vtxmkfk du Doûeuc Maixin Lui* 
tker^Qoe Rcligieufe qii'il avait de- 
:' liaj^éey kamme doâs à b vecii- 

«év^ grand Frédicaieiiryfpaîad'tm 
«fptic b peau aa:efté> fi léger j&J 
r^hangeant» £i£ toi» en matim de 
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chcrien y ta&coft CaWtotfibe > & 

pois .Ziiniglie&,. ccmane it fefBoit 

aicNTs â Zortch où il en&ignok la 

Theakigie à la Zuic^licxinc 9 fie 

d'oà la RjenQuc Catiienne fie le Ro]r 

de Navaœ le firott venir, l'ajant 

dKCBO âes M^iftrats âc ce Cao^ 

Eim,.CDiBnBe im homme d'im £;a'» 

vdar eittaoïdiBaire poi« affîfter j( 

ce Cottoque. Eafic; celuy que Fon 

iBEÎt à la tefte de tous les autres, fie 

qm fiitchoifi pouc poixcr la paro-> 

kr aa Bom de tout le pasci Ptocef* 

caot , fot k cé^ehIe Theodoce ai 

Bezc^ akisr difcqile fitaottcgiae da 

leaii Calm > cpii it'a^nt p& pa?* 

coifbe i eette > Afièmblée de Poi£^ 

fjr» paice ^i cftcdt accablé de 

inabéiadepins trois en <]uatïeaR^ 

f envoya eenir {à pkâe .cday cpts 

cflûie dqa deftiné pont eâre u» 

fuoce&tic 

. Ce Theodoïc cAoit de Vf zday Bùtfn. ^. 

en BptttM^, drbonnefte Emilie; ^t^!^^; 

iMtome tneo ùitt& belle taSe^ '• s-^* '?. 

aTantk fiikge Ibrt agcéabk, Ta^r 'Jli^f 
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iy6^u un Se délicat, 6c toutes les ma^ 
nieres d'un homme du mondesqui 
le faifoieni/ eftimer des Grands > Se 
j^rtoot des Dames , aufquelles it 
pirenoit grand foin^de ne pas dé- 
plaire. Pour* l'eipric , on. ne p^D 
nier qu'il ne Vtum cres-beau , vif» 
flifé, fubtil» enjoué & pcdi^^ayanQ 
pris peine de le cultiver par l'étui 
de des belles Lettres, &r parmculie^ 
lement de la poefieyoù' il exceUoi^ 
en François & en Latin y fçachanr 
avec cela un peu de Philofophie» 
B»îfie: te de Droit qu'il avoit apfwis au^i 

ifyonr^à ^f^^^ d'Otleans. Voitt ce qu'il y 
t^fi ' eût de bon dans^ luy :. car pour les • 
i^Ti!^a ™®urs , on peut dire hardiment 66^^ 
cX». (ans (cnipule >. que c'eftoit un des^ 

'ifa^'"^ plus méchans hommes de fon 
vuideT^fm. temps, libertin, impie, profanateur 
UrJr^ ^^* chofcs Jes plus Êdntes par fcs 
ji^ûfius, railleries qui tiennent de rathéïf^ 
^^*^^' me , cruel , fânguinaire, to&joturs 
tout pr^ à, inciter les plus noirs* 
Se les plus fanglans attentats, im^ 
piident, diflblu , Se plongé dans les 
plus honteufbs dâmçhts , . comme 



1 
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il tic paroift que trop dans Cet poc- ix6u 
fies loutes remplies d ordurcs^fic de 
(klet;ca8, qa^iP appelle les^divcrriflè. 
iHcns àe fa feuneflc , & fuir tout 
dans cette kcHrtîble Epigrammc». 
où en faifant le porttaît de û maif- 
treflle quil nofâme Gandida,. 6ç 
&\m jcxme gm^on qn'ii aimoit,îl 
sf reâromeriie de fe vanter, Bc en- 
faite de s'aecs&r hiy-mcfine du; 
pfaifr exécrable de tous le» crimes.; 
e^ft pourquoy tomme il vit qu*eP 
tant cité ii comparoiftre au- Parle- 
iticf* pour rendis compte decettc^ 
infâme poëHe 5 il ne poutroit ja-' 
mais fe tirer d'un fi mauvais pas^,, 
il fe cacha pour fe garantir du feu 'y' 
6C ^é^ zmÀt veiidu (on Prieure 
de Longjiunieaii , de quelques au^' 
très petitîj Benefkes que fon onclc^ 
Maiftre Nicolas de Bcjpe loy avoit' 
«éfigncsB, il ^'enfoit à Genève avec 
ia Cai^dida, c'eft à dire,. une ccc- i^^„,4^, 
taine D;ame Claude , femme d'ua* ^' «^'^ 
TaiUcuc de Paris qu-il avoir débauf 
cbée, St qu'il épou(à ^u vivant de 
fon maH>. comnien^atu ainfi; i Gic^ 
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ijéi. nevcfa nouvelle Réforme par nxi 
adukete cootinuel) & pas ua ma-* 
riage monfttueox qui k rendoic 4i^ 
gne de mort felosi tonta ks loix : 
divines & hnmaines^ 

Or ce fiic li qa'il g;^iu lesbon<- 
nés grâces de Calvia par fe» flace^ 
ries exceliivcs, qui k^ fiseuc deiv-r^ 
net par les d^ mefmes^le fiuàptx^ 

1 5 4 ^ de Cstuimldtr^Cdà fut cauiie qu aa : 
le fie Pro£s({cuc à Lau£mae» où il: 
enfe^pa d'abord les Lecires Qre- 
ques, & puif la Theologi^ ^jioj^: 
qu'il ne t'euft jamais i^^ftik non: 

Î)Ius queCalviniaBmaiâare.Il l'eiH. 
bignamefine particulièrement auE 
femmes ,. qui ne ku&nem pfiscç 
nouveau Maiftre» qu'dles troo» 
voient bien faiin 8c a^éable 9 car 
4 A*avoir encore don qu!envîfion? 
trente ans ^ de peu de temps apréi^ 
malgré ToppoudoiB dcf. autsea Mi^. 
niftres x qui ne vodoîeuc point un 
coUeguc qtM^ fiiâî â décrié paui &$' 
débanches^ Ôc pour ia poefie abo* 
imnable., il fut éUvi t^ms Genève 
w Miniftercpêc U. credj^t & V9»- 
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coTité de Calvin qui Tàvcit à/Â- 1 5 < V 

gné fim facc«â«at« Ea ^ee^ il lûy ^ 

fiicc«da <lditf & ciiBU!^ ^ élans feft' 

ctedft à Gendve ^ au* ap^é^ av^<> 

tetm la c^iaitf» Ae cet fttrcfiasqtfé^ 

plaa de 4)ftaramé ans » ii ofounif en 

fa; qaane-^viaigc^'âtiéîBe aitnée de ^ # • 5; 

U fnaiiim çfiîl ë/^mt vefiai, libers 

tl»9 \ÊDi^i 9c aâiée> da fioisànMt^Mf^ ^ 

iMMit^fttiletiielic des Cathoiidtte^>^ ^^j^» ^«- 

iftais audl dtf phificiw Protefem^ 5^^ 

<^«0y-^*^ ait âiif (iMirbftc ^''*^' 
s^acca^at i 1» ddârrine da Caty ifi r 
€ffA, pditf le pafft dd tu âatefie^- 
le fie dépmcr en & pkce m Cc^' 
loqpie de Poi£^r Vôâà qiiela (à^ 
rem cea neoreattx Apoftras » qui^ 
VitiKnt (buftetdr an pcdeMc dit' 
pfr€iAiar> Roy de bc Ckeeftienté «r» 
de tome b Coar de Ftanca , que' 
VcmAefKÀtkjéSùtmet à feitretcm^ 
pic dans la deânoe Se dana ke 
iMfUfiry félon k pifrecé de TEvan^ 
gile qa'ik prefchoiem«r « 

* Cornue on iea e&c conduira juf^ 
f]a'à rcoctée de la dbfttti» qui fe* 



dby Google 



T j <!• paroit la falc en deux, ils vouiii- 
r«m s avancer pour» iè mettre a» 
îaag.des Evdques»ou da rooin^^ 
des» Doâeurs Catholiques : man 
Qo les artefta tout coon à- la bar- 

fïifi. t€iU[. '*^f« 5 *▼«•» ord'c ^ «'7 ^^^^ de- 

^*i^^' bout tcftc nue, & de parler modef- 

^^nt temienc faos* inveâives> quand on 

hu^tf^ leur feioit figne de propolêr ce 

^^ qu'ils avcûent à dire. Gela fait, le 

Roy dît, en peu de mots, qu'il avoio 

convoqué ceue AdèmUée pour 

-' fiûce ceflêrtous les différends <|ai 

troubloient k paix de Tes fiijetsuir, 

le Êûc de la Relidon , ic qu'il ne 

voulpit pas qu on kterminaft avanc 

qu*on euft accompli une fi bonne 

osuvre* Le Chancelier enÊùte eftant 

fliflis fur un petit fiege bien avant 

dans la fale du cofté^oit du Roy>. 

parla pour expliq^r les intentions 

de Sa Majefté, & fit voit à^Con er* 

dinaire dans fa luu:angue,.qu^il el^* 

toit fiU de Médecin , & bon ami 

des Huguenots» Il dît d'abord, Qj^il 

tffierok ^Hên tirtr^â de U remofi"^ 
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0VoU recmïBi de ceie dn GréfuiCofifi i ^tu 
tant'm sa C$nciU de Nicie SHfuel 
H. avM fréfidii Qiff ce finie neftoU . 
étuire fêêe U r^rmatkfi neçeJpùH 
dans la doSlrine & dans- hS'mœnts ; . 
i^ue four le reçaéilUr bïenteft , e» 
gHeriJfant une fi dângereufi maladie . 
4jui affUgeoit la France par ça d^ 
rends de Religion, U jifaUeie afferter . 
em remède frefent & ejfc^e^ & ne . 
pja ùmter ces Médecine epU taiffint 
tangnir lente maUdeeen attendant lee 
dregnee quen va chercher en EgJ^ . 
ffe & 4UX fndin, an Ueiedefefiroir 
ela finsples jfH^iljS fervent aisimenf 
pneiSir dans tenrs jardins* Il concb$e 
de la ^niinefaHoitfoint du font ae^ 
tendre te Concile général ^ui s^affm^' 
Urne a Trente, & firoit remfU /£- : 
trangers qui ne connoipnt pas fi ttien 
etos manse ^ne notes fin/onsi &. e/nt. 
fonr décider des points contefieX^, U: 
ne fiiUoit ^ cenrAjpimUée de ^ré^ 
laes & de Doïhnrsavec tôt AiSnifires 
Proeefians ^non ne devoit pae con^ ' 
damner fier de, fimfles préjngez^ ni 
frotter mec ârregançt^ Cfmm J^^ 



dby Google 



" }^ mfioire in Cahhijme. 
1 5 6x^ xandrt Pém4ar»hâ JtAUxmdne a^ 
'ihk fim AHm.Qifil te jUkiteti^ 
t99$é9 f^lemem , & cenfhtr é^ 
miMemem mw ensr, mn pu cf^^ 
PAihfiféei fat k v^p de tk diJpB^^ 
f$^ mm m ifittraUêf Chnfiiem qui 
f^0m pÈ b^^n de tant de UkreA^, 
mâb éeUfiidâptniU 4$ IKm.fomt 
rifirmer cûf^fm^ement par ée kf 
éAm ^i^M itoMera refim Hiffit '» 
dém$hed&&nm & dans U SjtlfU- 
m amre tme eMntfaf^ & «M* 
trefafé^kat^ipafMAf^^ ^ 
Aftèi <f»'à €Ûr £Af , fie Carclto^t 
cteTocn^otir y edtnsie le pli» aH^' 
dm te VtiîUAtj3»% G^iAtêyfcciti^ 
Ift pâicok^ fenfcm» ^t Monilèinr 
le Oiancelîef stjrafit ' ipÊOfoik cec^ 
Cftsaes rljwiês qui n*èftôkm pr» èsP^ 
cre Ëes p^kit» Ç€mt8nix»4Wnsles:ktî^^ 
nés qaikavoMtiefeceàëipoar vew^ 
tnr i cette AiTensblife, itettôit |g^ 
te qu'îk en eoifertir cenimiBitca^* 
tkm, pouriê pfépostnr tdi^Wâ&m^ 

{Hit faitr foû£ obcenir dire cnofe £> 
raiibtuiaUe» k Cha&crètier oc voo^ ' 
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ht -)m^is àoviopt i^ppk idf fa ita- i j6u 

^w jftifr.iinç $01^^ fi W Wff^ 1»- 
iWit i.ftliaiigprt ikiqu":^ inu Jcipoft 
4^»Vjaino:c id'un p« de Jf qg^no- 

les autres, eftant debout, tefte i>u& 

JjCaFicpisa]^ il^^oipgiraod Coiner 
difln ^ ^ içii'il fçavQi^ adçiiwblCf- 
0ient ,1'an: de çQjmufsiisfi 4e Pr çk 
phç^ ^i'bommc d^ I>iep> pour 
Vdtt ii^r de J^fÇj9nfid<ra;i€|ii tpw: jkiç 
Me.;^BParçiW^d^ pifft^i 4é< qtf ij 
Ijçuc dijç 5|çs 4eiMc pnsmic^cs fucriod^ 
qfxilg^jlÇw W ,Roy , il fc mit 4 

fenoux AY^ icpus lc$ Mtpi^saui 
acçotnpfig^p^nt y ^ ^yaot ]^ 
l«W ^ Ips içaÎDS aq Ciel ^ ^1 jg« ^ 
comioe MI uni9uda^^Athoii£a^ 
»^uRe AQiigup psif^ au JP^i» Çf> 
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i$4u Icfte j ^*il termina par TOraifon 
Dominicales puis s'eftane relevé, il 
continua fa kafangué , <iu on voie 
:toat au long dans l*Hiftoire des 
^glifcs î?rotcftantes, & qui à pro- 
prement parler n cA (pi*tiné expofî* 
tion aflez fimplç de leur créance , 
accompagnée de quelques preuves 
^cu conhderables pour établir les 
rpoihtsqui font dijifercns -deJanof^ 
tre. 

Comme il avoit le fon de voix 
fort agréable, qu'il recitoit debon^ 
ne grâce, & qu'on eftoit bien-aift 
d'entendre d'un hotnme fi eftimé 
de ceux dcfpn paiti toutlemyftç- 
rc de cette nouvelle doâriné qui 
faifoit tant de bruit dans le mon- 
de, il fut ouï de toute la Cour, 
Bon-fëulement avec attention, mais 
àuffi avec plaifir, & mefmc avec 
quelque marque d'approbation, juf- 
qrfà ce qu'il vint i f article du Saint 
Sacrement de l'Euchariftic. Car 
voulant exprimer de quelle maniè- 
re on Y reçoit le Corps de Noûcc 
Seigneur par ta Foy , il dît, avec un.e 
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incroyable hardieflè , Qhc ît Corps 1 5 ^ u 
& le Sang deJefiiê-ChriJfeftoitMHfi 
^Hoigfié de ce Séecremem fêie te flm 
haut des,CieHJâ tefi de U terre. Aloss 
tome rÀiCmblée frcttisflant d'hor- 
reur à cette expreffion il ditcâernenc 
oppofée aux paroles de l'Ëvaneile & Hi/iMs t^ 
deVApoftrcil fe fit un grand bnw ^•^^ '-f- 

3ui étonna icUemem Sezc ^ tout 
^terminé qu'il eAoit, qu'il xû fot i-^itCd-^ 
tout-i-fait décoocerté. De forte^pie, ^jf^nLx^ 
t]Uoy-<Ta'il youluft adoucir ce qu'il ^ ^^« 
avoit ait,& s'expliquer d'une ma- 
nière moins choquante, le murmu- 
re continuant toujours , il ne {xui 
jamais fe -bien faise «mendre» 
. La Reine Catherine merme, tou- 
te favorable qu'elle eftoit aux Hu- 
guenots en* ce temps-U, fe crut obli- 
ge d'en témoigner de i'indieiiatioo 
comnieles autres. Elle en ^riviti 
Monf. de Rennes AmbaCadIeur de 
Sa Ma|efté auprès de l'Empereur » 
pour donner avis â ce Prince de ce 
qui s'cftoit pafTé en cette aâion» 
Elle dît que Beze , en parlant de la 
C«ae 3 s-0iMia ^ voic^ fçs propres 
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15 6u xtçi30€S, en m9 fimftwéiifm fi ékjm^ 
m Uy imf^^fih»ç9s # ^^fHf m 

m s m rmuamêp imk» 4fi fé dpfkir' 

10. Sè^mB. xiO0t de là t^iw t mç 4à k J«M#r 

' ^ -claxaMUi iu iîm dii^}^ tCd) liewir 

pxcndfie œ qu'ai »ifWiik^ & Jn&nr 
ne ne maoqtvi^jd^ de :riqay9y!<e.r 4 
i'Ë«r^(qae de &mie9 j^ni 1>I i»»n- 

iRAk cç qo'iilttr^rîe dtf iv^ki^^m^ 
ftllCi fui» il A|QUJb.> S^a i«9.:^k»T 
uut rpas de U f^'îii tftfnïAMir jftr^i^ 
re ^^^Oirifi de U S^mt$Qm»m 
^i firme sm imfiM uMe nMt^ 
t€. Céar^ik:Aymm£r9yem»fm^^n$ 
fil farde, êp^encpm ^.kfCêffe eh 

& 
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& non aUUitrs j ce nonobfiant nous i j 6 1« 
fiwimu féUti fortiçipans de fin Corps 
,& de fou Sang j far uni manière 
Jpiriiuelb» & Mojf^nfMftt U, F^y^ an^ 
véritablement qHenêm voyons Us Sa*- 
çrèmens à feeil ^ U$ t0m:hoHs à la 
main, & Ut vmtons à nofire bom^ 
i:he. 

Cette harangQe eftant £aie^ It 
Cacdmal de Tournen s'âpprochatic 
du Roy luy dît ^ cellement tranf* 
porté de aele qu'à peine pouvoic* 
il parler , qu'il eftdit i là vérité 
bien étrange qu'on euftfôbStrtqutf 
€6 Miniftre orofcraft de & horribles 
biaTphèmes devailt un Roy Tt-es-»^ 
Chreftien , Protedeur de la Foy 
Catholique que les Rois Tes Pré- 
deceilèurs depuis le Grand Clovis 
avoient toujours inviolablement ce* 
nuë Se confetlrée dans leurRoyao* 
me \ mais puis que le inal eftoit 
fait » qu'il fupplioit tres*humble* 
ment Sa Majefté , que pdtuî le ré* 
parer il hiy pluft entendre en cette 
mefme ÂiTemblée la répônfè folide 
èc convaincante que Ton y ferok 
Tome J. P 
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>^6 u au jour quil luy plairoit prefoîrc, 
qui fut le (èiziéme de Septembre , 
auquel le Cardinal de Lorraine, 
qui fut choifi pour répondre à Be- 
re, fit fa harangue. 

Je n'ay pas lieu de craindre icjr 
que Meffieurs les Proteftans m*ac^ 
cufent de partialité , fi je dis que 
le Cardinal > par la folidité de ùl 
do£brihe, fit en cette occafîon triom* 
pher la vérité de l'erreur^quoy^que 
iQuftenuç par l'éloquence d'un hom- 
me d^eiprit. Nous avons les haran- 
fues de Fun & de l'autre dans les 
£ uk -RiF ^"^ ^^^ Huguenots : c'cft là que 
h\. J ay pris plaihr de les lire attenti- 

14 7>#jr/iw. veinent toutes deux » & il ne faut 
en efFct que les lire dans ces Au- 
teurs qui ne leur peuvent eftre fii{^ 
pèâs, pour voir clairement l'J^an- 
tage que celle du Cardinal a fur 
l'autre. Il ne s'ainuTe point à réfu- 
ter en détail tous les artides de la 
créance Proteftante que Beze avcMt 
expofée fort au long, pour engager 
ies Cathotiques à un^difpute dont 
on n'eqft jamais veû la fin.U téduit 
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tout à deux points, dont l'un eft 1561»; 
le principe par lequel on doit ter- 
miner toutes les controverfès , qui 
eft l'autorité d'un Juge Souverain ; 
& l'autre eft le fujet principal de la 
fêpararion des Calviniftes , & qui 
faifoit alors leplusd'impreffion mr 
les efprits> pour la manière donc 
Beze en avoir parlé , je veux dire 
r£uchariftic. Pour le premier, com- 
me Beze avoit dit qu'il ne vouloir 
point d'autre Juge que l'Ecriture 
Sainte, fans s'arrefter au^ Conciles 
qu'en tant qu'ils Ce trouveroient 
eftre conformes à cette divine paF- 
rôle , le Cardinal fit parfaitement 
bien comprendre que c'eftoit-lâ ne 
vouloir point du tout de Juge» 
parce que TEcriture eftant la Loy» 
qui ne smterprete pas elle*mef- 
me , & toutes les Controveriès de 
Religion n'eftant fondées que fur 
les différentes interprétations qu'on 
donne à l'Ecriture que chacun pré-* 
tend avoir de fon cofté, il faut ne- 
cellairement qu'il y ait un Juge vi*^ 
vanc Ôc parlant, qui décide par foa 
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ly^u amerité fouretaine ce aui eftEcri« 
tare Sainte, & quel eft le vray Cens 
qu'oa luy doit donner* Enfuite il 
prouva nes-felidcmeât que ce Ja« 
ge ne peut eftre autre que la vrayé 
Eglifè , qui dk ùa^ contredit celle 
où eftoient les premiers conteftans 
ùa ipielqtie article ^ avant qu'elle 
euft prononcé iur leurs difiFercnds , 
& qu'enitmfe le parti condamné 
s'en fuft finale. 

Pour le iècond» il convainquit 
Beze par fes propres termes, & fie 
eonnmftre clairement que de dire 
quif JeûiS'Chrift eft au Ciel & non 
adllears, 6c que néanmoins par btr 
vertu ihcomptéhenfible de la Foy 
il eft prefent au Sacrement oà il 
900s eft communiqué aufli venta* 
blemem que nous touchons le Sa*- 
ctemenr, & que nous le mettons i 
la bouche, c*eft dire qu'il eft prc- 
firnt localement au Sacremc:nt, puis 
que le Sacrement eft pre(ênt à ma 
main qûatid je le touche, &:pareiU 
lement à ma bouche quandil y en- 
uci & ccpendanif 'eft dire en me& 
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mè temps qu'il 11*7 eft pas eh cette 1561. 
manière , puis qu'on alTeure cfx'il 
eft au Cici fie non ailicucs : oc qôi 
eft une iiaantfefte cDOtraxliâton 
qu'on ne peut jamais adoaettce dans 
pas un de nos myfteres. C'cft là le 
mauvais pas dt>nt les Calvinifies^, 
qui pour faise uns nothrdle Seâc 
fc font voi^ diflJK^er des Zoin- 
gliens» ne Te pourront jamais tirer» 
quelque efSbrt qu'ils faflehcpar leurs 
fauflès fubtilitez , lefqueUês n'a^- 
bouciffenc qu'à un pur gatimatiab 
qui ne ' dit rien du toiit de réel , 
parce qu'il dit les deux conrradiâoi- 
xes qu'on ne peut jamais mettre tn* 
femble^Il faut donc dire, félon l'E*. 
criture^quele divin Corps du Sàu^ 
veui^ eft au Ciel dans fon étendue 
naturelle, & qu'il eft d'une auttfc 
manière fur laterre au Saint Sacte*- 
inent de l'Autel. Car qu'un corps 
foit enrmefme temps en pkifieucs 
lieux, la Philofophie montre qu'il 
n'y a point de contradiâion » puis 
qu'il ne s'enfuit point de là q» il 
foit en UQ endroit 6c n'y foit pas; 
P iij 
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15 6 1. ce qui fuit neceâairemenc de Thé- 
. tefie des Calviniftcs. Ainfi le Car- 
dinal acheva cette grande aâio& 
ttvec tome la gloire qu'on peur a- 
quérir, & toutTarantage qu il poo- 
voit (bohaiter fur Ton adverfaiie , 
quifembloit n*àvoir parlé que pour 
nire paroiftre dans un plus beau 
^nr , par la comparaiibn que l'on 
peut faire de ces deux harangues» 
1 efprit » la force , la do£bine , 1 
& l'éloquence de ce grand Pré- 
ht. 

Auffi le bruit courut à la Cour 
qu'on s'en tiendroit là, & que les 
Miniftres Proteftans n'auroient plus 
d'audiance. Mais comme Beze pref- 
(bit extrêmement la Reine qu'il luy 
-fisft permis de répliquer au Cardinal, 
& qu'on ne voulut pas qu'il puft 
dire qu'on n'avoir pas voulu en- 
tendre les preuves de ce qu'il avoir 
expoië dans (à harangue : on lit 
deux Conférences le vingt-quatrié* 
té TMfiii. ^^ & ^^ vingt-fixiéme du mefine 
^ r. mois>non plus en public comme au- 

^ ^^ parayant dans le grand Réfeâoire» 
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en prefence du Roy fie de toute la 15^1. 
Cour> mais en particulier^ dans une 
chambre du Monaftere» où fe trou- 
vèrent la Reine» accompagnée de 
la Reine de Navarre , <les Princes 
du Sang, fie du Confeil Privé. iL 
y avoir cinq Cardinaux au codé 
droit, fie quinze ou feize Doâeurs 
derrière eux y Se les douze MiniA 
très eftoient i gauche 9 fans eftrc 
accompagnez des Députez de leurs 
Eglifes. D'abord Beze '» qui s'ef- 
toit bien préparé à cette aâion, 
fit un long diicours de TEglife^pù 
il traita de fa nature , de Tes mar- 
GUes, fie de (ov^ autorité, paflfanc 
de U à la vocation au Miniftcre » 
fie à quelques autres points , fans 
toucher à celuy de rEuchariftie, 
dont il s^agiiToit principalement. 
Tout ce qu il dit fat doâemenc 
réfuté par les fçavans Doâeurs 
de Sorbonne Claude d'Efpence fie 
Claude deXaintes. Mais comme 
on alloit iniièndblementd'im point 
à un autre fans jamais convenir de 
rien, ce qui arrive d'ordinaire dans 
P iiij 
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1^6 u lesdifputcs: le Cardinal de Lor- 
raine , pour empefcher ce defordre, 
youbt qu'en s'arreftaft précifémenr 
à rarticle de l'Eùchariftie, & qu^on 
n*en fortift point qu on ne fuft d'ac- 
cord fur ce grand Myftere dont il 
s'agifToit principalement » difant 
qu'après cela il ne feroic pas diffi- 
cile de vuider tout le refte. Ainfi 
dans la fuite de cette Conférence» 
& dans toute celle du vingt-fixié- 
me > on ne traita que de cette ma^^ 
ifcre. 

Ce fut pour lors que Pierre Mar- 
tyr Florentin, qui eftoit alors Cal- 
vinifte , ou pldtoft Zuinsli^n , fie 
un long & ennuyeux discours en 
Italien, dans lequel il tafcha'de ré- 
futer par ces argumcns fi communs 
& fi fouvent détruits dont fè fer- 
vent inutilement les Miniftres , ce 
que le Cardinal ic, les Do£teurs de 
Sorbonne ayoiene dit très -Colidc* 
iment pour établir par rEcnture 
& par tes Pères de Panicienne EgH- 
fe ht prefenee réelle de lefhs-Chrift 
au Saint Sacrement de. rAuteL 
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Quand il <at £ni> le Géaécal de$ 156k. 
Ieiuit€S }à(^es Layms»» <^ n'ci^ 
toit unvi j|ue depuis cinq ou fiiL 
jours tvecleXegac Hippol^rte d'Ë&. 
ce Caalingddg FoMtei pt^ lavott 
demandé au Pape pour efti» Ton 
Théologien» pcit la parok par or* 
dre de la Reine » laquelle le you-* 
lut wficndfe poui: Xajiisfaire k Le** 
gac qui l'en ay<nc prié. Il parla cooh 
noe Pierre Maccyr en Italien,^ par-- 
ce que cette Langue eftoit mieux 
entendue en FcMce que rErpagno* 
le quieftoitCa langue naturelle. IL 
adceâfa fon difcoura è cette Ptin- 
ccfle, & luy refnQtHfa , ^il ny. Hinéin it» 
awit rk» dt flui dangereux fiée de si£n\ hifi. 
ttnit^ df •^mifHâ vap€ d^accord a^Soc.f.z.f^. 
veclef Hénùfmfiêè P Ecriture cùm^ Mnir^ç;/^* 
. f4m aUx pouards & mx hnps re^ 
vtfit0 de ftMX di Ifrekis , fêrot 
que fûMê la tHh âfpMHwe £têm e»^ 
freffiprt amhiffét Us font c^ider fu^ 
tUemeht k v$mn de kHrhirefie/fmê 
ten MMerifi ,. en la recevant fam y 
f rendre garde. Ccft ce qu'il fit voit 
encre autres exemples pat celuy dea 

P V 
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ij6u Pelagtens , qui , pour eftre re<^ 
i la Communion des Catholiques, 
ne faiibienc aucune difficulté d*aÂ- 
meccre la neceffité de la grâce pou 
les bonnes oeuvres *, mais ils enten- 
doient par cette grâce la nature 
. ^ qui eft un don qui vient gratuite- 
ment de Dieu lans aucun mérite 
de noftre part. Et voilà juftement 
comme en ufoient les Calviniftes 
en ce Colloque : car ils difbient 
toujours qu ils admectoient au Saine 
Sacrement de TEuchariftie la pre- 
fence réelle de Jefus-Chrift qui 
nous eft communiqué fort verita- 
' blement^ mais ils vouloient que-.ce 
ne fuft que d'une manière pure- 
ment fpirituelle & vsùc la Foy ^ 8c 
que le Corps de Jelus-Chrift fuft 
. feulement au Ciel, & non ailleurs : 
ce qui n eftoit rien dire qu'une con-» 
uadiâion toute manifefte.il ajouC-^ 
tz^ ilue x'#7 faiiit traiter avec eux 
fmr convenir d^une farmale deFoy^ 
ce n eftoit point dans cette Afen^blie 
de Poiffy qui navoit pas Caffiflance 
iefailtme da Saint EJprit qaon k 
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devoit fiiire ^ mais dans le Concile i^6u 
Oecitmeni^ue qm efioh ouvert ^ & 
ou il faUoie envoyer les Mimjhts 
four y frofofir leurs raifons^ ce ^ui 
mefine eft cof^orme sue Concile de 
Bafle cfue les Protejlans ne refausu 
fas^ & sfui ne veut Point quon eil/H 
kre de Synode frovtndal tandis fui^ 
le général efi ouvert , ni fix mois 
avant quil le fois, i^ue fi fMr cha* 
rite F on vouloit kien ficher de ra-^ 
mener les Proteftans^ &de leur mon*' 
trer leurs erreurs dans une dijfute 
réglée^ il efioit à Prof os que les Rei^ 
nesj les Princes^ et le Confed, & tou^ 
tes tes perfinnes qui m font foint fro^ 
fijfion de doUr'me Ecclefiaftiaue sU-^ 
- fargnajfettt la peine £y ajfijter^puii 
que ce nefloit pas a eux de juger de 
ces fortes de chofes qu*sls neneeU" 
doient pas^ & quenfuite ils fi met^ 
soient en danger de recevoir quelque 
mauvaife imprejfton dont ils ne pourr 
roient aisément fi défitire. ^ 

» A la vérité cela cftoit dit fort 
raifbnnablement : mais comme non-* 
obftanc de fcmbiables remontran- 

P vj 
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1.561. ce^.que les Doâettn de Sorbomic 
avoi^nc faites avant roaveitnre de 
ce Colloque, la Reme » les Priii-« 
CCS, le Gon&il , 6c meisie lc( Pïé^ 
iacs n'avoient pas laitfc de le com--^ 
mencer , & €f£i\ eftoit déjfa forr 
avancé : cet cndrok du diicoars 
4u Pete La)i!nez, cotnme eftant fais 
a CQntffetemps,& «nblaTmant tou-^ 
tecetecAflèmbléeync fut pas écoa^ 
té. favorablemeot , & la Reine qoi 
s en tint otfènféc » ne put fe tenif 
d'en témoignes bien du chagrin. 
Le Père néanmoins ne laifla pas de 
poutfqivie (ans qn'on rinterrom^ 
pift^ & venant au podnt^e TEu-i 
chariftie , dont ii s'agiflbit pnnci-* 
paiement, il réfuu tres-btcn tout 
ce q^e pierre Martyr avoir ailcgaé 
contre la pre&nce réeUe. £t com«* 
me ce Miniftre de Zurkbaveà: dit 
auâi-bien que-^eze» que b téali^ 
té ne s'acconloit pas avec ta nara* 
re de ce Sacrement , qui cft-eflèn^ 
pçUement un fisne & tme repce- 
(entation de JemsChrift , & qu'il 
cft évident que l'image ne peut 
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eftre la chofc mefme ^'elic repre» 1561» 
fcnce: le Vest fit voir manifefte- 
ment la faaâèté de cette imagifia« 
cion \ Se pour mootrer que la cho(ê 
reprefemée jpeut fore bioti s accor- 
der avec le ngnc qui la re^efente» 
il £7 fervit de la comparaifen ailcz 
commune d'tm Prince qui voudroit 
bien la^^-meCme rej^efenter dan^ 
quelque magnifique feile une g(o- 
heuie viâoice c^'ii aoroit rempor-* 
tée fur Tes ennemis. 

Comme il eût achcré, aptes a* Hifl.itsZgU 
voir parlé prés d'uae heure , Beze», '^h ^^'^ 
tspx Te (èntit piqué de l'autre com^ 
paraifon que Laynes avoic Élite dça 
Hérétiques avec les loujps & Ic^ 
tenards y fe mtc i {^aifanter Çok 
iceUe-cy> taichant de la tourner eft 
-ridicule, &: difant que ce Peré a^ 
voit fait du Sacremem une Como- 
die, & de.Jefiis^Clmft un Ccmie- 
dien.En quov usa doute ce MiniiP 
<re av^lé de fa pffion nev<»yok 
pas. qu'il agiflbit contre luy - meA 
me. Car il confeflbit auifi-bien que 
xious> félon TE vangiie & félon Saint 
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1^6 u Paul» que le Sacceinent de TEucha^ 
riftic êft la rçpre&Dtarion ck la 
mort de Jefus-Chrift : la Cctie donc, 
(èlon luy-in€(me, devroit eftre une 
Comédie. Puis ce Miiûftre ayant 
remarqué qu'on n avoir pas efté 
trop (attsfait de ce que Laynez 
avoir dir du Concile auquel on de- , 
voir renvoyer les Proceftans, û luy J 
dir d'un air fier & méprifanr > qoe ^i 
la Reine n avoic que faire de luy y 
pour apprendre ce qu'il e^ic â 
propos qu'elle fiftrouehanc le Con- 
cile, 6c qu'elle fçauroit ^ien y pouf- 
yoir< Il faut toutefois avouer que 
quelque mal receûë que fut cette re« ' 
montrance du Général, elle ne {sdC- 
fa pas de pro4uire un rres-bon ef- 
fet. Car enfin depuis ce jour-là, ni 
Ja Reine, ni les Princes, ni le Con* 
ieil n*aflifterent plus aux Confèrent i 
i^es. Elle ne voulut plus mefine qu'il i 
-S en fift entre un fa gratul nombre 
de perfonnes : ellefê content a d'or*- 
- donner que trois ou quatre Do- 
âeurs , & peu après que cinq de 
chaque cofté conféraient enfemble 
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al Saint Getmain y pour voir s'ils i^6u 
pourtoient convenir d'une formule 
de Foy fur le Sacrement de l'Eucha- 
ciftie. Ces Députez furent d'une part 
Jean de Montluc Evefque de Va- 
lence y Pierre du Val Evefque de 
Secs y 6c les Doâeurs Claude d'EA 
pence , Loûïs Boutiller, 8c Jean de 
Salignac y 6c de l'autre ces cinq Mi- 
niftres, Bcze, Martyr, Marlorat, des 
Gallards , & de l'Efpine* La Reine 
.avoit choifi ces deux Evefques, par- 
ce qu'ils eftoient favorables aux Hup ^ 
guenots 'y & pour le Dofteur d'Ef-. 
pence & (es deux collègues, comme 
ils defiroient fort de ramener dou- 
cement les Calviniftes à la créance 
de TEglife > elle crut '<pi'ils s'accor- 
deroient avec eux plus facilement 
que les autres. Elle fut pourtaniî 
trompée dans fon attente. Après Hêf^iu iet 
cinq jours de conférence , durant i^/^^* 
leiquels plufieurs formules dif&ren- u Toflin, 
tes furent propofées &rejetcées,(m ' ^* 
luy en porta une qui eftoit conceûë 
en ces:termes« 
- Noms confions que Je/Hs^-Chrifi 
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1561. infafainu Cène mus prefintt, d»n^ 

ne & exhibe vtritailement Ufuèf' 

tance de fin Cerfs & de fin Sdng, 

far Peferéitien de fin Saim Ejprit^ 

& qm natte recevons & mangeene 

Sacramentalemem , jpimHeUemem ^ 

& far Foy ce frofre Cerfr qui efi 

mort fournom^ feur efire es de/è$ 

05^ ér chair d4 fa chair ^ afin J^en. 

efire vivifiez.^ & en ferce^oir teut 

ce qui efl necejfaire à naftre falnt. 

Et fouree que la Fey affnyéefiurl^ 

farele de *I>ien_ mm foie & rend 

pr^efintes ht ehofif fremifit ^ & qu^ 

far cette Fey nem prenons vney'-^ 

ment tjr de fait le vray & natnrei 

Cerfs & Sang de Nofire Seiptem^ 

far la verta da Saint Eprit : 'a cep 

égard mm cettfèjfim la frefence d^e 

Cerfs & du Sang iie^y Nofire 

Sawçar en lafiUnte Cène. 

Sfoni. ai Le Sactametieatrc Lavathctu$ fit 

ann,^is6i. ^ Unxïiki^ B<îzc difcnt quc le Di>. 

E^v^sTÎéf!' ^^'^^'fi^P^^^&fcs collègues s'ac-^ 

i.^l^! ' cordèrent avec les cinq Mimftres 

«miliTau ^^ ^^^^^ formule de Fay : mais 

uruvàfhê- Monfieur de Sponde a cres-bien 
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montré que ce n eft là qu'une pure i$6i. 
impofture, puis qu'il eft certain que rus sacra. 
ces Doâicursr avoicnt auparavant ^^^""u°*; 
prouvé tres«*folidem«iÂ la ptefence eR fcribere 
réelle & locale de Jefus-Chrift au ^^'^""^^ç^ 
Saint Sactoxienc de l'Autel^ que le tris confci»' 
Pape Pk I V. leur donna de gran- f^^^ ^y,^ 
des louanges apré$ le Colloque, 
pour avoir (î bien défendu la créan* 
ce del'ËgUiè dans fes Conféren- 
ces; & que le Doébeur d'Efpence 
en £bn particulier nous a laiffé 
dans fes écrits une doârine trçs- 
Catholique Se toute contraire à 
cette formule. li y a donc grande 
apparence que les deux Evefques 
qui eftoient députez avec les trois 
Doâeuis 5 & panchoient fort ei» 
cetemps-U ducoftédes Proteftans, 
dtefTerent eux feùls avec les cinq 
Miniftres cène expofition de Foy 
touchant le Saint Sacrement de 
rEuchariftie, te ^^h la firent pre- 
fenter à la Reine comme ayant efté 
faite du commun confêncement de 
tous les Députer: car il eft afTeuré 
qu'elle la reccm, & qu'elle en témoi- 
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ij6i. gna bien de la joye avec eoiite fa 
Cour , ne- doutant point du tout, 
qu'ayant efté dreflee par les Dé-, 
putez des deux partis qui s'accor* 
doient en ce point capital , com- 
me on le luy faifoit accroire , elle 
ne fiift approuvée de rAflèmblée 
des Archevefques & des Evefques 
qui travaiitoient alors à Poifly à 
ùitc de beaux réglemens pour ré- 
tablir la diicipliiie Ecdefiaftiqoe 
dans ce Royaume. Elle la leur en- 
voya donc le quatriéitie d'Oâobre 
par le iîeur Bourdin Secrétaire d'£{^ 
tat, pour eftre. confirmée de l'AC- 
femblée dont elle attendoit lecon« 
fentement pour réunir les Càcholi-. 
ques & les Huguenots dans une 
mefme créance. Mais elle fut bien 
furpci(e quand elle apprit cinq jours 
^rés quelle s'eftoit bien trompée 
dans une efperance fi mal fondée. 
Et certes, il faut avouer que ce fut 
en cette rencontre que ces illuftres 
Prélats firent une aAion digne du 
sele, du courage & de la tcrmeté 
de ces grands Evefques desGaules^ 
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qui Mutent autrefois par leur àqùxu 1561* 
ne & par leur fermeté l'honnctir ^ 
& l'appi^y de l'Eglife. 

Car après avoir Icù cette expo-^ 
fition , ils s'apperceûrent aiTéxnent 
du poiTon qu'elle cachoit fous les 
ileurs de certaines paroles fpecieu* 
iès qui fembloient tout dire y Se 
xic (ufoient rien de cp qu'il feU 
loit qu on dift fans déguifetnent 
pour cftrc Catholique. Toutefois 

C)ur procéder prudenunent, & (è- 
n Tordre & Icfprit de TEglife en 
une affaire de cette importance, ils 
la firent examiner dans une AflTcm- 
blce de fçavans Doftcurs de la Fa- 
culté de Théologie, qui, après en 
avoir meûrement ptfé toutes les pa* 
rolçs,déclarerent d un confcntcmcnt 
général qu'elle eftoit captieufe, in- 
0]£S[fante, & hérétique. Captieufe^ 
l^arce qu'elle eft conceûë en certains 
termes ambigus, qui femblent mar<4 
quer la prâènce réelle de JefujS^ 
Chrift, laquelle fe détruit par d'au- 
tres, qui font croire ce que les Htt* 
guenots.difent en effet qu'il eft aa 
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1 5 <? i4 Ciel y & non ailleurs. Inruffi{ântè l 
en ce qu'outre qu'elle ncxprinîc 
pas la prefencè réelle du Corps & 
du Sang fous les fignes & fous les 
efpeces du pain & du vin, elle ne 
donne aucune efficace aux paroles 
(kcramèntelles, ni aucun niiniftere 
au PreAre qui confacre. Hérétique 
enfin, parce qu'en difanc que Jefus^ 
Chrift eft prefent à l'Euchariitie 
par la Foy , qui appuyée (iir la pa- 
rôle de Dieu nous rend prefentes 
les chofes pJEomifes , il eft évident 
qu elle n'admet qu'une préTence pu« 
rement (pirituelle & e!n efprit: car 
la Foy ni ne fait ni ne rend leâ 
chofes prefentes qu'à i'efprit, puis 
que par elle nous concevons feuler 
ment & croyons les chofes telles 

3ue Dieu nous dit qu*elle$ /bntin^ 
épendemment d'elle, pafTées, pré- 
sentes , ou à venir. Ainfi nous 
croyons fur (à parpte qii'il a fait 
des miracles' durant le cours de fv 
prédication, & qu'il jugera les vî-** 
vans & les morts, &ns que pour ce-: 
la ni le jugement dernier, ni cet 
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miraclçs foicnt pwfens cffcâive- 1 5 ^ ?• 
ment hors de noftrc efprit qui les 
cooçoic9& les croit parlaFoy. De 
mefmc Jcfus-Chiift n eft pas réello* 
inei>c prefeAt au Saint Saaement de 
rAutcl, parce que nous le CToyons 
ainfi-, mais nous le croyons, parce 
qu ily eft en effet par la venu toute- 
puiriantc de à divine parole qui 
nous Fa dit, & qui fait ce qu'elle 
dit, en difant ce qu'elle fait* 

C eft ainfi que ces habiles Do- 
ûeûrs de Sorbonnc découvrirent 
ùœs peine le venin caché fous les 
termes ambigus de cette Formule ^ 
qui ne fait qu'exprimer, d'une ma- 
nière plus fine & moiris odieufe, le 
blafphème de Beze , qui pfa dire 
fans biaifer,que le Corps de Jefus*' 
Chrift eft auffi éloigné du Sacre-» 
aaem de l'Euchariftie que le Ciel 
Teft de la terre. C'cft ce qui a fait 
tant d'horreur, non-ieulensent aux 
Catholiques , mais auffi aux Pro- 
ceftans d'Allemagne , que Schluf- sdUufelimr. 
fclbureiusjlun des plusdoâres Lu- f^taU^ret. 
thenens,- a fait un traué contre ce ^ ' 
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1^6 u blasphème qa'il traite dcdoârine 
diabolique. Et la il dit entre antres 
cho&$ y que ceft une étrange fn- 
seor & one honible impiété que de 
Yooioir démentir Jefus-Cbrift , en 
di(ànt qae ce qu'il aflèûre en ter* 
mes tres-claiis & tres-formels n'eft 
pas,itir ce que ce myftere furpafle 
noftre intelligence, & ne peut eftre 
connu par nos fêns. Il ajoufte que 
Dieu peut plus faire que ce que 
nous pouvons comptendre , & que 
la patole de Jefus-Chrift eft infini- 
ment plus cenaine & plus forte que 
toutes les raifbns humaines , que 
toutes les expetiences de nos fens^ 
te oue le témoignage de tout ce 
qu'il y a de créatures. Voilà corn*" 
ment les Luthériens mefines s'ao 
cordent avec les Catholiques âcon* 
damnet les Calviniftes {ùr cet arti« 
cle capital de l*£uchariftie» 

OrlaCenfure des Doâeurs ayant 
efté généralement approuvée de 
toute TAflemblée, elle envoya le 
neuvième d'Oâobre fa réponfê i 
laReinedan^ un écrit figné de tout 
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les Prélats , où elle déclare y j^ 15^1. 
^owr obéir an Rpy, elle a confinti que 
Bezjs & fis ajjbcie'^jupnt oiiis^ afin 
epion lesinftrmfifi de la vérité^ com^ 
me eux^mefines tav oient demandé: 
Qnon F avait fait fiêffifamment dans 
U doSle & treS'CathoU<]ue harangue 
dh Cardinal de Lorraine , & dans* 
quelques Conférences particulières ok 
ton avait tres-fiïidement réjiête leurs 
erreurs & leurs ilafphêmet ifuon 
avait ouis en frefince du Ray 3 au 
gràndregret de tous Us gens de bien: 
Quil faUoit donc m^ntenant avant 
toutes chofis quUls fi fiumijfent tou^ 
chant cet article au jugement de tE- 
glfi Catholique , & ae fis légitimes 
Aiinlflres ^ defi/uels ils e fiaient oblp- 
ge7 de recevoir & la Foy & la Loy : 
Qu elle f ratifie que fans cela ils ne fi" 
ront fîtes ouis : Qi^on les tiendra four 
dès gens obftine':(^ dans leurs erreurs, 
& dans leur révolte contre tEglifi i 
& quelle fiiffUe très- humblement te 
Roy de les exterminer definRoyau^ 
me Tres-^Chreflien ait ton na jamais 
finfert Jthirefie^ au cas qu^ils nefi- 
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I j tf I. gnent frefentement le Formulaire de 
Foy touchant (EucharijUe , lequel 
eft joint à cit écrit. Voicy ^n pro- 
pres termes c« qu'il contient. 
Nous croyons & confiions ^hou^ 
Saint Sacrement de C Autel le Vray 
Corps & Sang de Jefué-Chrifi ëfi 
reettement & tranffkbflantieOement 
fins les e^eces du pain & du vin, 
far la 'mrtu & fuijfance de la di^ 
vine parole prononcée par le Prejire, 
pul Miniflre ordonné à cet effets fr- 
Ion Finfiitution & commandement 
de Noftre Seigneur Jefits-Chrift. 

Une déclaration fi forte & fi pré- 
cife étonna un peu Meflieurs hs 
Miniftres qui ne demandoient qu'à 
haranguer, & qu'à difputer éternel- 
lement fans vouloir rien conclure. 
Us firent tout ce qu'ils purent pour 
renouer la Conférence: ils envoyé» 
rent mefme pour cet effet à TAffem- 
blée une nouvelle expofition de 
leur créance fur cet article de l'Eu- 
chariftie, où ib adouciflbient cer^ 
taines expreflîons qui choquoienr 
le plus dans la premiçre»Mais quoy 
■ qu ib . 
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qu'ils puflcnt faire , on demeura 15 61^ 
toujours ferme dans la réfolution 
.tjue Ton avoir prife de ne plus 
.traiter avec eux que comme avec 
-des Hérétiques déclarez , s'ils ne fc 
foumcttoiènt en jfignant purement, 
iin]|dement,&iàn6 modification le 
J^ormulaire qu'on leur prcfentoitj 
t:e qu'ils ne voulurent jamais faites 

Âmfi fut rompu le fameux Col- 
loqrte de Poifly avec grand honr 
jieur.des Evefqueis, qui en leii^ 
«iflant reprirent avec beaucoup di: 
^rce.& de majefté la qualité <k 
Juges , dont là Reine les avoit vou- 
lu dépomller en le commençant. 
£lle avoir promis auxMinifttes.que 
ics 'Evefques ne iètoient pas juges 
aen cette caufe : mais ni elle, ni 
«aucunie puiiTance fur la terre ne 
3ear pouvoir ofter ce droit que 
:|efus -Chrift . mefine leur a donné, 
-^e juger immédiatement de la dor 
târine félon les règles 6c les lok 
-de TEglifei Se ils firent bi«n voir 
..par certe aâion généreufe qui ter^ 
imiu le Colloque > qu'ils n'^voi^nt 
Tome I. Q_ 
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15^1. eu garde ie confentir à une cho* 
fe qui choquoic (1 direûement & 
leur cacaâcre & leur dignité. Ils 
inftruifirent en pères & en maiftres^ 
ic prononcèrent la fentence en ju« 
ges-, en quoy ils accomplirent avec 
beaucoup de charité, de zele & de 
force tous les devoirs d'un bon E vet 
que. Et les Miniftres, qui après avoir 
rcceû de fi belles inftruâions , & 
eûï une Tentence fi équitable, ne s'y 
voulurent pas (bumettre, ne furent 
que des enfans rebeUes, & des cri<- 
minels endurcis, que ces fages Pré- 
lats abandonnèrent à la Juftice de 
Dieu 5c à celle du Roy. 

Voili ce que j'ay cru devoir dire 

de ce Colloque, 4ont j'ay fait voir 

allez clairement , ce me femble, les 

caufes, les môti&5 les plarticularitez, 

& le fiiccés, pour defabuiêr ceux qui 

. ccoyent qu*il ne fut pas avantageux 

aux Catholiques comme les ProteC- 

cans le prétendoient, ic comme ils 

n'ont pas manqué de le publier auffi- 

bien que certains autres Ecrivains , 

qui auourémenc. n'ont ni exaimné> 
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iii mefme veû les Aftcs irreprocha- 1 5 1 !• 
blés fur lefquels j'en ay décrit danj 
l'exade vérité le commencement, 
la faite, & riflTuc* Elle fut fans doii- 
te glorieufe aux Evefques , qui, 
malgré Tartifice des Proteftans, & 
la condefcendance que la Reine 
voulut bien avoir pour eux au pré- 
judice du caraâere Epifcopal, fc 
maintinrent adroitement & géné- 
reufement dans la qualité de juges 
quib tiennent de Dieu mefme. Se 
que pcrfonne ne leur peut ofter. Il 
faut voir maintenant le mal que 
produifit enfuite la politique de la 
Reine , qui bien loin de faire fî- 
gner aux Miniftces le Formulaire des 
Evefques y ôc de fe déclarer haute-* 
ment en faveur de ces Prélats & de 
toute l:Eglife Gallicane qu'ils rcpre- 
lehtoient , favorifa plus que jamais 
les Huguenots, afin de' retenir dans 
fes interefls TAdmiral Se (on parti > 
contre les Chefs des C^holiques 
quelle voyoit eftrc extrêmement 
md fkdsfaits de fa conduite. 
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tAUfdfeiSs^HPris ces motsyccs 
épouvantables désordres qae nous 
tvons vcûs de nos jours , ^/o»Jk7: 
Mais il y a lieu dclperet qiCwi 
jour viendrai, -que Dieu diflîpant 
par la force de la bmicre de ùl 
grâce y les tcnebics ^uun funcièc 
Schifinc, foivi de Fhérefie, a répan- 
dues depuis ;plas d'un fieclc £m 
l'Apglecerre, fcca de nouveau brit 
1er autt yeuk des Anglois le rofcîl 
de la «veriié., qui réunira tous les 
cfprits Jfttis 4a pcofeffion de cette 
5 f y. me&ie JFoy cpie Saint Grégoire le 
Grand lew fit annoncer. Onpour- 
roit fans dûfute kur propofer une 
infinité de tres*!puifl&ns motifspour 
les ponser à xctce réunion ablolu- 
Bient neceflàiwi leur falut : mais 
je ne veux . maintenant pour cela 
que cette bcHe Béclaration que 
feue Mzàsmc ialDucIicflè dlorfc» 
Princcfic dlexcellctit c%rit,i& dun 
très-grand mérite , a voulu faire a* 
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^ant {k mort» des rakons cpi tfonc 

obligée à renoncer au Schifme pour 

embcaCec la Religion Catholiques 

CoRune elle a pcetcodu^ €p» cett^ 

de€;lacation £uft comme de totM Ip 

monde, qu'on la ve4c en Aoglots, i 

de quelk peuc égalemem fèrTir à 

La^converfioncLe rousles PfQCeftins;: 

je croy qu*il me {era perxnisde la 

rei;idi;e publi<^ dan» nlon Hiftotre, 

dont elle &ra Itun» d<es plus tichos 

6^ des plus utibs ornemens, quand 

elle y paroiAra te&e que )e Ifay re- 

ceuë d'une peribnne tres^^intettigeiw 

te qui l'a fidellemefit t\i^duite de 

cette forte cn< ooftee Langue. 

DE'CLARATION 

D B M A Q A M K 
3L A DUCHESSE DI O R K. 

^ 'TNE perjonne élevée dans 
\j^f^flifi jingUcane^ amant inf- 
truite dans fà doÛnne ^ fUon le />• 
gement mejme dès fins habiles Théo" 
logîens de fin partie Me fin efiat & 
^He fii capacité ta pu permettre^ doit 
s'attendre Jfeft>e tobjtt de ta cenfie- 
QJH 
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wtfukti^, Urs qtCeie éàaninxk 
féL Rdighn fHtr cmhaffir celle 
tEglift RmeuÊtai. Et tomme fofh 
ftêtmhemem t/m Çaj efli une de^ 
ftm gTàtMdcs amemics^ fin^n di ^ 
4m moms ét.vkmi : fay cru 
fmtr U/màffiiSieH de mef étmifil 
mit rsifêunétble ^ je déclara^ 
met^ & hei rmfrns de ma 
verfien ^ & dm cbmtgement fi 
àâ & fi imf'mi de ma Helipn 
fims m* engager néanmoins aux ff 
tiens & aux ehjcBions quon me f^h 
re'st faire hers de Propos fisr cejkjft* 
Je frosefie en ta frtfence de 2)i<* 
font puijfam, que depuis mon retnf 
en Angleterre nuBe perfonne duwtn- 
de ne ni a pi>rte direElenunt ou inH' 
reSement à emkrajfsrU Religion Ci^ 
jbotsqmc ; cefl une grâce que je àik 
à la feule mifericorde de Dieu. Jtn^ 
Je mejîne croire que la prières que j^ 
luy ay faites tous Us jours depuis 

J- C j^ J^ Cl^.^JwPt 
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firvenr & la divotiûn des CAtholi-- 
cfues de ces Pais-là ^ & fintam que 
;> tien avais -point ^ oU dn moins cjne . 
je nen avois que tres-feUj je nay ja^ 
tnaù ce fié defuù ce temps^la de de-- 
mander k Dieu la grâce ^ fi je nef- 
tois de la vraye %jiigion , cC en eftre 
étvant que de mourir* 

Je n avois pas néanmoins le moin^^ 
dre doute que la créance de CEglife 
anglicane ne fufi la véritable^ & je 
nay jamais eA aucun fcrupuU ni au* 
cun trouble de con/cienc€ fur ce fit jet ^ 
jufquau mois de Novembre dernier 
que je commençay a lire HHifloire 
de la réformation de tEgUfi angli- 
cane , composée par le DoBeur Hey^- 
Ungs, laquelle eft fi>rt eftimée^ & dont 
la leSure y au jugement de tom /« 
habiles gens du Royaume , eft capa-- 
ble de délivrer les confciences de tom 
les fcrupuks & de tous les doutes 
quon pourrait avoir touchant la Re^ 
ligion. Mais pour moy , bien loindt 
trouver dans cette ftiftoire ce que 
ton en publiait ^ fay trouvé au conh 
traire, quen la Ufant eUe ne faifii$ 
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tf^ir que lef fbirS hûrribUi fierilegeg 
dont on dit jmMis oui farler^ & 
^cUe nefioU fM m^fme- c^bU de 
fuisfaîro un- ^^n^ médiocre , ni de 
luy perfkader qm mus euffions^eA U 
moindre fondement ni U moindre ef^ 
carence de rmjin de changer lajkce . 
ancienne de PÈglife^ ^ de renoncer 
à U Religion Catholifueè 

J^ay. remasnpiU dam cette Hifioi* 
re^ i\ jÇW Uemy f^l IL ne ^i^• 
ta la Gomnmmon de VE^gli^ Ro-». 
ntaine , & nt s^oppofi^ à SaiUoriti^ 
ébê P^e-, foo ftarce qtiU ne vohIm. 
fM luyi permettre de répudier h Roi*, 
ne fa -femme ponr en èponfertme an^. 
m. 2\ jQjtf le Roy Edouard, FL, 
efianr encore enfant , fon oncle qm 
ie goavemoit abnfant de Va$uoritè 
Royale quil avoit entre tes mains 
senrickfip en s^afpropritm & a fa. 
famille ks. Domaines & tes biens de. 
tEgUfè.. s.<. Qjff la Reine SUfabetk 
n^e fiant pas kgitime héritière de la 
Conronne , ne powuokfe maintem^ 
dasfs linjnfie fopf[ton dans la^neBe 
oUe s*eJiok mifc^qHCH renonfant à 
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U mrkahU E^liji^ parce éfut la pure* 
$é & la drâimre de fi doShins naun- 
voitpucempanr avec Cnfirpationdie 
Rayaume de. la Grand Bretagne. 

Je ne feievoù n^imagmep^ & en^ 
^re moins croire fue le Sainte E^rit 
mei gouverne la véritable Eglije,fafi 
Pantenr dct trok points qne je vient 
de remarquer ^ fni ont efte tnni^HO 
fondement dn rànvèfffiment da tan-^ 
donne ReUgion, pour fi$vori/or le til» 
hertmagoée Henry Vi IL PnfierfOf^ 
$ion de la Reine EUfiheth, & Can^ 
Intiàn peinte et l*txtrime avarice dû 
iohde du Roy Edo&ard f^I. 

Je ne prévoie non pins comprendre 
comment lisEvefjHes qui fi vantent 
de n avoir en autre dejjhin en fi fi^ 
farant de la Communion de i^Eglifi 
Romaine, que de travaiUer au rita^ 
iUffimenide UdoEbrine &dela difii^ 
ftine detaprimitive EgUfi, nontpenfi 
à cette prétendue réformation, que tort 
que Henry P^lll.a entrepris de fi 
fiparer de tEglifi Romaine pour yS- 
ttsfaire à fis pUifirs criminels. 

Toutes ces réflexions ayant agité 
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men ejprit depHÙ la leElure de cette 
Hiftçire, je me fuis afpli^uee à minf- 
trnire des f oint s de controverfe ^ui ef^ 
soient entre noi4S & les CathoUquef ; je 
fer ay e^amneT^ le plfu exaSement 
^uil ma efié poffihle p4r PEcritHre^ 
mejme ; & ^uoy-qHe je ne me crujfe pat 
capable de la bien entendre., j^y ay 
trewvi néanmoins des chofis qui ni ont 
farufi claires^ & félon mon jugement 
fi aifees à comprendre , que je me fuis 
miUefris étonnée d^ avoir efié fi long' 
temps fans y faire réflexion. 

J'ay efié particulièrement & forte* 
ment convaincue de la prefince réeSc 
ide Jefas-^Chrifl au Saint Sacrement 
de f^utel , de Pinfaieibilité de tS^ 
flife , de la Cof^effion y& de laprit^ 
re pour tes morts, fay voulu con* 
firer de ces matières par tnanttre d'en^ 
tretien avec les deux plw habiles E^ 
vepfues que notés aylons en Angle-* 
terre : & tous deux rnont avoué in* 
genument quil y a bien des chofes 
dans V Eglife Romaine quil feroit à 
defirer que ^ Eglife Anglicane eufi 
toujours obfervées, comme la Confef-^ 
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fiMéftiûft ne fçAmùit defiv^kfr que 
Dim mefme^ ndt €ùnm4ndie,.& U 
fmn four Ut morts , qm tjl une des 
flMMHthemîqiies.ér des fins amien- 
ms frênes de ta Reègien^ Chref- 
tienne ; qne fmr eux ils ien fir^ 
wtent en particidierfans en faire me 
frofrjfion fHbU^e. 
\ Comme je freffoU un de ces Evèf- 
qms fier Us. autres f oint s de ceuntro- 
wrfe^ & frincifaUment far M fr^f" 
fence réjsBe .de ffus-Chrifi mSam^ 
Sacretnent de f^ntel:$lmerippndii. 
librement , ^ne s'il ejioiè Cafi^fm , ' 
il ne VQùdroit pas changer: de JUli*^ 
glon ; ^mai^ égayant efté ile^e danl 
me Eglife dans UéfHelk ii croyoit 
avoir toUt ce qui efl necefaire^an for^ 
inty & y ayant recekfon Baftejme, 
U ne erayoit pdf U ponvoir qnitter, 
fans un grand fcandaU. 

. ToHt ci difcoars ne firvit qu^ 
augmenter le defir ardent (jHefavoù 
de me rendre CathoUtpe^ m je fentU 
des peines intérieures & d^horrïbles in- 
quiétudes enfuite de la converfation 
que feus avec ces deux Evefques. , 
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fM dont um9^ iffikire dt cette, mfor*^ 
tance^, &' 9H^il s^ag^ffkW d& mvn Ja^ 
U$t y /> ehercbay^i mC'/kti^M» entier 
rementi J9 fi4ay Bitm de ùmt me»^ 
eeewf de calmer jnen ejprit 4gke^ eef. 
me fii$fit»r cenneifire la venté danMf 
la recherche caufiit-men^ in^é^deu:\ 
êfiam damckefiat, faMy. à^ JStè'él 
étiéê^ Hha^to^dn R^ fmer y JUirehe^. 
€em, ee f$Umit mêm âme ^datts d» 
fhH^ueatfit ttmM^s, qni dHfmmtt jup^ 
(^'4^ ce ijm^ fe M^ttvm m^ dijffofi^ 
tien a im CâtkvHfm:, ^mfoiermeprû^ 
murer te repas^ &- lietnamfdUité'qHe^ jm 
feuimitm^ me fit H^enm rni- hn Preftràp 
& cefi le premier SecleJiafiifHe avec 
f9êi fay confire de menmterieHr& de$k 
affaires dt menfaltèU Plmje Uêyfar^ 
teifjflfU'fe mefintois mterieuremem 
partie & fortifiée de U grâce die^ 
Smm Efprit à^ changer d^ Religien. 
Comme je ne poftvoù douter de la 
vérité des paroles dé fefks^brift^^ 
mw affeurent ^ue le Saint Sacrer 
ment contient fa Chair & fin Sang, 
Une mefioit pat â^ffi léredc^fme 
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iqm bêy > qui efi laverki mefme ^ mfi 
fermk que la Cammunhn fins une 
fiuû e^ce eufi eflé ffnrodnitf dmts 
fin EgUfi» en U^mlU & nftrw A»- 
^Ue il a pramifde demeurer ji^uk 
ia fin du monde, fi cela nefi^ffifi^k 
fas four le falut de ceiêx tfnim cmm^ 
munient quefiws tme fiuù jejpeee. 

tAn refie, j^ ne fiêis JM capaik 
Centrer en difiate avec ferfinne fier 
xeê grandu veritifl(^ >* & quand je U 
. f crois y jenevoudroisfoé n^engapr 
k autre chofi €p(a un entretien da 
feu de farotes & fiim xontefiatîwi, 
four exprimer fimplement les matifi 
'& le$ raifims'de rm, aneuerfion^ 

^attefte Dieu , qui fenêtre U fi* 
eret des cceurs,, que je 77 aurok famak 
'fenfi à changer de R^Ugion, fi /'*- 
vois cru fouvoir faire monfidmm 
demeurant dans te (ht où je me trou» 
xitfÂr far ma naiffmee & fàr mon 
-^édstcatim ;& jcne trois fas quUfiùt 
neceffkire que je decbtpe-Uy que, ce^^ 
fas efté Cinterefi ^nhlaveâé >des 4fùU^ 
4feurs & des éions caducs '&fer^ 
faUa qui m^j ^ fmi ^ fms tpê^uu 
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contrdire tout k monde 'ffoit ^utn 

changeant de ReUgiùn je m expo/bis 

4M feril de perdre & me$ amis dr 

mon crédit. Et fonr avoHfir franche^ 

ment la vérité ^ fay balancé & exa- 

'mini plnficars fois s^il n^efUit faa 

ftm expédient pour moy de confir-* 

ver mes amis, mon rang & mon cre^ 

dit dam la Cour, en demeurant dans 

îexerciee de la Religion de [EgUjc 

uingUcane , que J[ abandonner toH-^ 

tes ces chofis dans la veui & icfpe^ 

rance des biens de la vie future. 

.Mais par un pur effet de la mifiri- 

\eorde de Dieu , qui éclaire ceux qui 

le recherchent , je nay fenti aucune 

peine ni aucune difficulté à frire le 

•choix que fay fait* Je sUray feule^ 

ment que toute mon appréhenfion a 

eJH que les pauvres Catholiques de 

ce Pais neujfent beaucoup à fouffrir 

a» fujet de ma converfion , & que 

DiéunemefifipaslagracedefiHffrir 

patiemment amc eux les sUfgraces & 

iesaffiidions de cettevie, pourmériter 

^éternelle* A Saint James le huitième 

^uftmU JÎK cens foiKstme-Jix. 
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Uac déctaration fi foite , fi rai- 

fonnable , &C il fenfée de cette ad-» 
mirable Princefle qui nous apprend 
avec tant de fincefité quels ont efté 
les vrais motifs de fa converfîon s 
& qui enfuite eft morte (aintement 
dans la Foy Catholique , eft plu« 
utile , à mon avis , pour convertir 
toutes fortes de Proteftans, que tou- 
tes les difputes où la pluipart du 
temps tout hérétique qui fe feht un 
peu trop preffé ne fonge qu'à cher- 
cher un faux-fùyant pour s'évader, 
& pour faire accroire , en parlant 
toujours , qu'il n'eft pas vaincu. Et 
de fait, il n'y a point de proteftant 
qui ne puiflc trouver usie fembla- 
ble origine de fon hércfic dans quel- 
que paffîon de dépit, de jalouile, 
d'ambition ou de libertinage, qui a 
porté l'Auteur defafedc.à fe fépa- 
ter de l'EglifeRomaine.Mals fur tout 
ks Anglois qui voudront s'appliquer 
à lire cette déclaration de fang froid 
&jrans préoccupation, trouveront 
que c'eft unechofemonftrueufequc 
ïaFoy Catholiqjie, qui avoit ^f 
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rétablie d'un confentcnicnt général 

en Angleterre, ait cfté aboliipar la 
{(.eine filifabech pour (bnièul in- 
rcrdft, & qu'enfin une femme com- 
me elle foif la fond<urice de TËgli- 
fe & de la Religion Anglicane; 
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Extrait du TriyiUge du K»y. 

A«. Lettres ^mctncs du Roy , 'données à 
Paris le 13. février igSi.fignées LbO» 1- 
-r r Tt & fcelIies^cUigtaiDd SEejiudexîrejatanc, 
il eft petmis^u £cur 1 o ûi* s M A i m 1 o u k © 
Prcftrcde faire imprimer jpar tel Imprimeur ou 
^libraire qù*il voudra^dioifir» im Livre qu'il a 
«ompcfé-, & qui. eft intitule , Htflotre du CmI" 
liinifnie , & qui a efté approuvé par les l>o^ 
€kurs'de Sotbonne » i& fie iitta&t le temps ào 
4à% «nnées^à compter du jour; que ledit Lîvcç 
aura cdé aChcvî d*imprjmer. Pendant lequel 
tïraps «a. Ma^HVé feit défeïrfes' â toiw tihf9itc$^ 
Jmptimcurs, & 1. tomes, autres pètfonnes, de 
quelque qualité '& condition qu'elles foïent» 
^iinprkaer ou iaire. imprimer ladite Hsfimre tU 
Cal'vimijme y fous quelque» prétexte que ce foit, 
le fous les peines .portées par Icfditcs Lettres. 

'Kevfiré fur le Livre de U C*mnmndufé des 
•tibraires C Jmfrimêurlik ^drh le ifiMlorvé- 
•^mefeimer mil fix cens quatre ' vingts - deux, 
Sx^né » C. A N 6 o T » Sindic. 

Et . ledit fîeur Maimiouhc a cédé le 
prefenx Privilège au fîeur Si sastiem 
M A » IL E'-C IL A M o I s Y , imprimettx ardinai. 
« de SaMa|efté, & Direâeuc de. (60 ImptU 
lâcsic Koyaie d« XtfttYct». 
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